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de l'Afrique du Sud son 
Afrique australe, la 
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depuis l'automne dernier, le 
sident de la République a décidé 
un embargO total sur les fourni- 
tures d'armes à l'Afrique du Sud. » 


nucléaîre, et après des opérations 
très longu très compliquées, 
très coûteuses, 


que, encore ue 
Jois, seule, à l'heure actuelle, dans 


qui est passée d'ailleurs samedi 
Soir SuT n05 Gnlennes, si Je NE TE 
trompe, mis Qui avail un MOis 
d'ancienneté, et qui nous mettait 


du Sud a véritablement com 
mencé des recherches sur 
l'énergie atomique. Elles furent 


d'uranium enrichi! pour permettre 
12 construction d'une bombe, et 
l'Afrique du Sud a certalnement 


DENT .. = : Se . 
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Sur ja coopération nucléaire 
franco-sud-africaine, M. de Gui- 


zllusion la mise au noint de 
mon ministère ce matin. 


que du Sud, qui prévot la 
construction de deux centrales 
électro-nucléaires à Koelberg, près 


nucléaire avec l'Afrique du Sud. 
A Lagos. nous allons sûrement 
être à nouveau utlaqués DOUT n0s 


vastes réserves d'uranium, mais. 
en général, les minerals sont de 


et l'Afrique du Sud dans le do- | 
maine nucléaire n'& véritable- 
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rimentation militaire, Nous avons 


en danger 1ous les processus de 
paix qui sont engagés et comme 
pouvant avoir des conséquences 
graves guT 108 TapDOrts QTEC CE 
paus. Voilà, c'est à cela que fait 


des savants acais, qui élaient 
les plus avancés du monde dans 
ce domaine, Joliot-Curie, Perrin, 
Bertrand Goläschmidi, Kowarski, 
sorientaient vers l'utilisation in- 
dustrielle de l'énergie Jantastique 
qui est pt pd par la désinté- 
gration l'atome. S'E n'y avait 
pas eu la guerre, il n'y Guru 


« J'ai dit : « NOUS avONs vendu des 
»armes à l'Afrique du Sud n, c’est 
vrai. On profite de Ia crédulité et 
de l'ignorance des foules pour 
ajouter : « Nous aidons l'Afrique 
» du Sut à faire l'arme alormique. » 
Ce n'est pus vrai.» 


À propos de la Rhodésie, le 
ministre a affirmé : « Nous n'avons 
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Maintenant, si vous 
trouvez que ces inconvénients 
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D'UN QUATRIÈME PARTI 
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Listes », a-t-1] dit, affirmant que 
ææuls le seront les 


avoir ra; é que troïs partis sont 
ppel Lis Constitution — 


id de la République. 
présidence ÉpubEn e 





FONTARS du Sud. Ce sera encore 
s: Ne à Lagos. La gps 
gaiion ane répondra 
manière appropriés. » 


(Suite de la première page.) 
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plus petite preuve ce qu'il 
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de parts d f Li Le président du Sénégal, après| nucléaires livrés par la France 
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et mis au point un procédé dif- 
férent de !a diffusion gazeuse set 
de l'ultracentrilugation, qui sont 
les deux principales méthodes. 
Longtemps tenu sscrel, ce pro- 
cédé a-été largement dévollé à 
la dernière conférence nucléaire 
de Salzbourg. Comme on le pan- 


que, signalt un contrat prévoyant 
la livraison par l'Afrigus du Sud 
de 1900 tonnes d'oxyde d'urae- 
nlum naturel entre 1960 et 1990. 

Aucun accord n'a Jamais été 
signé entre la France et l'Afrique 
du Sud dans le domaine de la 
recherche nucléaire. Une ving- 
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ASIE 


APRÈS LE XI CONGRÈS DU P.C. CHINOIS 


Les questions controversées doivent être réglées 
par la discussion et non par la répression 


AFFIRME LE RAPPORT SUR LES STATUTS DU PARTI 


Au moment où, 4 Pékin, le secrétaire 
d'Etat américain, M. Cyrus Vance, pour- 
suit ses entretiens avec le ministre chi- 
aols des affaires é M. Huang 


Hua, l'agence Chine nouvelle publie des : 
documen 


ts sur le XI° congrès du P.C. Le 
rapport sur les statuts du parti, présenté 
par le maréchal Yeh Chien-ying, indique 
qu'il est « impératif de laisser les masses 
s'exprimer et de régler les.questions 
controversées par la discussion, la criti- 
que et l'éducation et non par la répres- 
sion ». « À tous les niveaux, précise-t-il, 
les corps dirigeants doivent être compo- 
sés d'une combinaison de personnes 
agées, d'âge moyen et de jeunes », tandis 
que doivent être retrouvés « Iles tradi- 


tions et le style de vie corrects du parti». 
et que doit être renforcée sa discipline. 

rapport politique présenté par 
M Hua Kuo-feng, président du P.C. 
confirme que la fin de la guerre froide 


. entre la Chine et l'URSS. n'est pas pour 


demain. Le successeur de Mao dénonce 
violemment l'URSS. qui a - restauré le 
capitalisme, renforcé la dictature fasciste 
à l'intérieur du pays, lancé l'hégémonie 
et perpertré agression et expansion à 
l'extérieur +. Moscou n'a aucun désir 
d'améliorer ses relations avec Pékin, 
conclut-il . 

En revanche, MM Vance et Huang 
Hua ont souligné, lundi 22 août, au cours 
de banquet offert en l'honneur du secré- 


taire d'Etat américain, l'attachement res- 
pectif des États-Unis et de la Chine aux 
principes du communiqué de Changhar 
Mais la question de la normalisation des 
relations entre les deux pays n'aurait été 
Le discrètement évoquée. M. Vantce a 

éclaré que le président Carter considé- 
rait de bonnes relations sino-américaines 
comme un « facteur important contri- 
buant à la paix en Asie et ailleurs dans 
le monde -. M. Huang a souligné. de son 
coté, que des problèmes subsistent entre 
les deux pays. La radio et la télévision 
chinoises reviennent en particulier avec 
insistance sur la « nécessité de libérer le 
territoire sacré de Taiwan» et de « réu- 
nifier la mère patrie ». 


Une personnalité conservairice américaine 
arecu les confidences de dirigeants chinois 


De notre correspondant 


rendu de l'entretien qu'a eu en 
Chine. le mois dernier, un visi- 


américain, jette un jour par- 


teur 
ticoulièrement clair sur les vues de 
la direction chinoise en matière 
internationale et aussi, indirecte- 
ment, sur celles de l'administra 
tion Carter. 

Le visiteur est l'amiral Zamwalt, 
chef des opérations navales de 


actuelx, qui s'est donné pour 
tâche d'attirer l'attention du gou- 
vernement et du public sur le 
renforcement du potentiel mili- 
taire soviétique}, l'amiral Zum- 
walt était un interlocuteur bien 
venu Eee chinois, 
qui furent j ent francs 
avec Ji. 

Re Que Que ae 
en que rep el- 
lement ce mardi 23 août, le 


Washington Post, M. Li Hsien- 





‘ Philippines 
__ LE PRÉSIDENT MARCOS 
ANNONCE DIVERSES MESURES 


D'ASSOUPLISSEMENT 
DE LA LOI MARTIALE 


Manille {A.F.P.), — Le prési- 
dent Marcos à annoncé, lundi 
22 août. plusieurs mesures d'as- 
souplissement de 1a Joi martiale. 
Les prisonniers i non 
encore jugés seront pTo- 





ques er 


de libération des provinces musul- 
manes du sud de l'archipel ; pour 
bénéficier de l'amnistie les déte- 
nus devront, d'autre part, faire 
serment d'allégeance au gouver- 
nement. 


AL' Marcos a également indiqué 
que des élections municipales — 
les premières depuis Ja procla- 
mation de la loi martigle en 1972 
— auraient lieu avant la fin de 
1978, et que la Lbérté de se rendre 
à l'étranger sera rendue aux 
Philippins. Enfin, le couvre-feu 
en vigueur la nuit sera levé, sauf 
dans les provinces jugées «criti- 
ques» par !| les 
militaires. 


Le président, s'adressant aux 
délégués — en majorité philippins 
— participant à le huitième 
conférence internationale du droit, 
consacrée aux droits de l'homme 
et réunie à Manille, a répondu 
ainsi aux seccusations portées 
notamment 


droits des : 
commises par SON BOUVErTNEMEN 
mais dit qu'a n'a Jamais toléré 
et ne tolérerait Jamais la pratique 
de la torture. 

Cependant, SE ne RU 
irculant es délégués 
la Conférence, des détenus ont 
accusé le 
«continuer à pratiquer la torture 
à une large échelle». 





Sri-Lanka 


LES AFFRONTEMENTS 
ENTRE COMMUNAUTÉS 
AURAIENT FAÏT 
UNE CINQUANTAINE DE MORTS 


auralent fait une cinquantaine de 


victimes, lement parmi 
des membres de la minorité 
tamoule. 





gouvernement de. 


nien, vice-premier ministre, qui 
vient d'être nommé, par le con- 
grès du parti, vice-président du 
parti, a indiqué sans ambages à 
l'amiral que 125 Etats-Unis et la 
Chine ont on point commun : 
celui d'être précccupé par l'expan- 
sion soviétique. aNOus derrons 
jaire des ejfjorts conjoints pour 
traiter avec l'ours polaire ». a dit 
encore M IA Hsien-nien, qui a 
reproché à M Kissinger de 
e craindre beaucoup l'Union sotié- 
dique ». Aussi, le vice-premier mi- 
uistre chinois estime-C-il que « es 
Etats-Unis devraient être pius jer- 
mes avec l'Union soviétique ». 


Le vice-premier ministre chi- 


“nois à encore répété à son hôte. 


mails en terres beaucoup plus 
imagés qu'à l'ordinaire, la thèse 
de Pékin selon laquelle l'expan- 
sion soviétique vise l'Europe beau- 
coup plus que la Chine : «Un 
bozeur peut utiliser ses deur 
poings, a-t-Îl dit, mais pas en 
même lemps, contre deux cibles 
différentes.» Les intérêts sovié- 
tiques ne sont plus en Afrique 
où, malgré les développements 
récents, l'URSS. connaîtra des 
déboires, selon M Li Hslen-nien. 

Malgré les préoccupations com- 
munes aux deux pays, le vice- 
premier ministre chinois ne 
‘prévoit pas de rapprochement 
spectaculaire entre Washington et 
Taiwan. 


Pékin, Selon lui la normalisation 
des rapports entre les deux capi- 
tales ne saurait intervenir avant 
que soit réglé le problème de 
Taiwan. 


1 n'est pas question non plus 
pour Pékin d'acheter des armes 
américaines : les avances faites 
en ce sens par l'amiral Zumwalt, 
chaud partisan d'une aide mili- 
taire américaine à la Chine, n'ont 
pas suscité l'intérêt Ge 6es inter- 
locuteurs, ni non plus l'idée d'en- 
treprises économiques commumes, 
par exemple en matière pétro- 
lière : uMème après une normu- 
lisction de nos relations, a dit 
M. Li Hsien-nien, cefle idée ne 
serait par réaliste, car le peuple 
chinois ne juge pas bOn d'auto- 
riser des investissements étran- 
gers ou l'accès d'éitrangers à n0s5 
TESSOUTCES. » 


Les vues du gouvernement Car- 
ter ont été, elles aussi, précisées 
à l'occasion de ces conversations. 
Le compte rendu révèle, en 
effet, qu'en réponse aux critiques 
de M Li Hsien-nien contre 


M. Kissinger, l'amiral Zumwalt à 
: « M. Breerinski — le 
conseiller du ident pour les 


affaires de 5 ité internetio- 
nale — "m'a demandé d'affirmer 
que ladminisiration actuelle ne 

Das La vision iragique de 
l'ancienne administration. Elle «a 
une vision oplimisie de larenir. 
Elle est prête &.entrer en com- 
pétition avec l'Union sotiétique 
Si nécessaire » De même, 
M. avait demandé à 
l'amiral de préciser à Pékin que 
le gouvernement Carter n'avait 
pas décidé d'interdire des ventes 
d'armes à Ina Chine CE «non- 
embargo 2 est vOUÉ, On l'a vu, à 
rester théorique Mais il n'en 
donne pas moins une utile indi- 
cation eur l'attitude plus «dé- 
contracitée» de M Carter et de 
ses conseillers à l'égerd de 


Moscou. 
MICHEL TATU. 


Are. . 
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Les commentaires de la presse francaise. 


LE FIGARO : ane dernière 
chance de modernisation. 


«L'on relrouve dans le long 
rapport du président Hua, dans 
les discours de Yeh Chien-ling et 
Teng HSsiao-ping lous Les thèmes 
Jamiliers développés depuis un 
an : luite implacable contre les 
«quairen el leurs partisans, né- 
cessilé de La stabilité et de l'unilé, 
effort de production et de moder- 
nisaiion dans ious les domaines, 
grêce à un « bond en avant », 
planifié celte fois, maintien inté- 
gral de la ligne du président Mao 
en matière de politique étran- 
gere [..i. 

» Avec le XI° congrès s'achène 
en effet, incontestoblement, une 
ère de turbulence et d’incertilude. 
En reirouvant un parli cohérent, 
opérant selon des procédures ré- 
gulières qui lui sont propres, et 
voué à des tèches concrétes, en 
«recherchant Ina vérité dans les 
faits», comme dit Teng Hsiao- 
ping dans un discours de clôture, 
la Chine vient de se donner une 
nouvelle (et peut-6ire derniére) 
chance de poursuivre ei d'achever 
sans irop de relard son évolution 
vers La modernité, » 


(JACQUES GUILLERMAZ.) 


L'AURORE : un thermidor am- 
bigu, prudent et fentré, 


eCeite jois, ça y est Tel 
Franco, Mao Tse-ioung, un an 
après se disparition, est déjinili- 
vement enterré, embaumé, esca- 
moté avec les honneurs de 1a 
guerre et de la défaite. Marz, En- 
gels el Lénine en suuriaien! dans 
leur barbe, comme d'un bon tour 
bien Téusst, sur la place Tien-An- 
Men où is encadraient, en com- 
pagnie de leur vieur complice 
Staline, les manifestants rituels 
venus saluer, avec l'avènement de 
M. Hua, les débuts of de la 
conire-révolution lurelle, un 
Arr, qui _ fait or 
un Thermidor ambigu, prudent e 
jeutré, à la chinoise. » 

{DOMINIQUE JAMET.) 


L'HUMANITE : le réalisme ab- 
sent de la politique étrangère. 


e En dépii de Li persistance 
d'un u Système fractionnel » dont 
or ne-peut apprécier l'importance. 
le mürissement des coniradiciions 
fondamentales de l'édification du 
socialisme en Chine fait appo- 
rüitre les conditions de leur solu- 
tion. Le oncième congrès confirme 
que l'on s'éloigne des praliques 
volontarisies — qui marquaient 
une fuile en avant devant les 
difficullés objectives, — pour re- 
trouver un réclisme polilique qui 
faisait défaut depuis de lonques 
années. 

» Un réalisme qu: reste abseni 
de la politique étrangère de Pékin, 
où l'on coniinue d'affirmer que 
l'Union soviétique est aæla plus 
» dangereuse des deux super- 
» pulssances ». 


(JEAN-EMILE VIDAL.) 


LE MATIN : le nouveau « bond » 
sera conduit avec rationa- 
lisme. 

« L'objectif lixé par le onzième 
congrès est d'accomplir un e nou- 
» veau bord en avants. afin de 
permelire & la Chine de devenir 
avani la fin du siècle « une grande 
» nation socialiste, puissante et 
» moderne» Le nouveau «bond» 
Re Sera Des, comme celui qui 
a échoué il y a vingt ans, accompli 
au seul prit d'un gigantesque 
efjort voloniariste des paysans ei 
des ouvriers chinois, mais conduil 
avec rülionalisme et en tenant 
comple du souci de bien-être de 
ta population. Mais l'obiectif assi- 
gné par Le président Hua à son 
peuple n'esl pus nouvenu, puis- 
qu'A élail déja. presque mot pour 
moi, celui du premier président 
de la République {non socialiste) 
chinoise Sun Yat-sen et, plus 
tard, de Mao, qui ne supportail 
pas que les statistiques de l’écc- 
aomie chinorse restent ecompa- 
» rables à celles de la Belgique ». 

(JEAN-LECLERO DU SABLON.) 


mêt internationale 


THE TIMES : restaurer l'auto- 
rité du gouvernement. 


« Depuis plus d'une décennie, 
la Chine «a connu de coüteur 
conjlits politiques el la première 
tâche (de la nouvelle équipe diri- 
geante} sera de rélablir l'unité 
politique el militaire, Qui n'a 
jamais existé depuis la révolution 
culturelle. Moins visibles que La 
luite politique, le relächement de 
la discipline et la montée de la 
corruplion ont ël6 sensibles, Il 
s'agit de phénomènes habituels 
lorsque les révolutions — comme 
ioujours — ne satisfont pas Les 
espérances'dont elles étaient por- 
teuses. La nouvelle direction chi- 
noise ne se dislingue Que DOrT sa 
volonté de restaurer l'autorité du 
gouvernement et de sSlimuler ia 
croissance économique, à l'brn1 des 
campagnes d'agitation  polilt- 
ques. x 


FRANKFURTER ALLGEMEINE 
(Francfort, milieux d'affai- 
res) : Mao reste le théoricien 
suprême. 


e A la jin de 1973, lors du 
dixième congrès, Wa Hung- 
em, uiors vice dent du 
parti, avail, dans sOR rapNOri sur 
des modifications des sialutse, cité 
Mao : « Un grand désorüre 
» conduit dans iout le Pays à un 


Bibliothèques modulaires 
en palissandre de Rio. 


» grand orüdre. Et cela se répète 
» tous les sepl ou huït ans. Les 
» diables et les démons sortent 
» d'euxz-mêmes à la surface. x 
Entre-temps, Wang est devenu 
lui-même un de ces diables et 
démons, Il a été renversé et on ne 
{rouve guère trace dans les textes 
du onzième congrès de son idéo- 
logie révolutionnaire. (..) Mao est 
toujours considéré comme l'aœulo- 
rité théorique suprème. Mais l'in- 
quiétude, qui l'amena jusqu'a La 
lin de su vie à exciler le jeunesse 
conire Les com {s routi- 
niers parmi les bureaucrates, a 
toujours été ressentie comme une 
gène par normbre de ses COM 
JAONS. » 


DIE WELT (Bonn, chaine 
Springerl : le pragmatisme 
de Liu Shao-chi. 


« On coniinue & Pékin à 
rendre particulièrement hommage 
à la pensée maoisetoung, bien 
que ouf un chacun sache en 
Chine que la nouvelle polilique a 
commencé depuis longtemps à se 
détacher de cetie pensée. En 
réalité, le programme aciuel cor- 
raspond plutôt aur vues pragme- 
tiques de celui qui fut appelé. 
pendant la révolution culturelle, 
le Krouchichen chinois, et lui 
alors éliminé, Liu Shao-chix» 
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Union soviétique 


UN LIVRE DES FRÈRES MEDVEDEV 
< Khrouchichev, les années de pouvoir » 


. Parmi les très nombreux livres 
et documents qui nous parvien- 
nent des dissidents soviétiques 
par l'intermédiaire du Samicdui, 
bien peu sont consacrés à ja poli- 
tique politicienne, autrement dit 
à ce qui se passe au Kremlin 
Le contestataire moyen a eu en 
général fort peu de contacts avec 
d'autres officiels que ceux du 
KC-B. où plus simplement. I] 
n'éprouve aucune espèce de Curio- 
sité pour les hommes du système, 
considérés comme interchangen- 
bles, anonymes et également 
exécrables. Tel n'est pas le Cas 
des frères Medvedev, qui non 
seulement se rattachent au cou- 
rant socialiste de la dlssidence, 
mais se présentent comme des 
produits de la société soviétique 
« anormale », pas celke du Gou- 


- tag. Roy, l'historien, privé d'em- 


pliol mais toujours « libre » à 
Moscou, continue de croire à une 
évolution paclfique du système ; 
Jaurès. le biologiste, déchu contre 
son gré de sa nationalité lors 
d'un séjour en Grande-Bretagne, 
vit depuis en Occident, mais 
sa critique reste modérée. surtout 
concentrée sur les questions 
stientifiques et Agricoles. 


Tous deux se sont partagé la 
tâche, malgré l'éloignement et la 
difficulté des communications, 
pour écrire ce récit des « années 
de pourvoir » de Khrouchtcher, 
publié en français aujourd'hui 
après l'avoir été en anglais. 
Comme nous Fa expliqué Jaures 
Medvedev lors d'un récent Séjour 
à Paris, Roy lui à fait parvenir 
à la fin de 1973 son manuscrit, 
commencé dès les années 60 après 
la chute de Khrouchtcher. Le 
biologiste l'a reclassé et complété. 
ajoutant notamment d'impor- 
tants développszments sur la poli- 
tique agricole de l'anclen diri- 
geant. 

L'ensemble est quelque peu 
décousu. mais contient d'intéres- 
santes précisions sur les princi- 
pales crises politiques des années 
poststaliniennes. Ainsi le rôle 
prépondérant des chefs militaires 
dans 12 chute de Beria est abon- 
damment illustré : ce E£urent 
mème les maréchaux Joukov et 
Koniev, assurent les auteurs. qui, 
en pleine séance du présidium 
du parti, ligotèrent et roulérent 
dans un tapis l'ancien cheî de 
l& police: mais celui-ci ne fut 
exécuté qu'après avoir été 
condamné par un tribunal 
d'exception. 


la chute 
de M. «K» en 1964 


Les auteurs donnent aussi un 
récit assez détaillé de la chute 
de Khrouchtchey en 1964, confir- 
mant pour l'essentiel ce qui avait 
pu en étre reconstitué sur la 
base des indications officielles. 
On a pourtant quelque mal à 
concevoir que, plusieurs jours 
avant de passer à l'action, les 
opposants à M «K. x, et notam- 
ment M. Souslov, aient informé 
de leur plan tous les membres 
du comité central « indiriduelle- 
ment ou pDGr groupe », COMME 
l'affirment les frères Medvedev. 
N'était-ce pas le meilleur moyen 
de mettre en alerte le premier 
secrétaire ? ‘Toutefois, toujours 
selon les auteurs, trois membres 
du CC. seulement exprimèrent 
leur désaccord Deux ont disparu 
depuls lors de la scène, mais Île 
troisième occupe LOoujours une 
position relativement en vue : il 
s'agit de M Tolstikov, ambassa- 
deur d'URS.S. à Pékin. 


Les deux frères n'envisagent pas 
pour le moment d'écrire un nou- 
vel ouvrage sur la période récente, 
mais 115 ne se tiennent pas moins 
au courant de l'actualité. Aiïinsi 
Jaurès Medvedev affirme que 
M Podgorny a été limogé cæ 
printemps parce qu'il a refusé le 
poste de vice-président du presi- 
dium du Soviet suprême, qui lui 
était offert. Il estime aussi que 
le successeur de AL. Breînev devra 
être choisi parmi ls personne- 
lités capables d'assumer le poste 
pendant au moins dix ans, ce 
qui exclut un grand nombre de 
« possibles ». M. Andropov. actuel 
chef du KG.B. a ses chances, 
selon lui, car il s'emploie à don- 
ner des gages au parti et à ses 
cadres. 


Jaurés Medvedev tient aussi à 
expliquer la prise de position de 
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son frére qui, de Moscou, a c£i- 
tiqué les déclarations du prés ident 
Carter sur les droits de l'homme. 
Selon lui. le président américain 
devrait se borner be Ca 
principes ÉENETAUX vite 

cus concrets que les dirigeants 
du Kremlin utilisent dans Jeur 
sens : ainsi, ces derniers s'em- 
pioleraient aujourd'hal à «char- 
gr» le dossier Guinsbourg en 
interrogeant dés centaines de 
témoins, afin de donner au Pro- 
cès de ce dissident un caractère 
plus spectaculaire qu'ils ne l'au- 
ratent fait sans les interventions 
américaines. Toujours selon Jaurés 
Medvedev, le chef de la Maison 
Blanche a eu tort de répondre 
à la lettre de l'académicien 
Sakharov, dans laquelle ce der- 
nier évoquait les explosions du 
métro de Mosrou, en janvier, 
comme des provocations du 
KG. Selon notre interlocuteur, 
ü apparait aujourd'hui que ces 
esplosions étaient bien le fait 
d'opposants, des provinciaux in- 
connus qui entendsaient ainsi pro- 
tester contre la difficulté de 
l'approvisionnement. 


Par ces prises de position, les 
frères Medvedev se situent en 
marge du courant principal des 
dissidents, qui soutiennent avec 
vigueur l'attitude dëu président 
américain. Jaurès en convient 
volontiers, qu! se déclare en outre 
partisan résolu de là détente et 
reproche aux autres éMI£rÉs s0- 
tiétiques de ne pas voir les pro- 
blëmes de l'Occident, la crise 
économique, etc Le Grande-Bre- 
tagme, À son avis. a besoin des 
commandes soviétiques et agit 
donc bien en ouvrant des crédits 
à l'URSS. Quant à la France, 
c'est à tort, estime-t-il, qu'on la 
critique pour avoir recu M. Brej- 
ney : elle a “ses problèmes x. 


M. T. 


* Cahiers libres, François Mas- 
pero. 220 papes, J5 F. 





Espagne 


LES CORTES 
ONT COMMENCÉ L'ÉTUDE 
D'UNE NOUVELLE CONSTITUTION 


Madrid (A.F.P., U.P.I.,, Reuter.}. 
— Une sous-commission de la 
commission constitutionnelle de 
la Chambre des députés s'est 
réunie lundi 22 août pour exa- 
miner le projet de Constitution 
qui doit remplacer les lois fonda- 
mentales établies par le rérime 
franquiste. Composée de neuf 
membres, dont cinq appartiennent 
à l'Union du centre democratique 
(U.C.D.),, la formation que dirige 
M. Adollo Suarez, premier mi- 
nistre, Ja sous-commission est 
chargée d'élaborer un premier 
projet qui devra être ensuite 
approuvé par la commission cons- 


. titutionnelle et les deux Cham- 


bres du Parlement avant d'être 
soumis par référendum à l'appro- 
bation du peuple espagnol On 
estime généralement que le pro- 
jet de Constitution, qui sera la 
onzième depuis 1908, ne sera pas 
prêt .-avant le début de l'année 
prochaine. 


Tandis que le projet de l'U.C.D. 
prévoit l'établissement d'une mo- 
narchie héréditaire, ceux du parti 
socialiste et du parti communiste 
restent muets sur Il4 forme de 
gouvernement, bien que l'un et 
l'autre soient en principe favo- 
rables à l'instauration d'une 
République. Ces trois projets ont 
de nombreux points communs, 
mais des désaccords subsistent 


sur les pouvoirs du chef de l'Etat, 


la responsabilité du gouverne- 
ment envers le Parlement, les 
conditions régissant sa dissolution 
et l'autonomie des régions. 





Pologne 


LE CHAH D'IRAN 
EN VISITE OFFICIELLE 
A VARSOVIE 


Varsovie (A.F.P., Reuler). — Le 
chah d'Iran et l'impératrice Farah 
sont arrivés Jundi 22 août en visite 
officielle à Varsovie. Le couple 
impérial, qui est accompagné du 
ministre des affaires étrangères, 
M. Abbas Ali Khalatbari, a été 
accueilli à sa descente d'avion par 
M. Edward Gierek, premier secré- 
taire du parti 


Selon un porte-parole officiel, 
les cu Ce avec les 
dirigean ona teront sur 
la Fourniture de Pétrole iranien à 
la Pologne, qui en a déjà acheté 
400 000 tonnes cette année et qui 
souhaite fixer aux alentours de ce 
chiffre le quota annuel d'impor- 
tation, La Pologne recherche un 
nouveau fournisseur depuis que 
l'URSS, qui approvisionne les 
pays de l'Est, a incité ceux-ci à 
diversifier leurs sources d'impôr- 
tation. Vendredi, le chef de l'Etat 
iranien partira pour la Tchécos- 
Jovaquie. 


LE 
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Canada” 


LA QUESTION LINGUISTIQUE DANS L'ENSEIGNEMENT 
Bemi-échec pour M. Levesque à la conférence des premiers ministres 


se sont séparés à la fin de la 

semaine dernière, après ue 

conférence infructueuse 
tenue à Saint-Andrew, au 

Nouveau -Brunuswick. L'ordre 

du jour de catte réunion 2 été 

dominé par l'examen d'une 
proposition faite par M. René 

Une premier ministre 

du Québec, concernant les 
droits scolaires des minorités 
linguistiques, 

Le Parlement du Québec 
s'apprète à adopter définitivement 
un projet de loi sur l'éducation, 
SES TENS loi 101, qui aura, evtre 
autres, pour effet d'interdire aux 
Canadiens de langue nue 
venant s'installer au Québec de 
mettre leurs enfants à l'école 
anglophone (sauf si l'un des pa- 
rents à fait une partie de 5e 
études au Québec). La rigueur de 

tion, très mal accueil- 
Je eu Canada anglais, ge aussi 

e son pro aveu, le premier 
ministre aus Déc bécois. Pour se es 
fier. M Levesque a et ué à 
plusieurs reprises que 
grandes ouvertes les portes des 
ecoles anglophones du Québec 
gun ne des entre 
anglop ones et francophones, en 

Amérique du Nord, est de un 
contre quarante, s'apparentaïit à 
«a liberté du rencni dans Le 
poulailler ». 

Pour trouver un motif d'adoucir 
Ja loi québécoise, il esk allé pro- 
poser à ses collégues tm accord 
de réciprocité, par lequel toutes 

provinces s'engageraient à 
garantir à leurs minorités lin- 
guistiques l'éducation dans leur 
langue d'origine. Mals cette offre, 
et chacun le savait, n'étalt de 
bonne foi qu'en apparence. En 
fait, elle a mis les premiers mi- 


De notre correspondant 


nistres des autres provinces daris 
une situation délicate, Tous par- 
tisans convaincus du fédéralisme, 
ils ne veulent pas avoir l'air de 
reconnaître 4 La politique du 
part! québécois le bénéfice du fait 
accompli En outre, bien que 
ne relève de Ja juridiction 
Pro e, le premier ministre 
fédéral, M Trudeau, les avait mis 

semaines, 


bilatéraux avec le Québec. 
Enfin, bien que jes provinces 
anglophones qui abritent une 
communauté francophone relati- 
vement importante (comme le 
Nouveeu- s, le Manitoba 
et l'Ontario) alent fait certains 
efforts depuis dix ans, elles sont 
loin de donner réellement à cette 
nes 12 possibilité de s'expri- 
dans sa langue Signer 
aujourd'hul des accords concrets 
et contraignants avec le Québec 
impliquerait pour ces gouverne- 
ments orbaiaue une révision 
des cholx budgétaires qui ne serait 
sas doute pas bien accueillie per 
la majorité de leurs électeurs. 
Atsi ! tation des neuf 
provinces contre le Québec 
s'estelle située au plan des prin- 
cipes. Les premiers ministres ont 
expliqué qu'il ne pouvait être 
RD Eus Gi Pen ee 
0 ux des Personnes pa 
des accords interprovinciaux, € ee 
que le problème relevait de ja 
Constituilon fédérale, Cependant, 
pour manifester leur sincérité, Îls 
ont fsauf celui du Québec, où 
l'enseignement des Geux langues 
est un fait acquis) signé nn taxte 
dans lequel * Hs conviennent de 
faire tout leur possible pour 
ouvrir pre en français 
ct en angiais là où Le nombre 
(d'élèves) le justifie ». Cette décla- 





Selon le recensement de 1871, 
sur 22800000 Canadiens, 
5 793 600 étaient de langue mater- 
nelle francophone, soïit 26,88 Ye. 
Frés de Simillions d'entre eux 
viveñit dans la province du Qué- 
bec, où ils représentent 80,6% 
de la population. Au Nouveau- 
Brunswick, les francophones 
d'origine eont 215 700, solt 34 %/a 
de {a populalion: en Ontario, 
432 000, soit 6,3 Vo: au Mani- 
foba, 60500, soit 6,1 %;: au 
Saskchewan, 31 600, aoit 3,41/s : 
en Cotombie britannique, 38 000, 
soit 1,7 %o: dans l'île du Prince- 
Edouard, 7 300, soit 6,6 0 


Dans beaucoup de provinces 
autras que le Québec, les Cana- 
d':ns de iangue maternelle fran- 
çaise ne parlent pas toujours 
français entre eux (42,6 %/o seule- 
ment chez les trancophones 
menitobiens). Leurs associations 
essaient de lutter contre catte 
assimilation culturelle, et 1es 
gouvernements des provinces les 
plus concernées par ce pro- 
blème adoptent progressivement 
uns législation destinée à per- 
mettre aux francophones l'usage 
de leur langue. L'Ontario a 
adopté, en 1968, une lol garan- 
tissant l'éducation en français. 

Au Manitoba, uns lol, adoptée 
n Juillet 1970, donne aux 
parents le droit de faire éduquer 


À TRAVERS LE 





Les francophones dans les provinces 
autres que le Québec 






leurs enfants en français, abolis- 
sant ainsi 18S règlements anté- 
rieurs qui æspécifialent que le 
français ne pouvait être utilisé 
comme janQue d‘ensaignement 
qu'une deml-journés par £es- 
maine. Le Nouveau-Brunswick a 
adopté, en 1969, une iol établis- 
sant l'égalité des deux langues 
dans l8 domaine de l'éducation. 
Mais les règlements d'applica- 
tion de cefte lol n'ont éts 
promulgués que le 1% juillet 1977. 


Dans de nombreux cas, ie 
volonté du législateur a été ainsl 
affalblie, sinon annulée, par une 
sdministraton ou une opinion 
publique anglophone rétlcentes. 
Les Chiffres dissimulent égale- 
ment une réalité sociologique 
pariois sévère. Dana diverses 
provinces autres que le Québec, 
les francophones sont encors 
considérés par [a population de 
langue anglaise avec le mépris 
qui ée'attache à des citoyens de 
seconde zone. Eux-mêèmes n'ont 
pas toujours réalisé la « révolu- 
tion » psychologique Qui a donné 
aux Québécois francophones 
l'assurance qu'ils ont aujourd'hui. 
Toutefois, les associations des 
francophones hors du Québec 
sont devenues plus actives de- 
puis l'arrivée au pouvoir du partl 
québécois, ls 15 novembre der- 
nier. — A.-M C. 
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Avtriche 
Sr 
© NEUF MERES DE FAMILLE 


2 août, une grève de la faim 
pour protester contre là pro- 
chaine mise en servica de 14 
première centrale nucléaire 
autrichienne à Zwetendort, à 
une quarantaine de kilomètres 
de Vienne. Jnstallées devant 
la chancellerie, elles veulent 
obtenir l'ajournement des 
essais de 12 centrale. — (A-F.P.} 


Etats-Unis 


e LE EOURGMESTRE DE 
BERLIN-OUEST, M. Dietrich 
Stobbe. a eu lundi 22 août, ur 
entretien à 14 Maison Blanche 
avec M. Carter. Le président 
américain a déclaré qu'il espé- 
ral se rendre un jour en 

publique fédérale d'Alle- 
et que, dans ce cas-là, 
il ferait une visite à 
Quest. « Le peuple 


la sauv 
vile, a-t-1l ajouté. l'AFP.) 


@ M LEO THEME premier 
ministre belge, et M Henri 
Simonet, ministre des affaires 


étraupères, se rendront les 8 et 


réside actuellern: 
des ministres de la CEE. — 
(A. F.P.) 


Gambie 
© LA GAMBIE, qui a perdu 


soixante cent de ses pre- 
müeres récoltes de ee et de 
millet en raison de La séche- 
resse, à demande l'alde de la 
e, a 


rrimiiere rain 
d , on 
(F.A.O.). — {(Reuter.} 


Union soviétique 


6 LE JEUNE MATHEMATICIEN 
UKRAINIEN Grigorl Tchoud- 
nOFSkY.. SES MArents et son 

frère, vont recevoir l'autorisa- 

tlon de quitter l'URSS. a 

ncé, le lundi 2 août à 


autorités de 
Kiev délivreraient les visas le 
ue 25 août, — {Corresr.) 


.pérsuader ses électeurs 


ration demande égal 
tres de l'éducation de ei 

un rapport à leurs chefs de 

vernement d'ici à six mois, 


est pour lui un grave échec, Alors 
que son gouvernement essaye de 

qu'une 
est pos- 
sible, les premiers ministres des 
autres provinces viennent de mon- 
trer qu'ils ne veulent pas s'asso- 

i ébec qui prétend 


L'engagement moral pris par 
les provinces, affirme-t-il, est la 
preuve de leur profonde bonne 
volonté, et la garantie que les 
efforts déjà entrepris seront 
poursuivis. Détail à porter 
dit du journal, quelques pages 
plus loin un reporter nr are sur 
place au  Nouveau-Brunswick 
raconte comment il lui a été im- 
possible de . faire comprendre 
en français à son hôtel où au 
burean de MERS 
presse québécoise insiste, 
quant à elle sur les réactions du 
D tre, M. Eevesque, et 
des relations 
RE AE An M. Claude 
Morin. Ses éditorialistes (aucum 
quotidien francophone du Québec 
D'est officlellement en faveur de 


. l'indépendance) soulignent que le 


BOT ENE du parti québécois 
peut désormais justifier l'intren- 
space de s& joi sur les langues 
Québes ne se que, tant que le 
Québec ne sera pas un Etat sou- 
clan — ae pouvoir de : 
ciation que cela suppose — il ne 
efficacement aider les 
Francophones qui vivent hors de 


la province, 
A.-M. CARRON. 


POLITIQUE 





LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 


M. Chirac ne veut toujours pas d'un programme de législature 


Les délégués des quatre formations de la 
majorité (R.PR., CDS. PR, CNL} chargé: 
de préparer les élections se réunissent pour leur 
sixième séance mercredi 24 août, au siège du 
Centre national des indépendants. Cette rêéu- 
nion doit être uniquement consacrée 2 la rédac- 
«manifeste» politique récapitulant 
les valeurs et les orientations communes aux-. 
quelles se réfèrent les formations de la majorité. 
À deux jours de cette séance, M. Chirac, s'ex- 
prihuant lundi soir à TF 1, a rappelé, ainsi qu'il 
l'avait fait admettre par ses partenaires dès 
l2 première séance le 19 juillet, son hostilité à 
tout programme de légisiature qui s'imposeraiït 
au futur gouvernement. Selon le président du 
R.PR., l'actuel premier ministre ne peut pas en 
effet s'engager au nom d'un gouvernement qui, 
après mars 1978, ne sera pas forcément le sien. 
Un tel programme souscrit par les partis s'im- 
poserait à eux pour son appplication et abou- 


tion d'an 


M. Jacques Chirac a déclaré 
lundi 22 août au cours du journal 
de TF' 1: « Dens la mujorilé il y 
a eu des problèmes. IL en reste, 
c'est normal et qui sont, je dirais, 
des problèmes de com PE 
iriéérieure entre 'éren 
mouvements qui Co 
mais, et c'est la aie différence 
avec la gauche, avec l'opposilion, 
qui n'ont pas du tout de caractère 
esssentiel. Lorsqu'on regarde ce 
qui se passe à gauche on s'aperçoit 
que les deux partenaires, s0C1c- 
listes et communistes, ne sont en 
réalité d'accorë sur rien. IL n'y a 
aucun accord sur la politique de 
défense, ce qui est tout de même 
essentiel pour la ru et l'in- 
dépendance nütionale; n'y a 
aucun aCccoré sur ce qu'Us appel- 
lent le calendrier social, ce É 
pourtant est tout à fait fo 
mental pour la conduite d'une 
politique sociale ; 1 n'y a GuCun 
accord en jait sur l'ampleur des 
nationalisations, ce qui est essen- 


ique 
et pour les nouvelles struclures 
qui devront étre celles de notre 
pays. Il n'y a en fait d'accord sur 
Tien. Alors cel accord va proba- 
blement progresser, car le 
socialiste est oblige de céder dans 
cette affaire, et Le parti commu- 
niste le sait et le sent parjaite- 
ment. Le garti socialiste veut 
prendre le pouvoir et veut fou- 
VETRET, mais i ne peut le faire 
qu'avec l'appui des RS 
c'est la raison pour 
communistes On une position 118 
Jorte ei que, quoi qu'is en disent, 
quoi qu'is en fassent, Les socialistes 


: ue 
Concessionnaire.” | 


SLA: LES MODELES 1978 


ET LES NOUVELLES 


URL EEE PTE ERX EE 


EE elle LEE EEE 
3 prix compétitifs 


dernier. 


Pr obligés de reculer ei de 

céder en Mmasquari De 
var des phrases ou pur Œ£s DrODOS. 
Mais c'est la réalité à des jaits qui 
s'impose et qui est en javeur, 
incontestablement, des commu- 
nistes. Ce sont donc des diver- 
gences profondes. Duns la mujo- 
rité, nous avons une siluotion 
tout à fait différente. Nous nous 
sommes mis entièrement d'accori 
sur une procédure pour aller à 
la bataille électorale, nous cvons 
signé un pacte de maujorité; 
Comme VOUS LE SAUEZ, NOUS NOUS 
réunissons régulièrement Dour 
mettre au point un manifeste qui 
marquera bien notre unité pra- 
Jonde sur les voleurs essentielles 
que nous entendrons défendre 
pour noire société. » 

Tone ie éventuel « pro, 
a M ature » présen 

M. Raymond Barre, le prési- 
ut du RPR £ répondu : 

«Çu ne veut rien dire un pro- 
gramme de législature, ca dépend 
ce que l'on appelle un programme 
de iégisiature, St c'est un pro- 
gramme, si ca doit être un Pro- 
gramme qui engage l'action du 
gouvernement pour la législature, 
et qui soit cautionné par des 
partis Doliti 
Pur et simple au systèma de la 
IV* République, c’esi l'abdicaiion 
du gouvernement futur entire les 
mains des pariis PAPE ue 
auront caulionné signé 
es ir c'est out ä jai 
coniraire à l'esprit de nos insti- 
tutions et conftraire aux exigences 
d'une politique qut doit être déci- 
dée, qui doit être réglée compte 
tenue de 1a re politique, 
que nous 1€ connaissOnt. Ds : 


compte lenu de la conjoncture 


économique, qui veut évoluer au 
moment où lz nouvelle Assemblée 
aura été élue. Par conséquent, je 
l'ai toujours dit : nous ne rentre- 
rons pas dans un système qui 
nous TamènerThit OUT JNAUVUISES 
habiludes de la IV* République, 
qui est un syslème en réalité de 


, c'est le retour : 


tirait à an retour au «système de la IV* Répu- 
blique- puisque ie gouvernement serait lié par 

ces décisions. M. Chirac affirme aussi que 
M Raymond Barre n'a pas demandé à jouer 
an rôle d'arbitre entre les formations de la 
majorité pour les investitures des candidats, 
feignant d'oublier que M. Giscard d'Estaing lui 
avait pourtant bel et bien confié cette mission 
dans son discours de Carpentras le 8 juillet 


Par ailleurs, le déléguë général du parti 
républicain, M. Donffiagues, s'il considère que 
les partis n'ont pas à -« déterminer la conduite 
du gouvernement», pense que M. Barre peut, 
«s'il l'estime souhaïtable », établir un pro- 
gramme. Quant à M. Lecanuet, président du 
Centre des démocrates sociaux, il avait amis 
que des propositions da premier ministre pour- 
raient « enrichir = le manifeste des partis de la 
majorité. — A _P. 


partis el nous nc Sommes pas 
favorables ê un programme de 


législature. 


En revanche, à propos du rôle 
du premier ministre avant les 
élections, M. Chirac a estimé : 

«L'intervention du premier mi- 
Aaistre est évidente, le premier 
ministre est le chef du gouverne- 
ment, conduit la politique de La 
France actuellement, et par consé- 
Quent son Tüle ne peui étre 
Dre c'est tout à fait évi- 
dent. Le problème qui se Dose en 
réalité est de savoir dans quel 
de situe ce rôle, n'y & PUS 
dans notre syslème actuel d'arbi- 
irage du premier ministre, d'a 
teurs, ne l'a pas demandé ei ce 
sont les mouvements politiques de 
la majorité qui s'entendent entire 
eux > en revanche, il y a Une part 


- importante que prend le Dremier 


ministre dans la mesure où 
conduit un gouvernement, el donc 
les ajfaires de la France, avec le 
soutien de l'ensemble des partis 
et mouvements de ln majorité.» 


r . 

LE PR. : c'est au premier 

ministre de définir un pro- 

gramme de gouvernement. 

M. Jacques Douf}iagues, délégué 
gén.ral du parti républicain. 2 
déclaré, en-réaction aux propos de 
M. Chirac : < Le parti CREER 
rejeite oué reiour au régime des 
partis. Il pense donc qu'H n'ap- 
partient pas Quz partis de définir 
un programme de gouvernement. 
Mais il estime, dans les mêmes 
condilions, qu'il n'anrarlient pas 
davanidge auT responsubles des 
partis de déterminer la conluile 
du gouvernement C'est au 
premier minisire. et à lui seul, 
qu'imcombe La responsabilité de 
définir et de proposer, S'i l'estime 
nécessaire ou simplement souhai- 
table, un programme de gouver- 
nernent pOur la prochaine légis- 
lature. » 





La mort de Pierre Cot 








25, rue Cardinet, 75017 PARIS.- T. 267.31.00 


TPUBLICITE) 


APPEL DE CANDIDATURES 


L'Université du Burundi, Faculté des sciences 
économiques et administratives, ouvre une inscription 
en vue de pourvoir les postes de 


Professeur extraordinaire 
chargé de cours de 









Techniques quantitatives (recherche opérationnelle), 
Comptabilité, 
Planification de l'entreprise et contrôle de gestion, 
Administration publique, 
Finances publiques et économie publique. 

Il s’agit de postes à charge complète. 


Entrée en fonctions : Début de l’année académique 
1977/78 (en principe mi-octobre 1977). 


Les candidats sont priés d'envoyer leur curriçu- 
lum vitæ détaillé (titres, publications, expérience 
professionnelle) avant le 5 septembre 1977 au doyen 
de la Faculté des sciences économiques et adminis- 
tratives, B. P. 1290, Bujumbura, Burundi, ( avec copie 
au TARS (attention de M. Osman), B.C.T., Nations 
Unies, New-York, N.Y. 10017. Etats-Unis). 


Ces postes sont financés par le Programme des 
Nations Unies pour le développement (P.NU.D.) 
dans le cadre d'un projet d'assistance technique 
exécuté par le Bureau de la coopération technique 
(B.C.T.) des Nations Unies. Les candidats choisis 
conjointement par le souvernement du Burundi et 
les B.CT./N.U. recevront un contrat (d’un an avec 
possibilité de prolongation) des Nations Unies et 
seront rémunérés selon le barème officiel des Nations 
Unies pour les catésories professionnelles. 




























Les obsèques de Pierre Cot. ancien ministre, ancien député, 
décédé, dimanche 21 août, à l'age de quatre-vingt-un ans, 
ont eu lieu mardi matin 23 août, 4 la mairie de Coise (Savoie). 
dans La plus stricte intimité. Une délégation du comité central 


du P.C-F. devait aller s'incliner mercredi sur sa tombe. La dispa- 
rition du président de l'Union progressiste a suscité de nom- 


breuses réactions. 


M. Gilles MARTINET : un 


analyste lucide 


eLe vperti ur a 

avec tristesse la & Re 
Cot. Son nom pl 1 à 

les combats livrés par la gaurhe 

&u Cours du dernier demi-siècle. 
Andlyste lucide et orateur presti- 
glieur, Pierre Cot a élé l'un des 


L'UNION PROGRESSISTE 
un homme curieux de 
l'avenir 
«Avec Pierre Cot, déciare 


l'Union progressiste, noire pays 


perä un homme politique de 
mier 4 qui, Due sa vie, à Etre 
pour la justice, la Uberté et Ie 
, Artisan du Front popu- 
leire, n'était Des seulement une 
grande figure du passé, mais, pou 
Ceuz qui le connaissmient  u: 
homme soucieur du présent % 
curieuz de l'avenir. Sa jeunesse 
d'esprit était et restera pour nous 
tous Un eZernple. Président de 
l'Union progressiste depuis sa 
création, 4 élait pour ceux qui 
lentouraient un ami atienhf ei 
chaleureux. I] avaii mis toutes 
ses jorces au service de l'union 


- des forces de gauche, dans laguelle 


# avait encore un grand rôle à 
Jouer. » 


M. Max LEJEUNE : un ora- 
teur prestigieux 


see dépit d'appréciations Doli- 
tiques quelquefois différentes” Jai 
toujours entretenu. des relations 
d'amilié avec Pierre Cot. Je lai 
connu en TES s où A s'eflorça, en 
le minbtère de Léon Blum 
donner à la , jace 1. 
nEAQCE hitlériennes es onUR 





aériens modernes de sa gr 
J'ai laujours ER cette élo- 
précise au ser- 


UE CU D NS CU 


en « fait un des oraieurs puarie- 
mnentaires Les plus Drestigieux. » 


M. F, MITTERRAND : il 


possédait tous les talents: 


nn Francois Mitterrand, pre- 
er secrétaire du parti sociz- 
Histe - : «J'ai connu Pierre Cot ü 
qe trente A Jt us lun des 
mes ques Iles plus Te- 
marquables de son iemps. Il Dos- 
sédait, en effet, tous Fr talents, 
notamment, au plus haut degré, 
de l'orateur. Ty cjouterai la 
rigueur. Les Français n'Oni pas 
oublié qu'en 1936 À fut 
artisans les plus actifs de me 
€ 
même, il At! lun des 
Plus attaqués. Des liens d'am 
réelle arunissaient à Pierre Coî, 
cOrime its M'urissent aufOurTd'hut 


à sa famille. J’ ce devant 
cette mort 2: ment a 
d'affliction Ds ao ee 


@ M. Joë Nord , avocit, 
président délégué de l'Association 
iMmbernationale des juristes démo 

: « Président [de notre as- 

on depuis 1960, Pierre a 
PPorie sa science ‘du droit 

s0n érpérience de la vie interna- 


© Dans un 14 
de égramme adressé 


‘à CO An nom du 


bureau confédéral de ls CGT. 
M. Georges SéEus, secrétaire 
tristesse res- 


exprime La 
sentié à l'annonce de la disparie 
tion « du grand ami des trarai- 


-leurs et de la CGT. que fut 


Pierre Cot ». Il ajoute : « Son 


né Combats de e classe ouvrière . : 
nu Le 70 8. (.) 
ment à Paction pour 
Panion de la gauche . 
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M. Mermaz : un certain maximalisme 


_L'ACTUALISATION DU PROGRAMME COMMUN 


Les conditions de la victoire et du changement 


Le “+ Le TT : ; 
Fire ED Te M. Louis Mermas, membre du commun, certains chapitres étant 
MST RE ASE, ee aire secrétariat du parti socialiste, a revus et pas d'autres. « Ce serait j ê pag Em) pas sou à rLan ean | i 
- : ; $ 7 mn & € fSuite de la première e.) Co ent ne se venir, serait trop 1m te, trop de- Jean-Denis Bredin, dans un 
FE bites Pdis cui déclaré lundi 22 soût au micro mentir & l'opinion publique ». a F alors que dans son livre Demo-  cisive, BOUr ouais etre on recent article du Aonde (1), 


re! CRE SUR a 

ES 

M'Y gerer tr 

+ Œ' et sb mr ce, 
Ta e CRE Hate , 

SCA RME, Nr ee 


d'Europe 1 que la « mouvnmise 


cs du mul à s'adapter à cette 
situation, ce qui explique les dif- 


- loute La 


- noté M. Me 


I a conclu : € Peut-être les 
communistes complent-ile sur les 
socialistes pour assurer les posi- 
tions raisonnables et qui ont des 
chances d’être retenues le jour où 
UCRE sera au pouvoir. 
En a nt, ds se t une 


On peut comprendre le déve- 
loppement du mécontentement 
qui s'exprime chez les travailleurs 
pa une volonté grandissante de 
changement, Une volonté de 
changement qui sous-tend les 
luëtes ouvrières incessantes, uni- 
taires, combatives, dot un cränd 


cralie Jrançuisé, Cilant en Exem- 
ple « «es Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne, l'Allemagne jédérale., 
l'Europe du Nord », Valéry Gis- 
card d'Estaing soulignait avec une 
certalne envie nostalgique : « En 
corfiant oernañrement le 
conduite de leurs ajjaires a deux 


chée par l'élection législative. Or, 
comment peul-0on imaginer que 
nous demanderions ensemble aux 
Françaises et aux Français de 
se prononcer pour des candidats 
prèts à constituer ensemble un 
gouvernement, en disant que ces 
candidats-la n'ont pas encore fixé 


exprimait le souci légitime que la 
sauche n'aille pas au souverne- 
ment pour en être évincée quel 
que temps aprés C'est loul à 
fait notre souci L'installation 
d'un gouvernement. de gauche 
auquel participeront les commu- 
mstes devra avoir pour sienifl- 


Bebe Ale eh ie ce, ficullés qé& à à conclure l'actua- petite prime en s'adressant aur| nombre aboutissent à des succès  égui i è j sem: 
nn F7 égaiion quipes opposées, mais parta- leur politique de défense natio- cation un changement total 
FEU RRE, me us ar ee diouid. soie » ne sociales qu'is préten-| importants, comme par exemple goant la méme philosophie de male. qu'ils le feront plus tard, politique. C'est l'enjeu du débat 
RAR Qt om ne PCF, «per un cerlain le - influencer..» celul des ouvriers du Parisien base, ces pays concihent les que leur choix sera soumis au actuel, et on peut comprendre que 
re Pour De Mina. Lwme » essaye de e x libéré. Une volonté de change- necessités de La continutte et rélerendum ? Comment ne pas, Jjes forces de droite enragent d'un 
nd Pé tentie récupérer son du burés es Sarre, membre | ment qui s'exprime aussi et sur- celles du changement. » ? alors, se poser deux questions tOu- te] debat, car le fait qu'il soit 
He eq ME RAT po ui utif du parti so-| tout par le besoin d'une autre Poser ces questions serait-ce tes simples les élections de possible. qu'il soit largement 
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stien à 





du propremme commun 

pour le PA. le texte de réfanere 
D a ajouté qu'il ne saurait y 
avoir d'e accord » sr 
l'actualisation du programme 





« L'HUMANITÉ > : pas de! fx 


surenchères. 


René Andrieu répond, dans 
l'Humanité du 23 août, aux décla- 
re de M. mer ON écrit : 

€ communistes n'ont aucu: 
arrière -pensée  électoraliste = 





de ce partt, le CERES, na estimé 


DPelile bourgeoisie et des 

7 classes 
moyennes, Ce qui rejoini ça 
concepiiOn traditionnelle de 
ion ». I a conclu : « Quoi que 
certains semblent penser. le PS, 
est un aussi bon défenseur des 
iravailleurs que le P.C. I esi, au 
même titre que son partenaire, un 
garant loyal de l'application du 
Programme commun. » 


politique. 

Ce Reco est sl grand, son 
expression si vigoureuse, que tout 
ke monde est obligé d'en tenir 
compte ; il n'est pas de formation 
de droite qui n'y soit contrainte. 
C'est ainsi que, déjà en 1974, 
M. Giscard d'Estaing a réussi à 
abuser une partie des électeurs 
en s'appuyant sur cette volonté. 

Depuis, le président de la Répu- 
blique ne ménage pas ses décla- 
rations sur, les «réformes», le 
« mouvement ». 

Mais la droite veut parler du 
changement pour pouvoir l'éviter. 


Pour obtenir un changement 
véritable, il faut d'abord assurer 


traduire ce que, ici même, Lionel 
Jospin appelait, il y 2 quelques 
jours, « Îa siraiégie du soup- 
con » ? LI n'est pas dans la 
pature de la classe ouvrière de 
soupconper gratultement Au 
contraire, dans leur mouvement 
naturel, les travailleurs et les 
démocrates sont portés à faire 
confiance, ils sont portés à penser 
que. vaïille que vaille, quelles que 
soient les difficultés et les fautes, 
les choses lront mieux «si des 
hommes de gauche sont au pou- 
voir. 

C'est sans doute en prenant 
appui sur un tel sentiment que 
Gilles Martinet parlait dimanche 
d'un impératif auquel toute la 
gauche « devru inévitablement se 


1978, pourtant déj considérées 
par l'immense majorité de la po- 
pulation française comme une 
etape dectsive. ne serviraientc donc 
a rien ? Quelles intentions au- 
Jourd'hut diffictiement formula- 
bles peut dissimuler cette pro- 
position de réferendum ? 


Les autres divergences n'ont 
pas MOINS d'importance, bien au 
contraire. Li s'agit de la flxation 
du aux du SMIC et de l'augmen- 
tation des salaires. de l'établis- 
sement du calendrier de leur 
apphcation. 1 s'agit de léta- 
blissement du resserrement de la 
hiérarchie qui, selon nous, de- 
vrait se tenir dans le rapport 
de 1 4 5. 


ouvert, démocratiquement mené 
avec les massts populures, crée 
pour là droite — pour ia première 
fois dans son histoire — le risque 
d'être dans limpossibliité de 
détourner un vote de gauche, 


La chance historique de la 
France d'aujourd'hui, c'est de dis- 
poser d'un parti communiste assez 
fort, assez puissant, assez assuré, 
assez implanté et serein pour 
poser avec tranquillité des ques- 
tions sérieuses, importantes. C'est 
présicément parce que, depuis 
longtemps, les forces de droite 
mesurent cette nouvelle réalité 
française qu'elles s'efforcent 


@ M. Jean Charbonne!l, maire , ! 
sie comme les accusent Certaines, pour-| de Brive, a préci i 22 août. | la victoire de la gauche qui est Soumettre : d'abord gagner, puis CR d'amenuser le parti communiste, 
7 SAR en la matière. Ils] ]e position de Rte des | loin d'étre ccquian ïl raut en TÉUSSIT ». Sr , de le réduire afin de créer de 
Le Me be nc n'ont pas davantage I volonté de| républicains de face àl même temps assurer les Fonde- Pour nous, la question ne se C'est ici Sans doute qu'on peut  nourelles dispomibilités politiques. 





se livrer à des surenchères, comme 
le leur reprochail hier avec un 
peu d'imprudence le député socia- 
liste Louis Mermaz Est-ce nous 
ou François Mitterrand qui a 
changé d'avis sur La naïionalisa- 
tion de Peugeoi-Citroën?) Le 
seul souci qui nous anime, c’est 
de forger un instrument efficace 
pour que la gauche, si elle est vic- 
torieuse demuin aur élections, 
puisse réellement transformer le 
sort de millions de travailleurs. » 


l'actualisation du programme 
Commun. Il 2 notamment déclaré : 
«x Si nous n'avons pas cherché à 


intervenir dans le pros de 


nait d'abord aux auteurs du pro- 
gramme commun, décidés à le re- 
mettre à jour, de prendre jusqu'au 
bout leurs responsabilités. Quani 
à nous, nous prendrons les nôtres 
en fonciion des résultats défini. 
ti/s des travaux de la gauche. » 





LE PROBLÈME CORSE 


Attentat à Nice contre 
l'imprimerie du journal < Kyrn >» 


Un attentat 2 été commis, dans 
la nuit du dimanche 21 août 
au Jundi 2 août, à Nice, contre 
l'imprimerie générale Gimello, 
appartenant à M Pierre Ferracci, 
qui compose et imprime entre 
autres publications le mensuel 
d'information corse Æyrr, favo- 
rable aux thèses autonomistes. 


imprimer et l'a entièrement 


ue temps. 
2 ropriétaires de l'impri- 
merie se refusent, toutefois, à 
expliquer «cet acte de malveil- 
lance », mais n’excluent pas pour 
autant un acte d'origine politique 
en raison de la tension qui rêgne 
depuis le début de l'été en Corse. 
L'attentat n'a pas été revendiqué. 


M. PEYREFITIE : le séparafisme 
relève de la Cour de sûreté 
de l'Hat. 


D'autre part, M. Alain Peyre- 
fitte, garde des sceaux, ministre 
de la justice, a notamment 
déclaré, lumdi à Antenne 2, que 
l'autonomie de la Corse «abou- 
dirait irès vite au eéparatisme». 
« Linternationalisation, c'est le 


sabllité collective en dé né 
haineusement comme bout ne 
saire de la lion corse une 
communaule Que SON gouverne- 
ment UNR. de l'époque «a 


sa réinstallation en re ei à 
a par aiïlleurs méprisé tous les 
problèmes économi , Sociaux 
et culurels qui aujourd'hui sont 
à l'origine du maloise politique. » 


© Trois banques plastiquées à 
Porto-Vecchio. — Les vitrines 
des . succursales de Ia. Banque 
internationale pour l'Afrique 
occidentale, du Crédit agricole et 
du Crédit lyonnais de Porto 
Vecchio:(Corse du Sud) ont été 
brisées par des explosions au 
cours de la nuit du 22 au 23 août. 
Aucun de cses attentats n'avait 
encore été revendiqué mardi en 
début d'après-midi 


ments, les bases, les objectifs de 
cette victoire de la gauche. 

La victoire n'est pas acquise, 
car la droite — quoique affalblle 
— n'a pas épuisé toutes 5es 
capacités de manœuvres. Elle 
essaie, aujourd'hui, de les utiliser 
au maximum Elle met en place 
un dispositif démagogique qui 
tend à minimiser les effets de 
la crise, à prétendre que la cerise 
atteindrait son point de dénoue- 
ment et, en même temps, à donner 
l'illusion de l'amélioration du sort 
des couches les plus céfavorisées. 
“lle installe aussi un dispositif 
politicien qui vis à prolonger les 
effets de la manœuvre inaugurée 
l'été dernier par la démission de 
Jacques Chirac et qui, en combi- 
nant le plus habilement possible 
l'impression d'unité de la droite 
et de sa différenciation, vise à 
balayer le plus large secteur 
possible de l'opinion publique. 

Qu'on ne s'y trompe pas. C'est 
par une décision communément 
délibérée que toutes les forma- 
tions de droite ont décidé de ne 
pas uroir de programme commun 
de législature. Les engagements 
chif et datés ne sont pas 
seulement impossibles pour elle, 
lis seraient dangereux parce qu'ils 
limiteraient le champ de sa déma- 
gogie et celul de l'illusion de 52 
division. ; 

Enfin, la droite met en place 
un dispogitif typiquement électo- 
ral, qui, spéculant sur ies atten- 
tats complaisamment tolèrés, 
développant les campagnes anti- 
communistes, voudrait aboutir à 
susciter des craintes dans l'élec- 
torat et à essayer de faire jouer 
_— malgré les différences consi- 
dérables de situation — les res- 
sorts politiques qui ont déjà 
fonctionné en d'autres circons- 
tances. 


présente pas aussi simplement. 
« J1 faut d'abord réussir à gagner 
pour réussir à chunger. » 

Et ! ne s'agit aucunement 
d'instruire un procés d'intention, 
U ne s'agit aucunement de vouer 
aux gémonies tel ou tel homme 
politique. T1 s'agit seulement de 
tenir compte de réalités poli- 
tiques. 


En 1937, le gouvernement du 
Front populaire abandonna pro- 
gressivement [La politique pour 
l'application de laquelle il avait 
été élu En 1947, le premier minis- 
tre Ramadier décida d'évincer les 
ministres communistes du gou- 
vernuement. En 1956, des hommes 
politiques qui avaient été élus 
pour la paix en Alpérie partlci- 
pèrent à des gouvernements qui 
ont proiongé la guerre. Aujour- 
d'hui, Grande - Bretagne, en 
République fédérale d'Allemagne 
et au Portugal, des gouvernements 
sociaux - démocrates homogénes 
poursuivent une politique de ges- 
tion des intérêts de la bourgeoi- 
sie. de gestion de ja crise 

Certes, on pourrait objecter qu’il 
s'agit du passé ou qu'il s'agit 
de l'étranger. Nous pourrions ré- 
pondre qu'un récent colloque dans 
l'ile de Crète a montré que des 
personnalités françaises n'étalent 
pas insensibles à la confronta- 
tion des points de vue avec ces 
expériences. Mais {l vaut, après 
tout mieux s'en tenir à la réalité 
d'aujourd'hui, aux questions qu! 
sont en prise directe et concrète 
avec cette réalité 

Je ne prendrait que quelques 
points essentiels. Pour ce qui con- 
cerne la défense nationale, Îles 
dirigeants du parti socialiste pro- 
posent l'organisation d'un réfé- 
rendum. Pour eux, la question 





DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 





La mémoire des peuples 


Pour L'EXPRESS et PAXRIS- 
MATCEÆ, c'est l'histoire qui fait 
l'actualité. L'un et l'autre & font = 


pole », puis s'engagecient dans 
l'administration coloniale. » 


drau lui-même le jouel d'un 
complot international, La Libye, 
l'U.R.S.S.,, pour ne ciler que ces 


se permettre une incidente Le 
programme commun'de souverne- 
ment ne &« cotérait » p1s, comme 
le disent souvent des commen- 
tateurs. Pour l'immense malorité 
de Ia population française. au 
contraire, !] signtfierait une ame- 
loration des conditions de vle. 
C'est vrai pour les chômeurs, les 
personnes agées, les travailleurs 
qui perçoivent un salaire au-des- 
sous du SMIC, tous ceux qui 
sont le plus durement, le plus 
directement exploités. 

Enfin un gouvernement de gau- 
che doit se donner les moyens 
de la mise en œuvre d'une po- 
litique sociale audacteuse. Ces 
moyens sont ceux des naiionalisa- 
tions Par exemple la nationaii- 
sation de la sidérurgie, dont les 
patrons ont recu du pouvoir 
actuel 11 milligrds de francs, 
c'est-à-dire ? 100 milliards d'an- 
eiens francs en dix ans, celle de 
Peugeot-Citroën. de la Compa- 
gnie française des pétroles La 
natlonalisation n'est pas seule- 
ment un moyen éCOnomIQUE, C'ESt 
aussi une condition pour amé- 
Lorer la participation des tra- 
vallleurs à la gestion. Les moyens 
d'application d'une politique s0- 
ciale audacieuse, c'est encore 
l'application d'un impôt sur te 
capital que nos partenaires conti- 
nuent de refuser. 

L'ensemble de toutes ces 
questions sociales et économiI- 
ques est, en général, recouvert 
par un argument souvent uti- 
lisé, et selon lequel on ne pourrait 
pas tour en même temps. 
C'est vrai. On ne peut pas tout 
faire à La fois On ne peut pas 
satisfaire à Ja fois les banquiers 
et les chômeurs. C'est vrai 
qu'il faut terir compte des né- 
cessilés c21 développement éco- 
nomique, mais c'est non moins 
vrai que, comme l'a montré Geor- 
ges Marchais dans sa lettre à 
Roger Priouret, l'économie fran- 
çaise a besoin. pour être assai- 
nie, d'un développement de la 
consommation interieure, Ce n'est 
pas le seul facteur de son as- 
sainissement, mails C'est un fac- 
teur indispensable En un mot, 
U ne s'agit pas de faire un peu 
mieux ou un peu plus vite ou 
un peu plus totalement l& poli- 
tique de AL Barre, il s'agnt de faire 


I1 faut bien se souvenir que 
le 28 juin 1972, le lendemain de 
la signature du programme com- 
mun de gouvernement, comme 
pour se justifier face à ses parte- 
nalres de l'Internationale socia- 
liste à Vienne, François Mitter- 
rand déclarait : « Notre objectif 
fondamental, c'est de retaire un 
grand parti socialisle sur le Ler- 
rain occupé par le P.C. lui-mènte, 
afin de faire la démonstration que 
sur les cing milhons d'électeurs 
communisies trois millons peu- 
rent voter socialiste. C'est la rai- 
son de cet accord. » AU contraire, 
pour nous communistes, la raison 
de cet accord n'est pas d'affaiblir 
l'un des partis partenaires de la 
gauche. [a raison de cet accord, 
c'est d'assurer ja victoire com- 
muné de la gauche. afin de rendre 
possible, profond. le changement 
de politique indispensable dans 
notre Pays. 


C'est ce qui nous conduit à 
appeler les travailleurs et les 
démocrates à soutenir nos pro- 
positions d'actualisation, c'est ce 
qui nous conduit dans ces jours-ci 
à témoisner de notre inquiétude 
devant L fait que les dirigeants 
du parti socialiste estiment que 
la négociation devrait étre sus- 
penduëe jusqu'à la rencontre «au 
sommet» prévue pour la mi-sep- 
tembre. En réalité, il 2st indis- 
pensable de poursuivre aujour- 
d'huf une négociation sérieuse, 
une discussion sans préalable ni 
exclusive d'aucune question, d’au- 
tant plus que cebte discussion est 
légitime. qu'elle a été décidée en 
commun par le groupe de travail 
des quinze. 


La réunion «au sommets pré- 
vue, pour réussir doit ètre sérieu- 
sement préparée. 

Les questions posées concernent 
l'avenir des travallleurs et du 
pays. Elles doivent étre discutées 
sereinement, mais à fond C'est 
dans cette voie que nous voulons 
poursuivre, C'est celle de la « dé- 
mocratie ». Il n'y en à pas d'autre 
possible. . 

Poursuivre le débat, dire clat- 
rement ce que la gauche veut 
faire, sont des conditions de la 
victoire et du changement. 


ROLAND LEROY. 


a ee F5. une politique qui soit lé contrai 

2 L HORS ù séparatisme ; le gouvernement| en effet leur couverture sur Dans LUTTE OUVRIERE, deur pays, ne munqueron! pos de| de 1à | Son F 

ape nds corse, c'est le séparatisme ; une| Hitler. PARIS-MATCEH publie un trotskiste. Dominique Léger se serrir des auionomistes ou des] 1 s'agit donc d'une discussion 

rs rene Pr. carte d'identité nationale corse,| Article de l'Américrin John écrit : «Si l'on voit bien COMMENT indépendantistes corses mere ; A LE Mosde da 10 est. 
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c'est Le séparatigeme. » « Tout cela. 
a-t-1l ajouté, relève d'ailleurs de 
la Cour de sûreté de l'Etat.» 

« Le gouvernement, a poursuivi 
Le ministre, doit Jaire preuve de 
compréhension el de sérénité à 
l'égard des aspirations des jeunes 
Corses notamment.» I est tout 
à fait normal que le pie corse 
-Souhaite avoir plus responsa- 
DS cn paume par 

e ces - 
ront HE résolus par une inlerna- 
tionalisation. Nous ne pouvons 
pas l'admettre ». 


Le « Recours » 
crifique M. Sanguinetti 


pan: rs ue 
« M. anguinetti, DETsOn 

RPR. lance un véritable appel 
à ln guerre civile en Corse en 
proclemant que: « Læ problème 
» né sera pas réglé par la police, 
mais par les Corses entre Cor- 
ses. » On sait ce que cela 


Tolend, qui vient de consacrer 
un volume au Führer, et des 
extraits d'analyses des psychia- 
tres « qui se SOnL PEenCchéS SUT 
« Trenie-sept ans après les vingt 
à L'EXPRESS, 1 constate: 
cette efjroyable destinée ». Quant 
maülions de morts et les Camps... 
Hitler superstar. > Trois articles 
traïîtent dans cet hebdomadaire 
Pond Pen Dar En 
a : nchi 

historien aongalis sérieut.…. «Gu 
moment où l'un des derniers 
criminels de guerre (Herbert 
Eappler] s'évade d'Italie et ren- 
tre paisiblement chez lui >». 


La couverture du NOUVEL 
OBSERVATEUR parle du 
< mal Corse >. Quire les propos 
d'Edmond Siméoni, recueillis 
par Guy Sitbon, Francois Cavi- 
glioli a demandé « aux Corses de 
la métropole comment ils entisa- 
geaient le desiin de leur patrie ». 
N écrit: € C’est surioui parmi 
ceux qui n'ont pas encore pu 
s'inslaler, ceux qui n'ont pas 
trouvé de travail, les étudiants 
arrachés à leur jarnille, qui vivent 
pouvrement dans les joyers uni- 


versilaires, que l'on {rouve des, 


autonomistes ei des indépendan- 
distes admirateurs de Pascal 
Paoli, N ÿ en avait en mai 1968 
dans le cour de La Sorbonne. Ils 
avaient même ouvert un Sun à 
côté des Palestiniens. Ils Suiveni 
des cours de langue corse à Aiz- 
en-Provente, Il£ sabonnent à 


élever Le dialecte corse &. la 
dignité de langue. {.) Ils veuleni 


l'autonomie permettrait à cer- 
laïns lecders, comme les frères 
Siméoni, de mener une carrière 
volitique, on voit mal comment 
ele trait de résoudre les 


probl des Corses fet c'est: 


aussi vrai pour l'aimdépenvance » 
de l'ile, qui ne jerait qu'accentuer 
les mêmes traits qu'aurail déit 
lautonomme). Sans doule un cer- 
tain nombre de bourgeois et de 
petits-bourgeois locaur verratent 
ainsi leurs iniérêts sauvegardés. 
(.….) I ne s'agit pas d'être conire 
la revendication aulonomusie, Les 
révolutionnaires sont pour Le droit 
à l'aulodéiermination, voire le 
droit à l'indépendance. même si 
nous pensons et disons que c'est 
an leurre complei pour les classes 
laborieuses. Mais il s’agit de rap- 
geler, au moment où celle-Q est 
peut-être en train de prendre 
corps, que les vrais problèmes sont 
ailleurs. en tout cas Pour les 
travailleurs français et Corses.s 


Dans se rubrique « entre nOuSs », 
VALEURS ACTUELLES indique : 
« Une cinquantaine de dépôts 
d'armes de guerre auraient élé 
disséminés dans le maquis corse: 
à la disposilion des hommes de 
main du F.L.N.C. en lutte contre 
le ecoionialisme fronçais ». Trois 
anciens mililaires mit 5 
charge de ces dépô ITM 
armes : plusieurs mortiers, La 
Libye aurait directement propose 
ses services aux terrorisies.n 


L'aide de la Libye est évoquée 
également par Pierre Pujo dans 
ASPECTS DE LA FRANCE, roya- 
Liste, qui assure : 


metire la France en difficulté. Ils 
ont déjà commenté à Le faire. On 
ne voit pos ce que Les Corses eux- 
mêmes peuvent QagnerT à ces 
intrusions étrangères, Tout 
comme la déjense de l'envrron- 
nement, La revendication de légi- 
times libertés provinciales est 
aujourd'hui, en Corse et ailleurs, 
dèvoyée par une subrersion de 
caracière mearrisie. Les frères 
Siméoni n'y prennent Das suj}i- 
samment garde. Il est vrai qu'en 
Jace d'eux le pouvoir est loin de 
montrer ioule la fermeté dési- 
rable dans le maintien de l'unité 
et de l'intégrité de la nation : ses 
abandons outre-mer, son abdica- 
lion devant une EUTOpe SUuPTAra- 
tionale en témoignent » 


Sous île titre s La Corse, nou- 
selle Irlande », l'envoyé spécial 
de LA VIE, hebdomadaire chré- 
tien d'actualité. Philippe Genet 
note : « Qu'ils sotent aufonomistes 
ou non, les Corses supportent mal 
de voir Le pouvoir économique 
leur échapper. Les erirémisies 
plastiquent Les symboles du colo- 
nialisme : banques, admainistra- 
tions, COMMETCES  Dieds - nOINTS. 
ensembles immobuters de proma- 
leurs conlinentaux ou Club Metlii- 
terranée de Cargèse accusé de 
aiere en cirouif jermé. Les aulo- 
nomistes réclament un d . 
pement de la Corse par 
Corses [..). Devant Ia Jlambée de 
violence, les Corses soni de plus 
en plus mèéfiants et chacun vi 
apparemment comme si de rien 
n'élait. Mais, en coulisse, beau- 
coup de Corses affichent des sym- 
pathies pour le docieur Siméonrt. 








fPUBLICITE) 





les millions de citoyens 
hostiles au PROGRAMME COMMUN 
ou mécontents de la MAJORITE 
doivent rejoindre le 


PARTI SOCIALISTE DEMOCRATE 


Se général Eric HINTERMANN 
qui tiendra le 11 septembre 


Son congrès à NARBONNE 


Adhésions, invitations et renseignements: | 





° & # Si SA sh D ne En ane l'indépendance de la Corse, mais « Le problème corse doit être méme s'ils ne sont pas franche- 6, rue Saint Marc F 15002 Paris 
Fr, TT sen Corse comme ils se sont| C’est à la République Jrançaise réglé entre Français. Le docteur nf engagés dans son moure- - | 
: ; SE get: i » conduits en Oranle, ils sont res-| Qu'üs Gemandent de l'aide. Ils Siméoni devrait Comprendre Que, D, Cest qu'au niveau de la téléphone : 236.26.170 
Write a » ponsables de la situation. ressemblent comme des frères à si s'engagenit sur la vole Qu'il PE  DHnienre etiste un mécon- 
FRS: LR at » Sont inaptes à cel leurs ainés des ‘années 30, qui indique, l'étranger serait rop T6 JUO | 
Fe ca ; : » qui 5e passe =? Jir ainsi| casscient les vitres de la Transni heureur de s'immiscer dans les lentement exploité par les auto- 
; L 7 les vieilles théories de la resnon-| pour protester contre le « mono- aïfatres françaises el qu'il dévien-  nomistes. » 
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POLITIQUE 


Libres opinions 


Réconciler les Français 
et les fonctionnaires 


par HENRI ARNOUX (*} 


A remise en question de l'administration irançaise est décidé- 
ï ment à la mode et devient une spécialité de hauts tonction- 

natres ou, plutôt, d'anciens hauts fonctionnaires. Après un 
diplomate, qui occupa plusieurs fauteuils ministériels et se trouve 
maintenant garde des sceaux, c'est un magistrat de la Cour des 
comptes, qui fut notamment secrétaire d'Etat au budget et surtout 
premier ministre, qui découvre que, décidément, il y a quelque 
chose de pour dans l'administration frantaisa (1). 


On peut vralment s'étonner non pas de la découverte mais du 
temps qu'il a fallu pour la falre. Car si les Français souffrent de 
leur administration en tant qu'administrés, on peut bien en dire 
autant de ceux qui ont la tâche ingrate de la faire fonctionner. 
Ceci s'applique notamment à ceux qui doivent réaliser toutes les 
tâches qui, au fil des siècles, ont été transférées à la puissance 
publique : construire et entretenir des routas, transporter le courrier 
et talre marcher le téléphone, contrèier la circulation sérlenne, 
construire des navires de guerre ou des Chars de combats, et j'en 
passe. Caux-là doivent vivre sous la tutella permanente et omni- 
présente de la Rue de Rivoll, au milieu des pièges de la régle- 
mentalion financière et du maquis des staiuts innombrables des 
divers agents de l'Etat, fonctionnaires où non. 


Pour eux, la réalisation d'un programme sst un véritable parcours 
du combaïttant : on doit d'abord escalader 8 mur de la direction 
du budget pour obtenir l'inscription au budgst, puis on rempe 
sous les barbelës du contrôle des dépenses engagées pour obtenir 
le visa qui llbère l'autorisation de programme; il laut ensuite 
franchir la rivière de [a commission centrale des marchés, dans 
laquelle sont embusquées l'inspection des finances el Ja direction 
des prix, puls sauter les haies successives dressées par 18 trésorier- 
payeur général à chaque paiement; sl l'on a cru venir à bout 
victorieusement du parcours, à l'arrivée on trouve la Cour des 
comptes, qui demande des justificalions, cer, au contralre de ce 
qui se passe en justice, tout fonctionnaire est présumé coupable el 
doit, par conséquent, fournir la preuve de son innocence. 


Tout cela ne date pas d'hier : le contrôle des dépenses engagées 
a été créé au londemain de la première guerre mondiale, quant aux 
grands corps — Inspection des finances, Cour des comptes, — leur 
origine se perd presque dans la nult des femps. Alors pourquol 
découvre-t-on maintenant seulement les défauts du sySlëme : poids 
écrasant du ministère des finances, abus des contrôles développant 
l'irresponsabilité, retards et dépenses supplémentaires engendrés 
par des procédures complexes et Jongues ? Comment, surtout, se 
fait-j) que des hommes nourris dans le sérait aient besoin de quinze 
ou vingt ans Pour s'en apercevalr ? 


La question contlent peut-&tre la réponse. On nait inspecleur 
des finances où auditeur à la Cour des comptes dès ia sortie de 
l'ENA Autrement dit, les meïlleurs élèves de l'ENA se trouvent, dès 
leur sortie de l'école, placés à des fonctions de contrèle, sans 
avoir eu l'occasion de vivre réellement ce qu'est l'administration 
au niveau des exécutants (le stage en préfecture ne peut donner 
qu'une idée superficielle des problèmes), donc sans connaître l'en- 
vers du eyslème, ou l'endroit : tout est Question de Point de vus. 
Hs doivent, sans rien connaitre de la résistance que les hommes 
ou les événements opposent aux règlements, juger, en général sur 
dossiers, l'action de l'administration : bien plus, ce Sont eux qui 
élaborent ces régiements et le cas échéant, sanctüonnent les 
manquements en se référant, hélas 1 plus souvent à la lettre qu'à 
l'esprit 


Une constatation que l'on peut faire dans ous Îles ministères, 
yÿ compris celui de l’économie et des finances, illustre bien cette 
situation : C'est k développament des associalions de la loi de 
1901 ou des soclétés plus où moins factices destinées à iourner tes 
sacro-saintes règles budgétaires. Chaque année. rituellement, la 
Cour des comptes claue au pilori ces « démembrementis de la puis- 
Sance publique », selon la formule consacrés. Jamais, apparemment. 
ele ne s'est nosé fa question de savoir qu'eils était Ja raison da 
la prolifération de ces organismes, alors qu'il s'agit d'une réaction 
de défense de l'administrälion conire le carcan régiementaire dont 
M. Chirac, qui appartient à la Cour, découvre tout à coup l'existence. 


Peut-on, dans ces condilions, espérer une amëtiorallon 7? IT y a 
dans l'article de M. Chlrac une formule clé : -Meïle hn à un 
système de gouvernement 6! d'administration ondé sur la méliance. » 
Faire confiance. cela veut évidemment dire alléger Îles contrôles, 
cela veut dire aussi, en contrepartie, personnaliser, ef, le c25 échéant, 
sanctionner, les responsabilités {ca qui Implique l& maïnlien d'un 
minimum de Contrôle), mais cela signifie également changer l'esprit 
des contrôles. Pour cela ii faudrait renoncer au système du racri- 
tement direct, à la sortie de l'ENA, des membres des corps de 
contrôle el recruter exclusivement au tour extérieur à partir des 
différents corps de fonctionnaires, Ce qui permetiralt à la fois 
d'avair des inspecteurs des finances ou des magistrats à Ja Cour 
des comptas ayant élé « sur le tas “ et de rompre avec le mono- 
lithisma actuel de ces corps, tous formés de la même manière 
par la mème école et recrutés dans le même milieu social (mème 
S'ils se répartissent très équitablement entre la majorité et l'oppo- 
sition). 


M. Chirac accepterait-ll de promouvoir une felie réforme 7? 


(x) InsÜünleur général de l'armement. 


1) Cf. los articles de M. Jacques Chirac : « Réconciller Îles 
F-ançals et l'administration. (+ Le Monde des 12 et 13 tmal.} 








VERS UN ACCORD 
À LA COMMUNAUTÉ URBAINE 
DE BORDEAUX ? 


La Fédération du PS. 
a accepié la proposition 
de M. Chaban-Delmas 


{De notre correspondant | 

Bordeaux. — Lundi soir 22 août, 
le bureau de la Fédération du 
parti soclaliste de la Gironde «a 
accepté une proposition du maire 
de Bordeaux. M. Jacques Chaban- 
Delmas (R.PR.), qui permettrait 
le maintien de la communauté 
urbaine, Selon cet accord, M Mi- 
chel Sainte-Marie, député socia- 
liste et maire de Mérignac, seralt 
président de la communauté, avec 
voix prépondérante, tandis que 
les sièges de conseillers 5e Tépar- 
tiraient à égalité entre les deux 
tendances (35 contre 95). | 

Cette décision n'a pas été prise 
sans soulever quelques difficultés 
à l'intérieur du P.S. tandis que 
de son côté le parti communiste 
annonce qu'il ne saurait accepter 
un compromis qui ne respecte pas 
le suffrage universel 


La préparation 
des élections sénatoriales 


DEUX LISTES DE GAUCHE 
DANS L'ESSONNE 


M. Yvan ‘Tricard, secrétaire 
de la fédération communiste de 
l'Essonne, à accus, lundi 22 août, 
au cours d'une conférence de 
presse, la fédération socialiste de 
ce département « de n£€ pus res- 
pecter l'accord d'union ». Il a 
annoncé que le PC, et le MR.G- 
présenteront une liste compasée 
de deux communistes, de deux 
radicaux et d'ane « personnalité 
déemocrüte ?. 


Le PS. avait désigné ses cinq 
candidats le 21 juillet dernier 
té Monde du 23 juillet}, parmi 
lesquels ML Pierre Noë, premier 
secrétaire de la fédération de 
l'Essonne, qui à dérlaré : « De 
toute jcon, en Ordre üni OU en 
ordre dispersé, la gauche decrait 
remporier le même nombre de 
sièges. Nous pensons simplement 
que nous avons plus de chances 
de remporter un quatrième siège 
de sénateur, seuls, qu'avec les 
communistes, % 


tSuite de la première page.) 


Ces réussites techniques leur 
semblent aussi neturefles que fair 
qu'ils réspirent Ils née sont pas 
consciénis qu'elles Ont exigé une 
collaboration quolidienna quasi mira- 
culeuss entra des entreprises privées 
qui assument d'énormes risques 
financiers, et des maitres d'œuvre 
du secteur public responsables de 
le qualité et du juste prix. 


Dans le domaine des formalités 
bureaucratiques, la défense des fonc- 
ÿonnaires est a priori DeauyCcOup 
moins facile, Une tradition d'humour, 
née bien avant Courteline, et sofde- 
ment ancrée au cœur des Français, 
décrit, sans Iinduigence, les effets 
paralysanis de la routine, Comme 
tous ceux qui ont eu l'occasion de 
se pencher sur les problèmes d'or- 
ganisation pratique, [8 pense avoir le 
droit de témoigner que l'accusation 
n'est pas valable. L'homme de la rue 
réeconnailra certainement que, Pour 
assurer J'exéculion des Iois et per- 
cavoir les impôts, il faut prévoir des 
papiers et des formulaires. Or il a 
été démontré à maintes reprises que 
tous les pays étrangers — notam- 
ment les Angio-Saxons — utilisent 
des ouanliiés de papler beaucoup 
plus Jourëes, des cireults beaucoup 
plus complexes et des formulaires 
beaucoup moins clairs que coux du 
secteur public français. 


La même conslalation peut étre 
faite lorsqu'on procède à une compa- 
raison avec le secteur prive. J'ai 
observè moi-même que des simpli- 
fications importantes — résultant du 
développement des monnaies écriptu- 
rales et de l'éfectronique — aux- 
quelles j'avais participé en qualité 
de direcieur da la comptabilité 
publique en 1%49 commençaient à 
peine à être étudiées en 1960 dans 
le secieur des assurances — que 
l'abordais en fin de carrière — qui 
reste soumis aux mélhodes privées. 


Ni morte 


Ces observations sommaires suf- 
Fsent à établir que l'administration 
française n'est ni morte ni mori- 
bonde  Peult-On dire cependant 
qu'elle ést douës d'une puissante 
vitalité ? Pour répondre à celte 
question souvent discutée aujourd'hui 
dans les milieux « intellectuels », il 
faut étudier non plus seulement la 
qualité de l'action administrative, 
mais l8 comportement des hommes 
et des femmes qui déterminent cetts 
action. 


« La vie, disait encore mon bon 
professeur d'histoire naturelie, dépé- 
rit sous la contrainie, s’amollit dans 
te confort et s'épanouit dans l'eflort. = 
Ce principe biologique, reconnu dans 
toutes les disciplines humaines, pour- 
rat conduire à ponser que, dans une 
société libérale moderne, la fonclüion 
publique est, par naiure, ls plus 
débilitant des métiers. Où les fonc- 
tionnaires pourralent-ils trouver une 
sourcé valable d'animation ? A la 
différence des artisans, des cher- 
cheurs. des hommes de science, ls 
execulent un travail de caractère 
passif et monotone : à la différence 
des commerçants el des chefs d'en- 
treprise, leur actività n'est sanclion. 
née ni par une perte ni par un gain 
et feur carrière est tracée d'avance : 
ä la différence de ceux qui 65a 
consacrent à des professions libé- 
rales où artistiques, ils ne sont pas 
inspirés par un Idéal : « Ja ne veux 
pas éîfre jonctionnaire car l'aime 
da lutte, 1 me faut une vie active », 
disalent récemment de jeunes étu. 
diants devent la lélévision, Avaient-ils 
raison 7? 


ls avaient tort d'abord parce que 
les images du métler de fonction- 
naire que leur Imaginetion avalt 
conçues et qui pourraient s'appliquer 
à toutes les professions de cadres 


et d'employés du secteur tertiaire, || 


étaient singulièrement déformées, 
Presque partout 18s progrès tech- 
niques et les besoins d'adaptalion 
ont rendu le travail de bureau à la 
fola plus difficile et plus stimulant 
Dans tous les organismes de grande 
dimension, l'avancement est loin 
d'être automatique et ss rapproche 
d'un combat clair et loyal, alors que 
le succès ou l'échec d'un chef d'en- 
freprise ou d'un commerçant esi sou- 
vent soumis à l'influence du hasard 
—— avec ses effets démoralisants. 
Enfin, la poursulte en commun d'un 
objectif d'intérêt collectif procure un 
plaisir moins intense peut-être mals 
de même nature que (a réalisation 
d'une œuvre artistique. 


Ils avaient tort aussl parce que 
pour apprécler la vitallté propre de 
la fonction publique == plus pariicu- 
liérement en France, — il faut fenir 
compla d'un autre élément très 
important : le séns de l'Etat Î en 
résulte une sorts de climat dont on 
peut constater l'existence dans tous 
les secteurs et à tous les niveaux 
de la hlérarchie.— aussi bién Celui 
du facteur rural qua du directeur 
de ministère, On a comparé ses 
elfets à une drogues, et je ne conteste 
pas qu'il y a, dans eon essence, 
queique chose de passionnel. Cer- 
talns parlent dé - l'ivresse du pou- 
voir ». Ce sentiment existe peut-ôlrs 
mais Il s'appule sur un autre send. 
ment plus profond et plus noble qui 


Bulletin de santé de l'administration française 


vient de notre très viellle histolre. 
Pendant des siècles, des générations 
d'hommes ont idolätré « Dieu et le 
roi », Îla traduction moderne de 
cette formule magique est devenue : 
« J'Elat al la loi ». C'est un mythe 
peut-être, mails comme tous 1es 
grands mythes, ïl alimente une 
source de vie. 


La « vie d'aventure >» 


de la fonction publique 


A l'ENA, porte d'entrée des cadres 
supérieurs où se rejoignent la dyna- 
mique du service de l'Etat, celle 
d'une Compétition achamée et celle 
des ambitions de la jeunesse, j'ai vu 
passer les promotions des années 50 
qui lémoignaient d'un magnifique 
enthousiasme. J'observais, à la fin de 
mon Cours, Que le moment était venu 
pour les étudiants de cCholsir entre 
les offres — souvent fort sédulsan- 
tes, —- formulées par des chefs 
d'entreprise, et les places de tonc- 
üonnaires auxquelles [es rangs de 
soräe donnaient droit. 


Je disals : & SI vous recherchez 
une esxistente coniortable et bien 
équiflbrée, avec un travail intéressant, 
des: réunions familiales ef des iol- 
Sirs, avec des ravenus substantials st 
une bonne retralle, choisissez une 
carrière privéa. Si vous acceptez !a 
perspective d'une existence ‘tyranni- 
sée par votre profession, avec do 
dures périodes d'effort et de futle, 
avec beaucoup d'espoir et beaucoup 
d'illusions, quelques réussites exal- 
{antes ei d'amèras déceptions, choi- 
sissez le service de l'Etaf. Vous serez 
mel payés. mal aimés de vos concl- 
foyens, bourrelés de remords à 
l'égard de voire femme at .de vos 
entants. Mais voire satislaction sora 
de pouvoir penser un jour que vous 
äurez vécu une vle « d'action », uns 
vis « d'aventure », au sens anglais 
du mot — car la tonction publique 
est sans doute Îa derniére grande 
aventure de fa civilisation occi- 
dentäls. » 


Ces paroles, je les al répétées six 
années de suile. Si j'en avais f'occa- 
sion, je les répéterals encore au]our- 
d'huf, mais j'aurais moins bonna 
conscience à l'égard de mes élèves, 
car en vingt ans le climat a changé. 


GILBERT DEVAUX. 


Prochain article : 


UN CERTAIN DÉSARROI 
MORAL 





SOCIÉTÉ 


REGARDS 


JUSTICE 


Faifs ef jugements 





Marseille : 

deux inculpations 
après le meurtre 
d'un Algérien. 


MM Richard ef Joachim 
Navarro, ägés de vingt-sept et 
trente-six ans, on’ été Inculpés 
d'homicide volontaire et Ge coups 
et biessures volontaires par 
Mlle France-Mar Braizat, juge 
d'instruction au tribunal de Mar- 
selle, po'-r le meurtre de M Nasri 
Abel Malek. chauffeur - livreur 
algérien, lors d'une expédition 
punitive. le 17 août dernier (le 
Monde des 20 et 23 août}. Les 
deux frères ont été écroués à la 
prison des Baumettes. M° Jean 
Dissie: du barreau de Marseille, 
a fait savoir qu'il allait se consti- 
tuer partie civile au nom de la 
famille de M. Malek. 


D'autre part, la police judi- 
cialre continue son enquête, afin 
de déterminer le nombre exact de 
perso..ies qui ont participé à 
l'expédition punitive. Les frères 
Navarro sont. en effet, arrivés 
accompagnés de olusieurs compli- 
ces au bar d'Anjou, au nord de 
Marseille, avant le déroulement 
des faits 


Accident 
à la centrale thermique 


de Porcheville. 


Un des quatre turbo-alterna- 
teurs de 600 mésgawaits a été 
détruit accidentellement, lundi 
22 août, à la centrale thermique 
EDF. de Porchevilke «Ex» (Yve- 
lines). JX1 restra inutilisable pen- 
dant quatre mois. mais l'EDF. 
préclse que la distribution du 
courant n'en sera pas affectée 
Deux jeunes ouvriers intérimaires, 
MM. Claude Julliard, seize ans, 
ef Christian Daneste, vingt-quatre 
ans, ont été légèrement blessés. 
Les dégâts sont évalués à deux 
ou trois dizaines de millions de 
francs. 


L'accident à eu lieu au cours 
d'une série d'essais effectués pé- 
riodiquement sur les systèmes de 
Sécurité installés pour freiner les 
turbines : le rotor de l'une 
d'elles s'est brutalement rompu. 
La déflagration provoquée par les 
pris métalliques, d'un poids 

tal de près de 100 tonnes, a se- 
coué toute la centrale ; le système 
de refroidissement par hydrogène 
de la turbine s'est aussitôt en- 
Îlammé. Les effectifs des casernes 
de sapeurs-pompiers de Mantes- 
la-Jolie ont lutté plusieurs heures 
avant de totalement le 
sinistre. 








Le voleur de cyclomoteur 


1! à dix-sept ans ei s'appolle 
Alain, C'est samedi soir, un 
19 mers, velllo de printemps. 
Dans la clié H.LM. du Val-Fourré, 
à Mantes-ja-dJolie (Yvelines), 
les jeunes s'ennuient. Îls sont six 
à essayer de luer le lemps 
devant Ja Maison des jeunes et 
de la culiure. !l y a bien un bal 
à Boualle, maïs comment y aller ? 
Alors, lz bande d'adolescents 
« pique » des cyclomoïeurs, trois 
cyclomoteurs pour aller s'amuser 
un DEL. 


Le lendemain, les deux roues 
sont retrouvés dans un champ, à 
proximité de fJ'endroi où ils 
avaient été - empruntés ». La 
police, qui enquête, interpelle le 
même jour l'un des jeunes sur un 
vélomoteur lui aussi volé, I va 
fout raconter, la virée, es 
copains. Arrôtés, ils seront pour- 
suivis pour voi et conduite sans 
parmis. Tous son! issus de 
milieux sociaux déficients. Deux 
d'entre eux ont déjà été condam- 
nés à des admonesfations pour 
voi. Les quatre avires ont un 
casier judiciaire vierge. Le par- 
quet demande l'incartération des 
deux rêcidivistes et d'Alain. Pour- 
quoi Alain ? Mystère. }} est Join 


d'êtrs un saint. La police fournit 
de mauvais ransaignements, maïs 
touf de même. 


Le magistrat instructeur, 
Mme Elisabelh Watrelof, délivre 
les mandats de dépôt. Et Ious 
seront envoyäs 8 Fleury-Mérogis 
pour quelque temps. Les deux 
récidivistes pour trois mois et 
quatre mois of demi. Alain, lui, 
restera trois mois à la maison 
d'arrät. Trails mois de détention 
provisoire pôur un vol de cyclo- 
moteur. 


Son avocat, M" Jean-Yves 
Liénard, demandera à quatre 
reprises sa remise en liberté. 
D'ailleurs la loi du 17 Juillet 1970 
prévoit qua «ie mineur âgé de 
plus de treize ans ne pourra ètre 
placé provisolrement dans une 
meison d'arrêt {-) que si cette 
mesure parait indispensable ou 
encore S'il est impossible de 
prendre touts autre disposition ». 
Mais le megistrat instructeur 
refuse, afin de « préserver l'ordre 
public du troubl= causé par 
l'fralction, de prévenir E renou- 
vellement da l'infraction et ds 
garantir le maintien de l'inculpé 
à la disposition de la justice ». 


Faire un exemple 


La quatrième Îois, Mme Watre- 
lot fait droit da !a requête du 
défenseur. Le juge d'instruction 
avait soudain estimé que «es 
faits n'étalent pas d'une gravité 
exceptionnelle at que la prévenu 
offrait suffisamment de garanties 
da représentation ». Ajain habile 
en ellet chez ses parents. H a 
un mélièr : il est plombier, Mais 
18 parquet fait appel de cae 
ordonnance. La chambre d'accu- 
satfon tranche at décide féfar- 
gissement de l'adolascent. 


Comment peut-on expliquer la 
sévérité du parquet ? La volonté 
de faire un exemple, sens doute. 
Mais, pour M° Liénard, Il s'agit-fà 
d'une véritable justice pré-distri- 
butive : «Le parquet décide, le 


juge d'instruction sull et Jes 
magistrats du eiège entérinent. » 

Cote fois cependant le tribu- 
nai pour enlents de Versailles a 
estimé qu'on était allé trop loin 
ei & condamné, je 10 août, 
Alsin à un mois d'emprisonne- 
mont avec Sursis, les trois adc- 
Jescents qui ont échappé à la 
prison à Quinze jours de ja 
mème peine également avec eur- 
sis. Quant aux deux récidivistes, 
ls se sant Vu infigar respective- 
mont deux mois et trois mois 
d'emprisonnement ferme. I! fef- 
lait bien les dissuader de racom- 
mentor. Alain, Jui, a déjà eu un 
avant-go0! de ce qui l'attend. fl 
s'agit Sans doule de dissuasion 
préventive. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 





Le patron 
d’une entreprise 
du groupe Schlumpf 


M. Jean Defrfrenne, â5é de 
soixante-trols ans, P.-D. G. de 
l'entreprise textile Deffrenne et 
Cie 4 Roubaix (Nord), a été in- 
cuipé. vendredi 19 août, d'infrac- 


-tion aux lois sur les sociétés et 
-de faux en écriture de commerce 


par M. Benoit Wargniez, juge 
d'instruction au tribunal de Lile. 
Le parquet 2 requis cette incul- 
pation après que la section syndi- 
cale CFD.T. de l'entreprise eut 
porté plainte pour « entrave au 
Jonctionnement du comilé d'en- 
treprise ef abus de biens sociaux ». 
L'entreprise de tissage Defrenne 
et Cie appartenait au pTOURe ai- 
sacien Schlumpf. . 

Le 9 avril deruler, les trois cent 
vingt employés étaient licenciés. 
Depuis le 4 mai, ils occupent le 
siège social de l'entreprise 
Roubaix, et l'unité de production. 
à Leers. Une ordonnance d'expul- 
sion. pris le 29 julllet par le 
tribunal des rêéféres de Lille, a 
expiré lundi 22 août à $ h. 30. La 
section syndicale CFDT, majo- 
ritaire dans l'entreprise, a de- 
mandé un nouveeu sursis à l'exë- 
cution du jupemens mais la cour 
d'appel dé Douai s'est déclarée 
incompétente La section syndi- 
cale C.G.T. à fait, pour 52 


rt, 
opposition au jugement du 28 jutl- 


let. Elle devait étre entendue au 
tribunal de Lille ce mardi 2. 


Demande 
de mise en liberté 


de M, Hector Villalon. 


Les avocats de M. Hector Villa- 
lon, inculpé, le 26 juillet, de 
complicité d'arrestation illégale 
et de séquestration de personne 
dans l'enlèvement de M. Luchino 
Revelli - Bezumont. ont dépose. 
lundi 22 août, une demande de 
mise en liberté auprès de 
M Charles Franceschl, juge d'ins- 
truction au tribunal de Paris. 
Le magistrat doit statuer celte 
semaine sur Cette requête. Il va 
éralerment reprendre l'instruction 
du dossier de l'affaire, après 
l'arrestation en Espagne de sept 
personnes soupronnées d’avoir 
participé au rapt, eb dont la 
France 2 demandé l'extradition 
(le Monde du ?8 juillet). 


Chalon-sur-Saône : : 
protestations 
après les attentats 


contre le P.6. et le PSS, 


Plusieurs centaines de rmili- 
tants du parti communiste ont 
défilé, Hundi 22 août, dans les 
rues de Chalon-sur-Saône (Saûne- 
et-Loire), pour protester contre 
l'attentat perpétré dans la nuit 
du 20 au 21 août contre le siège 
de la permanence de leur parti 
(le Monde du 23 août). A leur 
motion dé le même jour à 
la sous-préfecture s’ajoutera blen- 
tôt le manifeste de protestation 
que ke PS. victime d'un autre 
attentat la méme nuit, invite à 


“Signer, ce mardi 23, à le mairie. 


Une manifestation unitaire, à 
laquelle appellent tous les partis 
de gauche, la CGT. la CFDT. 
F.O. !:4 FEN et divers autres 
organisations. . doit avoir Heu 
jeudi 25. ainsi que des débrayages 
dans les entreprises. 

La C.G.T. rapproche les atten- 
tats de Chalon-sur-Saône d'inci- 
dents précédents, et s'interroge 
sur le rôle jouë par les « milices 
patronales » dans certaines entre- 
prises de la région. Pour le 
C.G.T. le dernier attentat, les 
incidents survenus à Montceau- 
les-Mines, le 12-mai 1974, pendant 
la campagne électorale de M Gis- 
card d'Estaing, et l'explosion 
d'une bombe artisanale, 


2 avril 1975 dans le local de la 


C.G.T. du Creusot (un militant 
de la CGT. avait été gravement 
blessé), ne sont pas sans lier. 


@ Saint - Nicolas - du-Chardon- 


nel °? DOLrTDO en cassation. — 
L'abbé Louis Coache à déposé, 
vendredi 19 août, un pourvoi en 
Cassation après la décision du 
Juse des référés d'évacuer, le 
1 août, l'église Saint-Nicolas-du- 
Chardonnet. Le prêtre traditiona- 
liste invoque l'incompétence du 
Pouvoir judiclaire dans le pro- 
bième de l'occupation de l'église. 
D'autre part, l'abbé Ducaud- 
Bourget a annoncé, dimanche 
2] Te que D Ne 
serait exposé aint-Nicolas, 1e 
S1-août, 1° et 2 septembre. 


@ Appel en faveur de Solima 


Adjali. — Le «Comité guyansis 


contre les injustices et pour la 
défense des jibertés », soutenu par 
de nombreux syndicats et organi- 
setions corporatives fran 
proteste, dans un communi 
publié lundi 22 août, contre l'in- 
ferdiction faite à Salima Ajali, 
une soclologue ‘d'origine algé- 
tienne, de er la Guyane, 
dont elle a expulsée Je 29 jan- 
vier (le Monde des 15 avril et 
2 mdl}. Elle s'y trouvait, selon le 
bréfet gen situation irrégulière ». 
Le 6 juillet dernier, le Conseil 
d'Etat prononçait Je sursis à exé- 
cution de cette mésure (le Monde 
des 1®.et 12 juillet). Mais, affirme 
le comité, « elle s'est vue da nou- 
tTeau refuser son entré en 
Guyane en rertu d'une cireulaire 
du ministère de l'intérieur datée 
oi ; tes rs ee possi- 
au e refuser - GUX 
Sn Fentrée dans les DOM- 
2. è 


ne 








cents 





art" 
param 
pe still ss : 
: “ ! 
“à , ; 
EL r 
_ £, 
ue + 
pan eo 
sd 
. nr 
ape 
es ” ar 
nm IN I 
k 
SAGE € 
TT, Ms 
: a 
L_1 
; 
: = 
4 
* 
- - 
LC] 
.. Fr. 
+ < 
sn. ms À 
gouri 
me to je 
. 0 
% sas 
Ji LI + . L 
ET AUS OST 
8 2 : 
+ ;” 4 = 
Nr nue 
Rat ; 
M. - * = 
pe DIRE TT tt né Frère 
Lace, DRE 4 eus, 





+4 Ts 
: er 
ct. Heat 
a, 
= Tes te 
FEirs l'a 
at. Let CE. à 
4 em eur. hr: 
Fe ec Aa et + 
ë + + 
Dee 
Me : 
“ses. F- lies 
mn Ta ÉCRES 
2€ .3 mur =ù ms G 
E sur LACET 
re 17 
, 1 dre 
PT ri ” 
men "ni Ë 
E ae Rires _—_. 
. + # 
O5 re - = 
.. - 
autour Êx — 
= ‘Tan, 27 a 
re se , 
eus ns on me ve 


++. ° . r 
mue se M CB Etrag ‘ne: 
Le . - # 7 a 


ms es. 





de cydemoteu 
g} H 
Fe Ë D 
ue sn A s 
= æ asie 
dir Tes = rs 
es A 





, . 
La # Le _ 
RUE se. . 
Le: 
4 us 
rt - .— 
ÉRE.Te : 
é m. 
en 
_ 
 * = 
et sr 
ete + 
CS 
; . tv. " 
EL C —. 
= muse “T - 
Tir _— “ mur 
‘À re 7 
Eat ti 
M"... « e 
. 
ee 
see, a — = 





es 





ÉDUCATION 











Une récente enquête parus 
dans la revue de l'INSEE, Ecc- 
nomle et Statistiques, vient de 
mettre en évidence l'action de 
d'école sur la mobliité sociale des 
femmes, Ces travaux on été 
faits à Nantes, en 1972, et por- 
tent sur un échantillon de mille 
soixante-huit femmes de l'aggio- 
mérätion. La conclusion qu'on 
peut en lirer est qu'un bon 
niveau d'études favorise une pro- 
motion sociale par le marlage. 

. Ainsi, lorsqu'une iilla d'ouvrier 
épouse un cadre supérieur, c'est 
qu’elle a fréquenté, en moyenne, 
l'école deux années de plus 
qu'une autre fille d'ouvrier qui a 
épousé un ouvrier. En revanche, 
une fille de cadre supérieur, qui 
épouse un ouvrier, aura faif trois 
annéss d'études de moins qu'une 
ile de cadre supérieur mariée 
dans son « milieu ». Si l'on éts- 
bit a hiérarchie = ouvrier, 
employé, cadre moyen, cadre 
supérieur », On consiale qu'une 
Jeune lle sur trois progresse 
dens l'échelle socide en se 
merlani, tandis qu'un dixième 
régresss. 


Le ‘Mariage « redistribue les 
filles dans J'especs eocisl dont 
les frontières ne sont pas néces- 
sairement intraversables +, écrit 
l'auteur de l'enquête, M. François 
de Singly, enssignant à l'univer- 
sité de Nantes. Néanmoins son 
étude démontre une relalive sta- 
bifité socfala, puisque 49,7 }o des 





ÉCOLE, MARIAGE ET PROMOTION 





filles de salariés épousent des 
garçons du même milieu: alors 
que 11,7 %o régressent et que 
32,8 ‘Jo des mariages permettent 
une ascension soclajs. Cepen- 
dent, Ces trajets dans l' « espace 
S0Cial » sont, quand [ls existent, 
Æ plus souvent courts. Une {llta 
d'ouvrier qui épouse un cadre 
supérieur demeure l'exoaption, 
alors Qu'on observe une grande 
stablifié dans les groupes favo- 
risës {51,7 ‘lo des filles de cadres 
supérieurs fpousent un cadre 
supérieur). Cetts dernière s’ex- 
plique par le lait que Ja niveau 
Scolairs, pour important qu'il soit, 
n'est pas le seul élément: !a 
« dot économique », fes biens de 
femilfe. Les relations compen- 
sent chez Ia Tllle d'un P.-D. G, ou 
d'un médecin les ratés da sa 
scolarité. 

L'école permet donc aux flljos 
d = emsliorer » Ja poslilon 
sociale d'une famille on jeur 
facilitant Je recherche d'un « bon 
parti», mals cet Investissement 
scolaire n'est avant tout que ;a 
Conséquence de l'inégalité entre 
les hommes et les femmes dans 
la société : les filles à qui l'école 
ne donne pas les mêmes 
chances de promotion proles- 
sionnelie doivent donc compter 
sur cet effet secondaire et inat- 
tendu : le mariage. — C. C. 










































* « Economie et Statistiques n, 
Jaillet-soût 1977, INSEE, 18, bd 
Adolphe-Pinard, 75014 Peris. 










-CORRESPONDANCE 


Les inscriptions 
dans les universités 
_de là capitale 


UNE LETTRE 
DU PRÉSIDENT DE PARIS-II 


Après la publication, dans Je 
ir du 2 août d'un LES 
inscriptions dans uni 
versilés de Paris, M, Berthol 
Goldman, président de Paris-Il, 
nous écrit notamment : 


A l'université Paÿis-Il : 


._— Tous les services sont su” | des 
rés par une permanence, fonc- 
tionnant « par roulement », mais 
comportant au moins un at- 
ne d'administration universi- 

parfaitement ns de 


Ep gas 
La Shi 
riat gén comportent une per- 


nent chacun vingt-huit jours de 
congé, conformément à ls loi) : - 


— Le service des inscriptions 
est assuré par une personne res- 
ponsable, elle aussi capable de 
fournir tous renseignements. 


Ce dernier service, il est vrai, 

ne peut pas prendre d'iserpe 
tions, non seulement parce que la 

capacité d’accuell de l'université 
est largement atteinte mais plus 
simplement encore parce qu'en 
vertu de textes réglementaires 
déjà anciens, et Sans rap- 
port aucun avec les Mesures ré- 
centes de désectorisation, les re- 
gistres d'inscriptions dolvent être 
clos le 31 juillet (sauf pour des 
cas particuliers, comme par exem- 
En transferts et les équiva- 





La représentativité 
des syndicats 
parmi les professeurs 
de collèges 


A le suite de l'article paru dans 
le ru du 1e ans à Pooca- 
ston congr 

nablonal des “inaitluteurs” des 

professeurs collèges (SNI- 
PEGC}, et dans lequel on pou- 
vait be. que ale SNI-PEGC 
up 85 % Fu des i _ 

Ça professeurs de collèges », 
M. Züber, secrétaire général du 
syndicat national des cotièges 
{(S.N.C.}, nous écrit : 

Les rectifications suivantes éta- 
blüssent plus objectivement la 
représentativité de ce syndicat 
ai de ses concurrents : il s’agit 

résultats aux élections pro- 
fessionnelles les plus récentes (..). 
Respectivement pour Je Conseil 
de l'enseignement général et tech- 
DES et por les commissions 
s paritaires acadé- 
miques : NL, 52,4 et Hill %; 
SN.C. : 38,6 et 365 %: SGEN- 
CFDT. 7,1 et 9,2 %. Ainsi qu'on 
peut le constater, le SNI est loin 
de pouvoir légitimement 
roger 70% des professeurs de 
Do ue son concurrent 
eux, le S.N.C. en re- 
groupe dejà près de 40 0 à 


[Les élections professionnelles 
constituent un critère important de 
Ia représentativité mn synâlent. 
Nul ne le conteste Tontefols, les 
derniera scrutins remontent an 
début de 1975. Depuis cetie date, 
plus de dix mîlle instituteurs des 
classes de transition sur les vingt- 
trois mille nenf cent vingt-neuf qui 
enseignaient dans le premler eycle, 
mais n'avaient pas voté sous l'éti- 
quette «a professeurs de collèges », ont 
été intégrés à ce corps. Or le 5.N.L 
est fortement implanté dans cette 
catéporie d'anciens  institutenrs 
Quoi qu'il en soit, ie S.N.C., qu 
souhaite avec ralson voir éciatet la 
vérité des chiffres, peut à cette fm 
auous communiquer le compts déteHllé 
de ses adhérents, Ce qu'il refuse, 
pour l'instant. — ©. V.] 
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ÉQUIPÉE D'UNE ANTENNE PUISSANTE 





Radio-Vatican s'emploie à élargir son audience et son efficacité 


Qui écoute Radio-Vattcan en 
France (1) ? Assez peu d' que 
Smble-t-il El ne s'agit pas, 


vives Re = notre Un 
coup d'œil sur les programmes 
des émissions en langue française 


en Indonésie ; les jeunes Apôtres 
de notre temps; le Discours rmnis- 
gionnaire ; l'Angelus du pape ; les 
Laïrs dans les jeunes Eglises : "Qui 
est Viadimir Solovier ? : l'Au- 
dience du pape; Que penser de 
l'eau de Lourdes ? : le Cente- 
naire de l'invention du phono- 
grophe ; Amour et alliance, etc. 


Des catholiques de différents 
milleux disent regretter le ton 
vieillot et « pieusard » de certai- 
nes émissions, l'absence de débats, 
la rareté d'invités de marque. Is 
ajoutent que France-Culture leur 
parait Jouer un rôle religieux 
beaucoup plus important, 


Ces critiques sévères tiennent 
mal compte de ln durée modique 
des émissions et de l'énorme 
effort fourni par Radilo-Vatican 
Pour s'adresser aux cinq conti- 
nents en utilisant les langues lo- 
cales. On ne saurait, en outre, 
perdre de vue que si certains pays 
ne sont guère favorisés, d'autres 
bénéficient d'excellents program- 
mes, tels que l'Espagne, la 
Grande-E: e, 1e Hongrie, etc. 
La qualité inégale des émissions 
provient, pour une part, de 1r mo- 
destie des budgets consentis Re 
le Vatican, pour une autre 
Poumbes ÉOpTIsquee de enUn, 
ponsables et, en 
peut-être de la conception mème 
des nr de Radio-Vatican Il 
s'agit de diffuser 1x parole du 

pape, de transmettre l'enseigne- 
ment du magistère y 
lui des syeques répartis d ans le 
monde, d'encourager Frère 
(liturgies, récitation y Rosaire, 

etc.). Les activités du laïcat, l'art. 
la philosophie, les sclences ne 
viennent qu'ensuite 

EU n'en reste pas moins que les 
ne choisis et la manière de 

les traiter ne semblent pas tou- 
Jours adaptés à tous les besoins 
a » le variété des niveaux cultu- 


nee évolution se dessine pour- 
tr. Depuis deux ans et demi, 
De Romains profitent d'émissions 


musicales stéréo en modulation de. 


fréquence d'une grande qualité 
{6 heures par jour). Le succès de 
cette expérience est tel que cer- 
tains évéques de la péninsule en- 


‘ visagent de financer des € relais 


hertziens > permettant aux Ita- 
1 d'autres provinces d'en pro- 


” Radio-Vatican ne boude plus 1a 
musique botamment pen- 
dant la nuit où les onûes moyen- 
nes se propagent mieux. Cela lui 
a même valu quelques ennuis avec 
des auditeurs par les 
propos de certains chanteurs, La 
station préfère donc s'en tenir 
prudemment à des mélodies sans 
paroles. 

Sur le plan de flinformation 
proprement dite, les journaux 
radiodiffusés sont plus Re 
plus fournis, plus variës 
cherche à donner davantage co 
reltef aux nouvelles concerriant la 
violation des droits de l'homme. 
Le pourcentage des émissions pro- 
fanes à augmenté, Le souci d'uni- 
versalité se manifeste surtout par 
le nombre des langues utilisées, 
Radio-Vatican émettait en dix 
langues en 1940, en dix-neuf en 
1948, en vinpt-neuf en 1954, et 
aujourd'hui en trente-trots lan- 
gues, y compris l'espéranto qui 
dispose de quinze minutes par 
semaine (2). 

Le choix des langues révèle 
clairement l'option du Vatican: 
dix-sept sur trente-trois concer- 
nent les pays sous régime commu- 


DÉFENSE 


EN EURE-ET-LOIR DU 2 AU 9 SEPTEMBRE 


Quatre mille hommes de l'armée de terre 
participeront à des grandes manœuvres en <terrain Üibre> 


Les premières grandes manœu- 
vres € en terrain libre » de l'ar- 
mée de terre auront lieu du 2 au 
9 septembre en Eure-et-Loir. 
Quetre mille hommes (deux cents 
officiers, cinq cents sous-officlers, 
trois mille trois cents hommes du 


rexercica « Déméter », le gêné 
Jean Favreau, gouverneur mill- 
taire de Paris et commandant la 
T° région militaire, a souligné 
les avantages ce pe 
INRNŒUVTES : re sont plus « ee 
listes » que celles qui se déroulent 
dans les camps ; elles permettent 
les contacts avec la population, 


pop au cours des marœu- 
traditionnelles : elles de- 
vralsot tre Une tanroé M'ÉSONO- 


notemment en carburant. 
Le colonel de Rochegonde, qui 


commande, depuis le 17 juillet, 

ne i E mécarisée, 4, ue 
que la « longue 

Hutouis > préparation de 


tout Le monde >. L'exeraice a list 
entre la fin de la moisson et 
l'ouverture de !a chasse, fixée en 
Eure-et-Loir au 18 septembre (2), 
les dates ont été ayrrétées en 
accord avec l'autorité ecto-= 
rale, le président des bres 
d'agricultures et les élus DUREE 
des cent quatre-vingt-seire OoOTn- 

munés concernées par la ma- 


nœuvre. : 

Pendant les manœuvres, qui se 
dérouleront exclusivement le jour, 
une organisation « prévention 
secours-réparetion » .S.R) — 
cinq cents personnes — aura pour 
tâche de vwiller à JR réparation 
immédiate des déprédations éven- 
tuellement commises par les 


tant si elles sont trop 


tantes, ou strictement agricoles, et 
doivent donner lieu à indemnisa- 
tion. Le montant des provisions 
pour {indemnisation n'a pas en- 
core été fixé Lors d'une manœu- 
vre comparable à l'exercice « Dé- 
méter », qui avait eu lieu en 
R.F.A., le débours élevé à 
160 000 EF. Le bud La 
manœuvre est de ee du mil- 
lon de francs. 





{1) C'est la “° division blindée 
dte ce division Leclerc », qui est 
devenue 11 2° brigade mécanisés 
après avoir été eppeléa successive- 
ment groupement blindé n° à 
2 brigade blindée. La 2 brisade 
mécanisée « opérationnelle » com= 
Prend quatre mille deux cents hom- 
mes et mile cent véhicules, dont 
cent vlugt-deux chars, S'y ajoutent 
quelque bult conts hommes en ins- 
traction. 


(2 Primitivement fixée au 11 sep- 
tembre, la date d'ouverture de la 
chasce à été repolimée au 18 septem- 
ad en raison des pilules abundantes 

« le Monde » du 1D août). 


# 


niste. On a abouti alnsi à des 
résultats paradoxaux. Il existe des 
programmes en chinois (trente 
minutes par jour), en albanais, 
croate, en lithuanien, en slo- 
vaque, en slovène. etc. A l'inverse, 
pour l'immense chrétienté afri- 
caine. il n'y a guére que l'arabe 
Rien en swahali. rien en haoussa, 
rien en bantou, autant de iangues 
locales parlées par des dizaine de 
millions de Noirs. 


Les responsables de KRadio- 
Vatican perçoivent ces lacunes et 
souhaiteralent les combler Si on 
leur en donnait les moyens maté- 
riels Ds font pourtant valoir que 
le souci numéro un du Vatican est 
de faire face aux « urgences aho0s- 
toliques ». Entendons par là de 
Gonner l'impression qu'is sont 
moins isolés aux chrétiens qui 
jouissent d'une liberté religieuse 
insuffisante ou quasi nulle, qui 
sont parfois dramatiquement cou- 
pés de tout lien avec les activites 
de l'Eglise et avec les grands actes 
du magistère, ou qui me disposent 
pas de lyres relipieux. à commen- 
cer par la Bible Radio-Vatican 
est littéralement hantée par Ja 
sous-alimentation spirituelle de 
certains baptisés et entend 5e 
mettre en priorité à leur dispo- 
Sition. 


«Ma chèvre el mon posie » 


Le courrier reçu révèle que jes 
responsables de Radilo-Vatiçcan 
réussissent en partie dans cette 
tâche. Ainsi cette missive d'un 
habitant de l'Europe orientale, 
« Je ne possède qu'une cabane, 
une chèvre el une Tadt0. Vos 
émissions SOnNI DOUT IMOÏ une 
grande consolation et m'apnortent 
un immense réconfort spirituel 
Depuis huit ans que Ÿai mon 
poste, je n'en ai pas manqué une 
seule. = Un aubre, originaire des 
mémes réglons, a supplié : a Ne 
nous abandonnez pas. Continuez 
vos émissions du Rosaïre et de ln 
messe en latin v 


a Merci pour voire émission en 
tarmoul, qui est ma langue nuiu- 
relle », écrit un auditeur de l'Inde, 
Un Esquimau exprime sa joie de 
suivre chaque jour le chapelet. 


Radio-Vatican peut-elle se con- 
tenter de ces résultats indéniable- 
ment positifs? Lut sufflt-elle de 
se réjouir que ses émissions en 
japonais soient suivies de très 
près si l'on en croit l'abondant 
courrier reçu (plus de cinq Cents 
lettres par mols) alors que le 
Vietnam reste par exemple en 
souffrance ? Les chrétiens de ce 
pays serajerit-ils moins intéres- 
sante que les amateurs d'espé- 
ranto ? 

Radio-Vetican,en tout cas, n'est 
guère atteinte par le mal romain 
d'antan : le triomphalisme… La 
station essaye de se moderniser 
sur tous les plans, et, si elle n'y 
os pas plus vite, c'est en par- 

parce que 6es moyens sont 
Lo Son budget dépend 
du gouverneur du Vatican, ses 
programmes de Ja secrétairer] 
d'Etat, Mais cette dernière £e 
montre assez libérale et fait 
confiance à son prestigieux direc- 
teur, le Père Tucci, jésuite, ancien 
directeur de la Cirdità Cattolica, 
qui jouit de l2 confiante totale 
de Paul VL Le pape actuel est 
d'ailleurs celui qui à le mieux 
saisi l'importance de Radio-Vati- 
can et s'est montré à son égard 
le plus compréhensif Fils de jour- 
naliste, convaincu de l'intérêt des 
mass media, Paul VI a accordé 
de nombreuses facilités : un bud- 
get, des structures administra- 
tives, du personnel, des locaux, 
des améliorations techniques. 


C'est ainsi que Radio-Vatican 
vient d'acheter pour la coquette 
somme de 6200000 F une nou- 
velle antenne ondes courtes de 
500 kiowatts Celle-ci est la plus 
haute du monde dans sa coté- 
gorie : 79 mètres Elle présente 
l'originalité d'être rotative, c'est- 
à-dire qu'elle peut, en dix minu- 
tes, parcourir une cireonférence 
complète sur un chariot roulant 
es nr Mon 

précieux par rapport à 
loue a LE Daaien Done 
q fo "an e 
couvrir le monde. À l'heure 
actuelle il n'existe que quatre 
antennes de ce type, dont deux en 
Iran et une en Sulsse tSottens). 


Cette antenne, construlte par 
Telefunken, transmet des ondes 
de 6 à 26 mépahertz Cinq fois 
Si puissante qu'auparavant, elle 
permettra à Radlo-Vatican d'être 
mieux entendue en Chine, au 
Japon, aux Philippines, en Aus- 
tralie, en Amérique latine et en 
Afrique du Sud Actuellerent € 
période d'expérimentation, elle 
entrera en service définitif en 
décembre. Les sols mouvants de 
Santa-Maris-de-Galéria, où cette 
antenne est installée, en ont 
retardé l'installation. Son profil 
gigantesque manifeste les progrès 
acomplis depuis que Ple XI inau- 
gura en 1931 le modeste æ doigt 
de Dien », appellation romaine 
de la petite antenne qui pointe 
encore au-dessus des jardins qu 
Vatican. 
Le matériel est une chose; son 
utilisation en est une autre. A 
cet égard, Radio-Vatican a con- 
science d'avoir encore bien dés 
progrès à accomplir, Certes, Ia 
station ne bonde pas l'œcumé- 
De ef AI TE SnRe CPRE 
Vatican IL à des pe tes 
con catholiques. Mais ce n'est 
qu'un début. On peut du moins 
l'espérer. Ne serait-il pas « fair 
play v, par exemple, que Vati- 


® 


can I tire les conséquences de 
la disparition totale à Addis- 
Abeba de l'emetteur luthèrien 
Voix de l'Evangile. qui a été 
vietime volci quelques mois du 
comportement stalinien du gou- 
vernement ? Le Vatican ne pour- 
rait-il pas préter ses ondes à des 
émissions aujourd'hui stoppées 
sans espoir immédiat? Un tel 
geste aurait plus d'efficacité œeu- 
ménique que la plus généreuse 
des encycliques. D'autank plus que 
Radio-Vatican, qui travaille vingt 
et une heures Sur vingt-quatre, 
serait obligée de contracter d'au- 
tres temps d'antenne dont l'utilité 
n'est généralement pas viable. 
Si l'Osserratore Ramaäno, entre 
autres, avec lequel il n'est pas 
toujours facile de collaborer, com- 
prenait mleux la nature des impé- 
ratils de la radio et l'utilité de 
diffuser dans l'immédiat à grande 
échelle jes nouvelles du Saint- 
Siège et des dicastères de la Curie 
encore rélicents, si le Vatican, 
surtout, acceptait d'améliorer 
encore l'ncomparable outi] cultu- 
rel et évancélisateur que repré- 
sente l'émetteur, la plus grande 
puissance spirituelle du monde 
pourrait élargir son audience et 
son efficacité” Présenter aux hom- 
mes de noire temps, si souvent 
incroyants ou agnostiques, le mes- 





Parer à la «guerre des ondes » 


Radio-Valtican est pour l'essen- 
tiet un noste à ondes courtes. Il 
utilise, certes, la modulation de 
fréquence audibla dans la régton 
romaine et les ondes moyennes 
pour l'Europe. Mais Son effort 
porte suriout sur les basses fré- 


quences. 
Le centre émelleur de Santa- 
Maria-de-Galeria inauguré en 


1857. soit vingt-six ans après la 
Station primitive construlte sous 
la “direction de Guglielmo Mar- 
coni dans les Jardins du Vaii- 
can (1). se silue à 18 kilomètres 
de Rome sur un terrain dix fois 
plus étendu que celui dé l2 cité 
du Vatican. Outre la nouvelle 
antenne roïative. le centre com- 
prend notamment : 


© Ondes vourtes : 7 émetteurs, 
54 antennes dont 25 direction- 
nallss (2). 

@ Ondes moyennes : 2 émet- 
teurs et 1 antenne onmnidirection- 
nelle. 


En 1%6, Paul VI a inauguré 
deux nouveaux émellèurs de 
100 KW ondes couries offerts 
l'un par le cardinal Spellman, 
l'autre par les chevaliers da 
Colomb et un émelieur de 959 kW 
ondes moyennes. J 





sage de J'Evangile nécessite cr- 
tanes conversions de mentalité 
de la vart de ceux qui en sont 
institutionnellement chargés, 
L'apologétique n'est plus guère de 
mise — sauf peut-Ëtre dans cer- 
talnes réglons agressivement 
athées. Lorsque l'on à ja vocation 
de s'adresser nu monde entier €b 
que l'on dispose de moyens tech- 
niques d'une prodigieuse portée, 
: ee bon de quitter les sentiers 
ALTLS, 


Rome n'est plus dans Rome. fl 
ne suffit pas de répercuter telle 
quelle la Bible, la parole des papes 
et des evèques. Sans abandonner 
les fidèles traditionnels qui ont 
soif de liturgie et de sécurité, un 
nouveau langage de la fol est 
à trouver qui passe par fes 
préoccupations quotidiennes des 
hommes. 


HENRI FESQUET. 





1) ! Radio-Vatican peut étre CRplio 
en France sur ondes moscnres, 
152 Hz 41%6 my. 


1 Rodio-Vatienn n'arrive pas au 
prermler rang dans l'utilisation qu 
nomb'e maximal de tangues. Radio- 
PéEit. Radio-\oscou, Rad)jo-Lo 
Caire, 13 E.B.C. de Londres ct mème 
la Volz de l’Arnériquo à Washington 
(trente-sls langues) se trouvent dans 
le peloton de tete. 


Une équipe d'une trentaine de 
iésultés travaillent à Radio-Vati- 
can. Trois cents personnes soni 
utilisées à plein temps, plus deux 
cenis à temps partiel. La moitié 
environ des rédacteurs sont laïcs 
La Père Roberto Tucci, cirac- 
teur de Radio-Valican, a obtenu 
que les trente-deux direcieurs 
des équipes linguistiques, qui 
œuvralent jadis en ordre dis- 
persé, se constiluent en trois 
groupes. 


Radio-Vatican dHfuse près de 
cinq cents programmes par 
semaine. Parmi Îes langues non 
citées ci-contre, on trouva Îe bié- 
lorusse, fe laiton, l'amharique, 
8 tigril, Le hindl, le malayalam. 


C'est la « guerre des ondes » 
et l& danger de brouillage volon- 
taire (Bulgarie) ou non qui a 
notamment décidé le Vatican à 
acheter sa nouvelle antenne rota- 
tive, Grâce à elle, la radio offi- 
ciellB da la cité du Vatican va 
devenir compétitive, — H. E. 


(1) Cette seule station com- 
prend potamment clng émet- 
turs d'ondes COUrtES et un 
émetteur d'ondes moyennes. 

(2) Ce sont Ces vingt-cinq 
antennes qui seront remplacées 
par l'antenne rotatlve. 





Mgr OHaich est nommé primat de l'Irlande 





Un <faiseur de ponis » 


Le nomination par Paul VI de Mgr Tomas O'Fitich (Thomus 
Fee) comme archevêque L'Armagh et primti de touie l'Irlande {voir 
nos dernières éditions Qu 23 août}, en remplacement du cardinal 
William Conway, décédé en avril dernier (le Monde du 9 avril), était 
aussi inatiendue que celle, un an auparavant, de dom Basi Hume 
à La tèle de l'Eglise catholique en Angleterre. Dans les deux cas des 
hommes peu connus, des érudiis, ouverts au changement, se vo‘ent 
conjier des postes de gouvernement imporlants, passent rapidement 
de l'élai de simple prêtre à celui de prince de l'Eglise, en dépil d'une 
tradition qui veut que les chefs ecclésiastiques aient gravi tous les 


échelons de la hiérarchie. 


Historien chevronné et recteur 
du collège Saint-Patrick de May- 
nooth, principal séminaire de 
l'Eire, Mgr O'Fiaich n'a jamais 
caché ses sympathies pour ln 
culture traditionnelle, irlandaise 
et républicaine, ni son souhait de 

voir un jour la réunification de 
son pays. 

Ce professeur de cinquante- 
trois ans, spécialiste du christia- 
nisme primitif en Irlande, qui 
parle quatre langues couramment, 
dont le gaélique, est né à Cross- 
magilen, petit village au suû d'Ar- 
magh, situé sur la frontière entre 
les deux Irlandes, dont la popu- 
lation est connue pour son répu- 
ne trés convaineu et ses 
se cris Ds contre les 

upes britanniques. 

Dans une interview à la radio, 
Mgr O'Fiaich a dit qu'il connais- 
sait personnellement au moins 
une vingtaine de personnes tuées 
à Crossmaglen, où son frère est 
médecin. Tout en condamnant la 
violence entretenue par l'IRA 
provisoire et les autres groupe- 
ments paramilitaires, ! ajouta : 
x Je suis choqué également par 
{a violence dont se sont montres 
responsables ce qu'On appelle 
communément Îles représentants 
de La joi eb de l'orure. » 

«a J'ai vu des palïenis amenes 
dans la salle opératoire de mon 
frère, raconte-i-il, qui avaient 
subi des passages & iabac et 
d'autres ioriures dont je ne veuz 
pas parier. Ur très bon ami, 
inierné su lés militaires, a souf- 
Jeri brülures de la peau, 
lee par des mégois de ciga- 
retie… Toutes ces atrocilés, quels 
qué soient ceux qui Les commet- 
lent, doivent cire sévérement 


CONndEmNÉES. » 
Mer O'Fiaich se trouvait à 
nm lorsqu'il apprit sa 
nomination du non apostolique. 
21 déclara aussitôt qu'une de ses 
taches prioritaires serait d’essaver 


de mettre fin à la violence: «Je 
Jerai iout ce qui est en mon 
pouvoir, dit-il, Jour ramener !a 
pair dans mOn PEUS.» 

Sur Je plan religieux le nouveau 
primat montre une certaine pru- 
dence, In sur la lenteur 
avec laquelle les réformes conci- 
liaires sont appliquées en Irlande, 
il s'est déclaré en accord avec 
ie cardinal Conway et sa manière 
d'appliquer les décisions du 
concile. Pour ce qui est de 
l'æœcumenisme, en revanche, 
Mgr O'Fiaich entretient d'excel- 
lentes relations avec les repré- 
sentants des autres Eglises 
chrétiennes et si les protestants 
extrémistes ont dénoncé Îles 
sympathies FepnnlenDes du nou- 
veau primai, les grandes Eglises, 
anglicane et protestantes, ont 
accueil sa nomination chaleu- 
reusement. 

Msr O'Fiaich sera ordonné 
évêque en octobre prochain et, 
cent treirième successeur de 
saint Patrick sur le ae pri- 
matiat d'Armagh, il deviendra 
ainsi le chef spirituel des trois 
millions et demi de catholiques 
que comptent les deux Irlandes. 
Jamais le titre de pontife — du 
pe pontijer qui signifie falseur 

de ponts — n'aura été plus 
dur à porter, ni plus nécessaire, 
A é par la guérre 


ALAIN WOODROW. 


[Agè do claquonta=trol: ans, 
Mer Fre, connu aussi sous le nom 
paéllaus de Tomes O'Fiaich, était 
jusau'h présent recteur du ‘collège 
RE enieE dé Mayaoott, près de 
Dublin Né à Crossmaglen, en 
Irlande du Nord, 1 à fall ses études 

Armagh, à Dublin et à Louvain. 
Titulaire d'une maltrise d'histoire, 
HU x été ordonné prête on 1948 et 
est devenu, en 1953, professeur d'his- 
toire modernes au ve Balnt= 
Re LEURS A o pris L3 direction 
en É 
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Deuxième tableau : 


EST Henry qui 
( ment, m'a. convaincu de 

prendre son chien en pen- 
sion pendant trois semaines {voLr 
le Monde du 23 août) Là où le 
charme acide d'irma avait 
échoué, la dialectique de, son 
mari a em mon adhésion. 
Camelot de l'amitié, L! m'extirpe 
ainsi depuis l'enfance tantôt des 
sacrifices, tantôt des compli- 
cités. Mais on ne va pas revenir 
sur l'éternel débat des dominn- 
teurs et des dominés. 


« Tu verras, m'avait-il dit au 
téléphone, Néron esi une brute. 
tendre. Comme toi, 4 aime doT- 
mir, révasser et marcher. Vous 
pourrez faire de bonnes prome- 
nades au Bois ou même dans le 
Paris désert du mois d'août. Je 
l'envie presque, mOi qui Dais 
denoir visiter l'Ecosse auëc 





La banque 
et la langue 


De retour d'un voyage ü& 
Londres, un de nos lecteurs Puri- 
siens nous éCTIL : 

Lors d'un récent séjour Outre- 
Manche. j'ai dù avoir recours 
aux services de l'agence londo- 
nienne de la Société générale. 
105, Old Brond Street. N'ayant 
— je le confesse — qu'une pra- 
tique fort malhabile de l'anglais. 
j'ai tenté — comme il était natu- 
rel en parell endroit — d'auvrir 
la discussion en français avec 
mes interlocuteurs È 

Or, à ma grande stupéfaction. 
ni «l'agent de renseignements » 
ni le calssier ne connaissalent 
un traître mot de ma langue 
maternelle. 1 me fallut donc à 
grand-peine — faute de vocabu- 
laire bancaire — m'exprimer en 
anglais. 

Ma gaucherie finit par Exas- 
pérer le calssier. Je semblais lui 
inspirer plus de mépris que de 
commisération. Cela je le com- 
prends aisément. | 

Point n'est besoin d'exiger de 
tous les agents de la Société 
générale à Londres qu'ils parient 
couramment notre langue. Du 
moins peut-on attendre que le 
personnel en contact avec le 
public soit bilingue. Mauvais Sr- 
vice rendu à la clientèle, négli- 
gence de la part d'une banque 
d'Etat dont les responsables esti- 
ment peut-être — à tort — que 
la défense du francais est un 
combat d'arrière-garde. 


FEUILLETON N° 33 





femme et enfants. Enfin, ça fait 
tellement plaisir à Irma. Et puis, 
Néron est un gardien implacable. 
À une époque el dans un quar- 
lier où il y a tant de cambria- 
lages, ton appartement et for 
serez bien proiëgés !® 

Henry a toujours Si biën su 
présenter les choses que je ne 
suis pas surpris qu'il puisse aussi 
bien présenter son chien avec 
lequel je n'avais entretenu 
jusque-là que des rapports de 
pure courtoisie Quand je ren- 
contrais le boxer. à l'occasion de 
mes visites chez son mairre. je 
ne manquals jamais de lui effieu- 
rer la tete d'une main prudente 
a Salut, gros toutou! n, lui 
disals-je, sens trop insister. afin 
de me concilier les bonnes grâces 
de ce redoutable représentant du 
régne animal, inférieur à l'homme, 
certes, quant à l'esprit, mais 
supérieur quant à la mâchoire ! 

Vous voyez à quoi ressemble un 
grand boxer de deux ans 
40 kilogrammes de muscles 
gouvernés par une tête de colonel 
prussien, carrée, massive. rébar- 
bative et agrémentée d'une 
truffe noire pareille à un mor- 
ceau de vieux caoutchouc râpé. 
Ajoutez à ce faciès de catcheur 
une gueule hérissée de Crocs gros 
comme des dents de cachalot. 
mais traitreusement dissimulés 
sous des lévres pendantes. sorte 
de bajoues flasques 1ce qui donne 
à l'individu l'air débonnaire d'un 
ruminant philosophetï, et vous 
aurez le portrait de Néron 

Afin que ce pur représentant 
de la race boxer ne soit nl! sur- 
pris ni traumatisé par son chan- 
gement de maitre et de domicile. 
LL fut convenu que j'irais chez 
Henry, que je jouerais un mo- 
ment avec le chien. puis que 
nous ferions tous trois ne pe- 
tite promenade au cours de 
laquelle on me confierait le soin 
de tenir mon pensionnaire en 
laisse, «pour l'hubituer à ta 
main», expliqua Henry. 

Mais un chien n'est pas un 
cheval, hélas ! devais-je dire un 
peu plus tard Car lorsqu'un che- 
val change inopinéement de di- 
rection et que vous êtes sur son 
dos. vous le suivez spontanément. 
Or. quand te boxer que vous Le- 
nez en laisse décide, pour une 
vague question d'effluves qui 
vous est tout à Falt étrangère. de 
se précipiter frénétiquement con- 
tre un réverbère, son démartage 
vous surprend. vous déséquilibre. 
vous désarticule et vous obiige à 
des gesticulations propres à cdé- 
clencher l'hilarité des passants 


Un chien de saison 


vivre avec Néron ! 


Le cas extrême. que Je connus. 
est la chute sur le bitume, la 
reptation incontrülée au bout de 
la lalsse du furieux. attache 
qu'il ne faut lâcher à aucun prix 
si l'on veut éviter le pire 

Un tel nsque ne peut cepen- 
dant survenir qu'au passare 
d'une chienne se trouvant dans 
ces dispositions particulières qui 
alfrolent les mâles. mème nantis 
de pedigrees impressionnants 

Ayant satisfait à l'examen du 
conducteur de chien. je conviais 
tout le monde à l'apéritif, étant 
entendu qu'Henry s'éclipserait 
discrètement et sans vaines effu- 
sions pour me laisser en tête ä 
tête avec Néron! 

eS'il pleure. même s'Ù hurle 
ou aho:e. tu ne t'en OCCUPES DS 
ë jinsra par se ca!mæer 

— Mais les noisins? 

— Sont sans doute à la mer 
ou à la montagne. 

_ Et s'ils sont !à el n'appre- 
cient pas les rocniises de ton 
clebs ? 

— EÉntin. Paul. tu leur expli- 
ques, Qur pourrall ne pas Com- 
prendre * Et puis {rois semaines. 
cest vite passé. Hein. il L a 
trenie ans que nou nous CNN- 
naissons et ü me semble que 
c'est hier que nous NOUS SONLMES 
rencontrés. iu suçais un SUCTE 
d'orge rose. jé m'en SOuvtIens. 
mon bon Paul! 

_— Ou. ef Lu me l'As chipe. 7€ 
m'en sOuriens ŒUS81 ! 

— Ça va. ie te rapporteTut une 
boite de sucettes econsnises. el Qu 
rois y encore. » 

C'était toujours ainsi que finis- 
sait la discussion, chaque fois 
qu cette vieille histoire de notre 
enfance revenait sur le tapis. 
Henry promettait une sucette 
expiatoire. Je l'attends toujours. 

Je dois reconnaître que Néron 
se conduisit beaucoup moins mal 
que je ne l'avais craint. Son 
maître ayant disparu vers Îles 
brumes d'Ecosse via le septieme 
arrondissement, il se coucha en 
travers de La porte, souffiant et 
soupirant au ras du parquet 
comme s'il envisageail une fuite 
par un interstice tout juste Capa- 
ble d'avaler un commandement 
d'huissier. ‘ 

Ces instants de mélancolie ca- 
nine. au demeurant bien comn- 
préhensible, me permirent de rè&- 
soudre les problèmes d'intendance 
que .posait la présence de mon 
invité. Le boucher se ééclara Ca- 
pable de joindre chaque jour à 
mon escalope ou à mon bif- 
teck 600 grammes de bourgui- 
gnon « coupé en gros cubes », 
suivant les consignes écrites 


d'irma L'épicier fut sommé de 
livrer dans les meilleurs délais 
du riz e« tante Flora » (car Né- 
ron 4 sa marque préféréer, un 
sac de carottes. de l'huile d'ara- 
chide. un stock de madeleine: 
‘pour le petit déjeuner du 
boxers et de la graisse végétale 
EH fallut aussi récupérer une 
vieille descente de lit et trans- 
former la lingerie en chambre 
coucher pour chien, où Néron 
devrait retrouver son «x nou- 
nours » de caoutchouc et sa 
«beballe » en mousse sans les- 
quels. avait précisé Henry. il ne 
sagrait s'endormir. 

Quand parut la jeune Espa- 
gnok qui tient ma maison. je 
dus lui annoncer avec ménage- 
ment qu'elle aurait désormais 
un chien à demeure. 

« Oune pétite chienn ? 

_— Plutôt un gros. Pilar, voyez 
vous-même |! » - 

Pilar vint jeter un regard sur 
le monstre vautré dans l'entrée 
entre le porte-parapluies et la 
table à courrier. 

Ma. Madre de Dis, il esl 
comme oune loro cette chienn ! 

— Il ne faut rien eragérer. 
voyons ! ». 

Néron, mécontent d'étre déèvli- 
sagé par un regard Ibérique, leva 
sa tête aux bajoues molles et. Su- 
prémement méprisant. bâiila avec 
une telle ampleur que j'en fus 
impressionné, comme un spéléo- 
logue devant le gouffre de Padi- 
rac. 

« Oula. oula, sencr. Ma Tous 
auez vu ces dentes. Il est comme 
oune leone celte chienn… Y peut 
vous manger l'homme Comme 
oune paquéètle de churros ! 

— Mais non, il est gent 
vous verrez quand vous Le PTO- 
MÉNETEZ.. 

— Moi, jé né proméne pas 
arec oune chienn grande pilou 
qué moi, NOT. 7 

Quand on a une perle qui vous 
cuit ln paëlla. glace vos cols de 
chemise et accepte de faire l'ar- 
genterie au moins une fois par 
trimestre, il vaut mieux ne pas 
insister pour ajouter aux tâches 
ménagères des exercices extra- 
ancillaires. Je fus donc promu 
d'office aux promenades. |n- 
dispersables de Néron de Porte- 
beau de Claquecrocs. fils de Hu- 
chette de Batifolle et de Janus 
des Eboulis… Noblesse de pedi- 
gree oblige | - 

MAURICE DENUZIÈRE. 


Prochain tableau : 
SURVIVRE AVEC NÉRON ! 





LES ENVOÛTÉS 





ES AMÉRICAINS 


UNE INDUSTRIE : la formation continue 


"UNE côte à lautre des 
D Etats-Unis, le3 universi- 

rég d'Efal, les campus 
pnvés, grands ou pelts, offrent 
aupourd'hui aux medulfes des 
cours de « formation continue ». 
L'éducation cermanente est en 
oasse de devénmr une des prin- 
cipales formes de f0iISif aux 
Etars-Unis. pour ne pas dire une 
véritable industrie Les sémi- 
naires las » workshOps », des- 
tinès aux Dlus de trante-Cn0 ans, 
foisonnent Malheureusement, 
rerre nouvelle coqueluche natio- 
nale a souvanr ses racines dans 
une curiosité metsaine et débou- 
che 1a plupart du tomps sur des 
«a éludes = portant sur 0688 sUIeIS 
douteux. quand ils ne frisonf 
oas le charlatanisme 


Plus que tamais, les Améôrtk 
cains semblent obsédés nat leur 
… mOi =, ef les Cours qui son! 
oroposés aux adu'es Iournañl 
en général autour de f'hèmes 
parapsychologiques ef uliltiai- 
res commem se dévalopper, 58 
réaliser, s'adapter, 5e récréer, SE 
nnger. SE. IOUIOUFS 58. 


En ‘leuillerent les catalogues 
imprimés or un grand nombra 
d'tnstitunons d'enseignement 
supérieur )n glanere au passage 
ees oertas Marymoint Collage 
NY: ofire un cours de lormafion 
permanente intitulé « La Commu-: 
nicarnon dans le couple =; Hofsira 
University (Long-{siand) propose 
- Pièges et possibilités, un work- 
shon sur le couple » el un 
séminaire pour hommss intitulé 
« Masculinité «. l'université de 
Whrie-Plains ollre de « Nouvelles 
oolttons dans le marsage = L'uni- 
versilé de New-York proposa 
n Avoir conscience de son 
corps » el » Croissance p8rson- 
nelle - Mas Columbra. NYU, 
Crty-College à New-York. d'in- 
nombrabtes campus à Chicago, 
Pittsburg. Los Angeles, Miami el 
ailleurs offrant aux adultes des 
cours centrés aulfour de leur vie 
sexuelle, la transiormant en 
obret de recherche universitaire. 
Même une institution aussi véné- 
able que la New Schoof for 
Socra! Research New-York) — 
haur lieu d'études sociologiques 
— propose au:ourd'hu! aux adul- 
tes qui prélérent passer {e temps 
dans une salle de cours plutôt 
que devanr le patit écran des 
sém'nares sur les sujets Ssul- 
vants + Etre une personne à 
part =, = La lutte pour davenñir 
mois, -L6 oarent Hbéré», 
« Se comprendre 30I-MÈME », 
« Résoudre les problèmes de 
facon créanve » . 


Non seulsment ces COUrS (NOUS 
\ avons pu assister à quelques-uns LOUIS WIZNITZER. } 





par Witold 
Gombrowicz 


— non sans D6ins — du début 
à la in) ne sont. la nlupart du 
temps, que des ramassiS de 
banalités, de eux Communs 61 
de plattudes débriés pa des 
psychoïoques impgrovisés dont le 
iargon rébarbalil masque le vide 
concéptuet, mails encore lis son! 
le prétexte de méthodes pédage- 
gques lornt contéstables 


Ainsi, nous avons pu voir une 
quarantaine d'aduites des deux 
sexes coller cendant una heure 
des bouis de papier — comme 
des enfants de six ans — sur 
un carton, puis fes échanger à 
la caisse, tenue par le profes 
seur, contre des biens de 
consommation Nous avons ap- 
pris ensuite qu'is avaient 
«tlabriqué » de faux Dbillets et 
qu'ils devaient analyser, chacun 
à son four, Igur comporte. 
ment, av momant de l'échange 
du faux billet. Car, dh le proies- 
soeur, «l'argent et le sexe, c'est 
la même choses. ei en vous 
expliquant sur vos rapports avec 
l'argent vous décrivez vos rap- 
ports avec Île sexe». 


Nous avons trouvé Dis. Au 
milieu d'un cours, un professeur 
demanda à fous ceux qui avaient 
des hémorsoides de fever 1!a 
main «Il faut, dH-fi, entamer le 
diaiogue avec vos cétés né- 
gatlfs = Un autre professeur 
demende à brüle-pourpont & un 
étudiant {ägé de cinquante ans 
environ] : « Que ponsez-vous de 
vos énergies phalliques 7 « Certe 
méthode délibérément «agres- 
sive » vise à vous laire perdre 
votre équilibre et vos inhibitions 


Une panoplie de recaites 
destinées à ouvrir ingtantanëment 
la porte du bonheur conjugai, 
de donner accés à la créativité, 
de permettra de brille en 
société, de s'enrichir — au sens 
maelériel du mot, — d'acquérir 
la sagesse : voifà ca que pro- 
posent aux adultes, moyennant 
espèces sonnantas et trébu- 
chantes, les grands et cs 
psfñs campus américains 6 
l'heure actuelle Ceite vaste 
entreprise de turnisterie universi- 
taire {que panser d'un cours, 
oMert par la New Schoo! 0! 
Soc'a! Research, intilulé « Com- 
ment vivre an Célibataire |] serair 
cocasse 5) elle n'était navrante 
el, dans certains cas, dange- 
reuse L'incompétence des enset- 
gnanis n'a d'égale, dans la plu 
part des ces, Que ja crôédulltä 
des élèves, qui veulent jaindre 
l'utile à fFagréable et croient 
Pouvoir trouver dans cet ensel- 
gnement la cie! du “rêve armé: 
ricain ». 
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Perauadée que Waltchak est l'assassin 
de Naliniak, Maya s'est lancée à sa pour- 
sulte. Elle a rencontré le voyant Hincez. 
qui lui offre ses services pOur tenter de 
retrouver le garcon, Grace à je DU TOM 

artenu à Waltchak, Je Celëbr 
nn ge == localiser l'endroit, situt 
prés de Polyka, où se troure Waltchak. 
IL décide d'y aller tout da suite, ne 
cachant pas à Maya que \Waltchak court 
un grave danner. 


AYA, le souffle coupe. contem- 

plait le visage exténué de 

Waltchak. Avait-il perdu la 
tête” Pourtant, il se comportait n0T- 
malement. Il commanda un bifteck 
d'une voix basse et timide : il sem- 
blait gêné et infiniment triste. Maya 
en eut les larmes aux Feux 

Son cœur se srra. et elle voulut 
l'aborder. Hinez la retint d'un reste 
Impéreux ss 

rait poursuivre ses observa- 
He Éntendirent Waltchak 
demander le cherrin de Polka. 

e Tal voulu m'y rendre aujourd'hui. 
mais je me suis égaré dans la foret 
et je me suis retrouvé sur la grand- 
route », expliqualt-il. 

a C'est donc bien lui » murmura 
Hincez. sans le quitter des veux 

x Monsieur désire se rendre chez 
Mme Ofholowska ? s'enquérait k res- 
taurateur curieux. 

— No-on. j'ai une autre affaire. 

— C'est La forêt qui vous intéresse ? 
Le bois? 

_— No-on, c'est autre chose. » 

1 se mit à manger, mais, au bout 
d'un instant, il repoussa son assiette. 
Son regard s'était rivé sur un oblet 
qui se trouvait sur le rebord de Ia 
fenétre à coté de lui. 

C'était un attrape-mouches Sur le 
papler couvert de colle étaient ag£lu- 
tinées des dizaines de mouches qui 
luttaient contre la mort : elles mobi- 
lisaient leurs dernières forces pour 
dégager une patte, mails ne parve- 
naient qu'à enfoncer encore plus les 
autres. Le papier palpitait des efforts 
pitoyables de ces petits êtres qui mou- 
raient d'épuisement. 

« Emportez ça d'ici! dit précipl- 
tamment Waltchak 
* — L'attrape-mouches ? Où puis-je 
le mettre ? demanda Kotlak étonné. 

_— peu m'importe ! Mais qué je ne 
l'aie plus sous les yeux! Dépéchez- 
vous |! » 

Le restaurateur le regarda stupéfait, 


mais il enleva le tue-mouches pour le 
piacer sur la fenètre voisine. 

Il se passa alors une chose etrange. 
Waltchak se leva, se dirigea soudain 
vers le tue-mouches et se mil à écraser 
du doigt les mouches l'une apres 
l'autre. sans s'arréter. 

Les paysans se levérent de leur 
banc et se mirent à l'observer avec 
étonnement : l'hôte demanda : 

« Monsieur tue les mouches ? 

— Au moins, qu'elles ne souffrent 
pas », souffla Wailtchak d'une voix 
étouffée. méconnaissable 

Et. ce disant. i] se mit à fes tuer 
de pius en plus vite. toujours plus 
vite. C'était tellement bizarre qu'a la 
fin l'un des paysans s'écrlia 

e« Fins de nlasanter, en placæ! 3» 

A ce moment. Waltchak se jeta sur 
lul [TO avait de l'écume au coin des 
lévres. 

Satswsant !'e paysan par la tête. | 
le Fit basculer à bout de bras par- 
des<us ses épaules avec une force 
inouje Puls il roula avec sa viciime 
affolée à travers la salie 

Les autres se portéreni au secours 
de leur camarade 

Soudain, un hurlement affreux. 
épouvantable. jaillit de cetle masse 
humaine 


« Jesus. Marie, Joseph! 

Waltchak. heurtant la fenètre de 
tout son poids, la brisa et se retrouva 
dehors Mais, avant de s'enfuir il 
s'arréta quand même une seconde En 
se retournant, il écrasa une dernière 
mouche sur ke papier et disparut 

Les paysans se précipitérent en foule 
à sa poursuite, 

« Rattrapez-lé ! » 

Hincz avait du mal à suivre Maya. 
mais il réussit à la salsir par le bras 
alors qu'elle prenait de l'avance et ne 
la lächa plus. 

«fs vont le tuer!» murmurait 
Maya comme si elle avait ia fièvre 

De loin, un nouveau hurlement leur 
parvint. Les paysans avaient encercié 
une malson à ja Ilmite de Ia vile. 

« C'est là qu'il s'est caché! 
ertatent-ils. Il est dans le grenier! 

_]1 m'a tiré l'oreille! hurlait le 
propriétaire de la maison 

— Il a tuë toutes les mouches d'un 
tue-mouches ! Tapés-lui déssus | 

_— Mettez le leu à là malsonîn 

Waltchak les aurait battus deux fois 
plus qu'ils n'auraient pas été aussi 


enrages. Ce qui les meLtait en fureur, 
c'étaient justement ces actes aussi 
insienifiants et invraisemblables que 
tirer l'oreile ou tuer les mouches. 
C'était ça la crapulerie! Fallait lui 
taper dessus | 

Maya s'approcha d'eux. 

« Braves gens. perdes-vous la tête ? 
Je l'ai vu se sauver de l'autre côté. 
par la grange 

— Par où? \ 

Beaucoup avaient reconnu la demoi- 
selle de Polyka. Quelques-uns ôtèrent 
leur chäpeau, mais, aussitôt, des voix 
se firent entendre : 

«Il ne s'est pas sauvé | Il est Là! 
Il est passé par là Il est monté au 
grenier par l'échelle. » 

Sans se faire remarquer. Hincez avait 
fait sortir un cheval de l'écurie, Il 
lui attacha une grosse botte de paille 
à la queue et y mit le feu Le cheval se 
cabra et s'enfuit au salop à travers 
champs. 

« U s'enfuit ! s'écria-t-on en enten- 
dant le galop. Il a volé un cheval ! z 

Tous se précipitèrent derrière 13 
maison. 

Pendant ce temps. Waltchak écarta 
le chaume du toit et se leta ä terre 
en un éclair. 

Maya l'aperçut un Instant, à moitié 
conscient, affolé. tremblant désem- 
paré. . 

«1 est devenu fou! disait Maya, 
abattue. C'est un fou furieux. Mieux 
vaudrait ia mort! 

Et l'affreuse pensée qu'il avait perdu 
la raison à cause d'e le, que c'était 
elle qui l'avait réduit à cet étal… 

Hincz n'était pas de son avis 


« Non. s'obstinait-iL il s'agit d'autre 
chose ? Il y a dans s0n comporternent 


une sorte d'excès de mal. Un fou . 


furieux aurait frappé les gens et non 
pas tué des mouches ! Surtout, il ne se 
serait pas retourné pour achever cette 
dernière mouche! ï!l faut quelque 
chose de plus que la folie pour pren 

le ternps d'écraser un insecte au sortir 
d'une bagarre parellle ! 


Après quelques heures de recherches 
infructueuses. ils retournèrent à l'hô- 
tel Vers les 7 heures du matin, l'au- 
bergiste (rappait à la chambre de 
Maya Un fermier désirait entretenir 
Mlle Okholowsks d'une affaire urgente. 
Maya. qui n'avait pas fermé l'œil de 
la auit, sortit aussitôt Elle fut saluée 
par un homme d'une quarantaine d'an- 
nées. dur, sec et fort. 


« J'ai quelque chose à vous dire en 
privé, fit-il 

— De quoi s'agit-il ? demanda-t-elie 
quand ils furent sortis devant la mai- 
son. ; 


— Je voulais vous dire que le mon- 
sieur qui, hier. s'est battu Îci est chez 
moi. 

_— Chez vous? Où ca? demanda- 
t-elle, en tentant de réprimer 50n 
émation. 


— Dans aa maison. J'ai un bout de 
terrain à cinq kilomètres d'ici à la 
lisière du bols. à Zaniwcze Il est en 
train de dormir. mals j'ai dit À ma 
femme de le survelller. 

_— Qui vous a dit de venir me trou- 
ver? » 

Le paysan eut un sourire malin : 

« I n'y a pas loin de chez moi à 
Polyka, et j'ai aperçu quelquefois 
Mademoiselle avec ce monsieur C'est 
comme ca que je sais qu'il est qu 
manoir. 

— Je saura] 
reconnaissance » 


Elle appela immédiatement Hincz et 
Us partirent avec le paysan. 


vous témoigner ma 


« Dieu nous garde! Si je n'étais pas . 


là. c'er serait fini de lui! fit-il 

— Comment ça ? 

— Je m'étais rendu à l'aube au bois 
de Polyka pour ramasser du bots mort. 
Je suivais un chemin et voilà que 
j'aperçois quelque chose de noir dans 
le fourré. là-bas entre Zaniwreze et 
Dembinkt » 

Maya treasauilit. € 

« Je me dis, c'est-y un sanglier ou 
auoi? Je m'approche et je le vois qui 
enlève sa ceinture et l'accroche à une 
branche J'ai tout de suite compris c2 
qui se tramaitl. Alors. j'ai toussé et il 
a tout de suite arrêté Le volià qui 
attend deux minutes I! attend. moi 
aussi j'attends, j'attends. lui aussi 
Finalement, je le vols qui s'approche 
et qui se colle à moi * 

Le paysan, bien qu'il eût l'air ascez 
vif et tes traits intelligents n'arrivait 
pas à trouver expression plus adéquate. 


« Ben out, il 8e colie à moi, reprit-il 
Après, il m'a suivi jusque chez moi, 
et en %æ coilant tout le Lemps 8 moi. 
Teliement qu'il a fallu Que ma femme 


- le chasse pour qu'il s'éloigne un peu. 


Et il ne se colle comme Ga à personne 
d'autre qu’à mol Tiens. vollà ma mal- 
son, 2jouta-til en montrant une 
petite ferme complètement isolée eu 
bordure’ de a forél. 


— Vous allez nous aider, dit Hincz. 
Nous allions nous glisser derrière la 
haie sans nous faire voir et vous le 
ferez sortir dans La cour. je voudrais 
voir comme L « se colle ». : 

— À quoi bon ? s'impatientalt Maya. 
E En échapper une fois de plus » 

als Æinez ne partageait ses 
craintes Il avait déduit des role 
du paysan que Waïltchak était déja 
complètement épuisé En revanche, t! 
lut semblait infiniment tmportant de 
comprendre à fond son type de folie. 


« I est très curieux que le paysan 
ne puisse . déflnir cette façon qu'il a 
de « se coller ». Nous nous trouvons 
probablement de nouveau ici devant 
un phénomène qui sort de la norme 
Le oonoute de Waltchak sembla 

r nement 
Re P nt es hypothèses 

Le paysan le fit sortir comm 
convenu et à plusieurs POELE a 
versa la cour en sa compagnie. Walt- 
chak auralt. pu inspirer de la pitié au 
cœur le plus endurci : 

ïl se traiînait semblait perclus et 
sans forces, en même temps la dou- 
ceur triste, cette sorte de désespoir 
d'homme perdu, émanait de toute sa 
personne et de tous ses restes 

En effet, comme disait le ÿsan, 
Ü « se collait » d'une fa É 
indubitable . a 

Ce comportement assez peu CONSCIent 
ne se marntifestalit que par rapport au 
paysan. À la femme de ce dernier, qui 
re ces évolutions avec hostl- 

tchak ne t l - 
dre attention. RIDER ASE 

On décida que Maya irait en avant 
& Poiyka- pour préparer l'arrivée de 
Waltchak Avant tout. il s'agissait de 
cacher l'affaire aux pensionnaires, 

Hinçz cralgnait d'allleurs que la vue 
de la feune fille ne causät à Waltchak 
un traumatisme trop violent Il espé- 


“rait qu’il réussirait, avec l'aide du pay- 


san, le transporter sans 
à Polyka. di Ro 
SUD L es Di Forest 

à travers u'a une 
charrette s'arrétait dar l'entrée 
latérale du manotr de Polyka. On en 
flt descendre Waltchak, que l'on trans- 
porta aussitôt dans l'une des cham 
du haut. : 

tA guicre.) 


‘à Copunght Stock et Rita Gom- 
browiez Traduetion Albert Mailles et 
Hélèn: Wioäarczyk ; 








_ — 





# : 
LL] . anne 
es nee nn 


s 


ET 


“ht 


>. 


. # eu 
# ur miss E" 


ie 
. 








Pa LS sh 3 So 


E CE CEE 
E" 
à # 5 
» à 
a 4 4 F nr f , 
Oo 3 VE à 1 4 
ë ti; ab \ CT . 
. out : 
. * sue CN: 
= ae Se ss k ï 
: ip: | ie a 
” y RS le 
.. : 
a F . ca =. ! 
Fe = 
_ , Me 
= 
Î, ts tu = _ 
.. à: 
L "Tate 
ne : 
£ 
à er 
F En _ L 
3 
% Te | : 
i = 
BU SL ET 
x + S 
Fr 
“ 
: * “r— 
CLS = ; ” 
rh. : “ 
=: : mdrr _- 
Fe un © L Es . 
É Es 
au Te k us 
AA au 7 vd 
r "3 SUAa ls 
des nr è 
| " mt. 
L rt Ce s 
vigne À = 
ess 4 À . 
ou £ + _ 
CPE L TT 
"1 3 CE 
+ 3: de us tes 
3 
. cs 
È $. Ê 2 
{ 
" Dan 
_ … Me 
Terre se 
ë ES : 
h mi 
; eme 
ré À F 
Ph a 
# 
‘ : 
7 
à 
CE # : 
. a em D 
+ a Ë “ 
u « “à 
° : J# + 
à . 
1 1e Ÿ EL 
Let ? "7. F 
tnt . = = 
ue # Pier: 
£ Mooue = 
me À "ie 
so, ing À s ï 
L et cs 
RS : 
_ & Fe : 
1% CET LS À 
sus . = 
ours = mr 
RAT = . + 
7. ! 
: : 
i ..….— u = 
A 
SU Rd 5 D 
| \ - - 
d: 7 
. : É, 
TT À = = 
* à “ vi 
a 
: ns moe " 
nn * cer ti 
. , " 
u mi te 
3 
. : TRE 
me “me 
É $ 4 : 
ni" . . 
Ses À k : 
à à 
nn en - _— 
. ‘. ë 
NS DR LE : “+ 
Rares s : . 
He © 
RAS a h # 
Eee : , 
Hi : LU “ 
u se. è . a 
TE ere NE Ge : 
abus © me 
LEE  * 
ist, = 
Lost rue 
cn ner L 
. £ me: 4 
és # de ur 
en 
se S = 
+ 
= Œimeeune met 
mn. - à - ne 
U . - 4 — - a A - 
te ee. — 











e se LE MONDE — 24 août 1977 —— Page 9 


_ DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 





Les voiliers de la Coupe de l’America 


Le Coupe de l'America met aux prises les voiliers de 
12 mètres les plus sophistiqués du monde. Depuis cent vingt- 


six ans, le trophée est exposé dans les locaux d'un même 
détenteur : le New York Yacht Club. Aucun challenger ‘n'a 


as à lo ravir au cours des vingt-deux défis qni ont été 
cés 

Une nouvelle fois, cette année, le club américain _ 
opposé 4 un bateau étranger. Un tournoi des « prétendants 
2 leu RERTESIONE pour savoir qui aura l'honneur de l'affron- 


ter. « France », Je voilier du baron Bich, vient d'être. élimine, 
mais les régates vont continuer jusqu'au milieu du mois de 
septembre entre les autres adversaires. 

Un architecte naval, Pierre Gutelle, EUR ici comment 
sont conçus ces pur-sang des mers engagés dans l'America Cup. 


internationale (J.L) concou- 

rant pour la Coupe de 
l'Americs repose pur deux 
contraintes fondamentales : les 
caractéristiques du parcours et La 
jauge de course définissant le 
type de bateau utiliss. 

Les épreuves de la Coupe se 
déroulent sur un parcours trlan- 
gulaire, analogue à ceux utilisés 
pour les Jeux olympiques, d'une 
longueur de 243 milles environ 
(45 km). Le parcours est orlenté, 
à partir d'une bouée fixe, l'Ame- 
rica's Cup Buoy, de telle sorte 
que l'on trouve surcessivement, 


EL isiarnationnie GIE) coneone 


Sept bateaux dans une équation 


Des limites sont imposées au 
tirant d'eau (la profondeur tota- 
Je), à La largeur minimum qui ne 
peut être inférieure à 3,60 m et 
à la longueur du recouvrement 
du oc sur la grande voile lmité 
à 4,80 m. 


Le déplacement (D) ne figure 
pas directement dans cette for- 
mule, mais son minimum ne peut 


être inférieur 4 une certaine 


valeur en fonction de la longueur 
de fottaison D > (0,2 L + 0,15)% 


L'architecte naval doit tenir 
compte de ces contraintes pour 
concevoir son hateau. 


largement battu durant les éll- 
minatoires. 

On s'aperçut alors que par le 
Jen des mesures de L et une 
étude soignée des formes et des 
élancements arrière, il était pos- 
sible, lorsque le bateau gite 
(penche), d'obtenir une longueur 
effective de flottaison supérieure 
à celle déterminant le déplace- 
ment. Ainsi Courugeous, le vain- 
queur de 1974, ne pesait plus que 
25,40 tonnes et Australia, un des 
deux challengers de cette année, 
26,8 tonnes. 

Depuis 1901, date à laquelle le 
Erand architecte britannique 





Sur ce gchèma de principe de la coque d'un 12 métres internationel, On peut voir 
les denx quantités F. et L.B.G, qui interviennent dans La définition de la jauge interna- 
tionale. Dans la partie inférieure sont représentées en grisé trois coupes à divers 
endroits dm hatealz . 


un bord de louvoyagse contre le 
vent 45 milles environ 
(83 km)l: deux bords de vent 
de travers [3,15 milles (5,6 km) 
environ chacun] : an bord de lou-: 
voyage, un bord de vent arrière 
et un dernier bord de louvoyage. 
Le louvoyage représente donc plus 
de Ja moitié du parcours et les 
deux tiers en temps (2 heures et 
10 à 15 minutes sur 3 h 30 de 
course). 

Le vent est généralement mo- 
déré [11 à 15 nœuds (20 à 28 km 
à l'heure) pour 43 % du temps], 
les départs ne sont d'ailleurs pss 
donnés au-dessus de 25 nœuds de 
vent. La houle peut être parfois 
très longue si un cyelone sur la 
Floride a précédé la course, mais 
c'est surtout le clapot (0,60 m à 
1 m), dû à la situation du par- 
cos et à la nombreuse flotte 
des spectateurs, qui est le plus 
gênant. 

Le second facteur est la jauge, 
c'est-à-dire les caractéristiques 
que le voilier ne doit pas dépas- 
ser pour étre conforme au règle- 
ment des 12 m. La défi- 
nition de cette jauge est assez 
complexe, et elle résulte de consi- 
dérations empiriques. 

Si l'on simplifie les choses à 
l'extréme, la vitesse d'un bateau 
de type classique est limitée par 
sa longueur au niveun de l'eau. 
Au-delà de cette vitesse limite, la 


résistance à l'avancement croît ” 


de manière tellement rapide 
qu'elle constitue un véritable 
<aurs Cependant, elle sers 
atteinte d'autant plus facilement 
que la surface de voilure sera 
plus grande et le poids (ou dépla- 
cement) plus faible. 

Une jauge de course cherche 
donc à faire intervenir ces trols 
paramètres dans une formule 
dont le résultat est une longueur 
conventionnelle où <rating 2. 

La formule de la jauge inter- 
nationale est : 

L+3—F+S 


2,37 
pour les 12 m JL (il existe 
aussi des 6 m et des 8 m JL) 


avec R = 12 





kR= 


Le point de départ de ses choix 
est le déplacement. En effet, pour 
obtenir la longueur maximum, et 
par conséquent la plus grande 
vitesse limite, 5 est tenté d'uti- 
liser un fort déplacement. La 
formule D n'étant pas ilnéaire 
du fait de la présence du coeffl- 
cient + 0,15, les formes de la 
carène pourraient étre d'autant 
plus tendues que la bateau serait 
lourd. La profondeur de la carëne 
d s’en trouverait réduite en même 
temps que, le poids augmentant, 
la stabilité, facteur important de 
performance aux allures de prés 
(lonvoyage), serait également 
accTue. 

Mais l'architecte tombe alors 
sur le butoir de la formule qui 
relie les divers 

à ne pouvant varier qu'entre 
et 0,08 m, F étant fixé à 1,21 m, 
raugmentation de la longueur L 
du bateau entraine une diminu- 
tion de la surface de la vollure S. 
Jusqu'en 1970, avec le 12 m amé- 
ricain Valiant, un monstre de 
30,25 tonnes, on pensait que l'aug- 
mentation de 12 longueur et par 
conséquent du déplacement était 
inéluctable, mails ce bateau fut 


LP ——— 


PROBLEME N° 100 


La centaine de problèmes 
attaeinie aujourd'hui par En 
toute logique a suscité une 
activité intense chez de nor 
breux lecteurs, qui ont écrit 
abondamment pour apporter 
des rectificatifs, des solutions 
nouvelles ou suggérer des 
problèmes nouveaux. Le con- 
tenu de ces jettres fera partie 
intégrante des rocuells de la 
rubrique à paraître en librairie 
eu débui de Fannée 1978. 


Parmi les problèmes ayant 
provoqué les réactions des 
correspondants, en voici trois 
intéressants à divers titres. 


À. — Le problème n° 56 défi- 
nissait les Carrés « truqués », de 
16 cases, où des entiers tous 
différents, supérieurs à 1, de- 
vaient : 


— Avoir un facteur commun 
el leurs cases avalent un côté 
commun : 

— Etre premiers entre eux sl 
leurs cases avalent un angle 
commun. 


Dans ces conditions, quels 
sont les plus petlts nombres pou- 
vent garnir la carré ? La solutlon 
proposée fut amëllorée per plu- 
sieurs lecteurs fe Monde du 
mars 1978}. Mals l'un d'eux, 


CG. Watson utilisa les services 
d'un bassin de carène pour dessi- 
ner le classe J, ShamrOck II, les 
architectes des voiliers de ln Coupe 
de l'America n'ont cessé de re- 
courir à cet instrument de travail 
eb d'investigation auquel, par 
conbrecoup, ils ont fait faire de 
sérieux progrès, surtout depuis les 
années $0 à la suite des travaux 
du professeur KE. M Davidson au 
Stevens Institute. 

Le but de tes essals est de four- 
air les courbes de résistance à 
l'avancement d'une coque en po- 
sition. droite (correspondant à 
l'allure du vent arrière) et avec 
gite et dérive (correspondant à 
l'allure du près) afin de détermi- 


ner l'angle de dérive et la vitesse : 


de remontée dans le vent au lou- 
voyage. Ils permettent également 
d'obtenir d'autres éléments 
comme la position longitudinale 
du centre de poussée latéral, né- 
cessaire à l'équilibre du plan de 
voilure. 

1 est ainsl possible à l'archi- 
tecte de déterminer, eur de sim- 
ples maquettes, les améliorations 
que lui apporte telle ou telle mo- 
dification des formes de la carëne 


M. Michel Criton, proposa la 
construction de carrés « antitru- 
qués », où les relations de base 
sont inversées (facteur commun 
pour 1 angle commun at pre- 
mièrs pour 1 côté commun). Sa 
golution la plus hasse est : 





Peut-on descendre en dessous 
de 156 ? 

M. Michel Criton pose égale- 
ment une question délicats : un 
carré peut à la fols tra tru- 
qué et magique 7 (Ses lignes, 
ges colonnes et ses deux dlago- 
nales peuvent-elles avoir la 
même somme 7) 


B. — Le problème 88 deman- 


dait de construire Ÿ'7 en quatre 
coups da compas, à l'exciu- 
sion da tout autre instrument, 
le segment unité étent donné. 





Pour pouvoir reconstituer en 
bassin les conditions dans lesquel- 
les se trouve le voilier réel et, en- 
suite, obtenir les valeurs en vraie 
grandeur à partir d'es mesures ef- 
fectuées sur le moclèle, il est in- 
dispensable de faire appel à des 
« lois de similitude » déflnier par 
l'hydrodynamique. 

Celles-ci sont mnalheureusernent 
différentes selon que l'on désire 
analyser la résistance créée par 
le système de vagues provoqué par 
le passage du bateau et la résis- 
tance due au frottement de l'eau 
sur là coque 

D'autre part, certains phéno- 
mènes ne sont pratiquement pas 
reproductibles à échelle réduite. 

C'est pourquoi après les résul- 
tats décevants obtenus par Va- 
liant et Mariner en 1970, alors que 
tous deux étaient thécriquement 
supérieurs à leurs prédécesseurs et 
qu'aucun n'avait montré, en bas- 
sin, des phénomènes très graves 
de turbulences qui se révélérent 
sur le réel, on est venu à utiliser 
des maquettes de plus grundes di- 
mensions passant de 1/13,3. échelle 
utilisée au bassin Davidson, à 
1/9, 1/8, voire à près de L/2 pour 
des essais faits récemment pour 
le challenger suédois Sverige. 

Malheureusement, evec l2 taille 
des modèles augmente aussi le 
prix des essaus, qui risque de gon- 
fler de manière démesurée un 
budget déjà trés lourd 

Pour tout voilier de con21pétli- 
tion, surtout destiné à des régates 
autour de trois bouées où le lou- 
voyage constitue, comme nous 
l'avons vu, la majeure parti du 
parcours, 12 stabilité est un élé- 
ment déterminant. Avec des ca- 
rèrés aussi fines et étroites que 
celles des 12 m, cette sfabi- 
lité est obtenue essentiellement en 
descendant le centre de gravité le 
plus bas possible et, pour cela, en 
diminuant au maximum le poids 
de la coque €t du gréement au 
bénéfice du lest. 

8 l'on ne veut pas aboutir à 
des coques trop fragiles il est donc 
indispensable de définir les 


échantillonnages minimn des ma- 
tériaux. 

Pour celà les auteurs du régle- 
ment de la Jausæe internatlonale 
ont adopté ane solution sage, si- 
Tlon progressiste, en confiant au 
Lioud's Register of Shipmrg le 
soln d'établlr et de faire appli- 
ae un réglement de construc- 
ion. 


Bois et métal 


Jusqu'en 1968, le procédé adopté 
était limité 4 la construction tra- 
ditionaglle en bois sur membru- 
res. À cette époque, l1 coque d'un 
12 m pesait environ 4,5 t. Des va- 
rlantes en bois moulé à froid ou 
en doubk ou triple épaisseur 
etaient seules perrnises après ac- 
cord du Liosd. Depuis, !2 construc- 
tlon en alliage lérer a été au- 
torisée, en raison des plus grandes 
facilités qu'elle procure. Un allèze- 
ment important des coques a pu 
être obtenu, et le poids se situe 
maintenant aux environs de 3,5t, 
ce qui à permis, malgré la réduc- 
tion du déplacement, de conserver 
un rapport de Ilest de près de 
60 % du poids total 1 

Ces échantillonnages peuvent 
varier légèrement en fonction des 
caractéristiques de lalliage utl- 
lisé, et des solutions mixtes, 
comme celle utilisée par exemple 
Sur France-II (bordé en bois sur 
metbbrures métalliques), peuvent 
être étudiées, La disposition sur 
le pont des différents cockpits 
dévolus aux one équipiers revêt 
une très grande importance pour 
la qualité des manœuvres. Sur les 
derniers 12 m ces  cock- 
pits étaient devenus de simples 
trous, une orande part de l'équi- 
page étant reléouée à l'intérieur 
afin de descendre son poids et 
celui de l'accastillage (le matériel 
nécessaire aux manœuvres) le 
plus bas possible et de permettre 
à la bôme (élément de la mâture 
à la base de la grand-volle)} de 
raser le pont. Il.en résultait un 
risque très grand de voir un jour 
un 12 m sombrer dans 


un coup de vent subit. Aussi les 
bateaux qui courent cette année 
voient-ils la surface des trous 
singulièrement réduite et ceux-ci 
rounis de capots (il ne s'agit plus 
que des ouvertures destinées à 
l'envoi et au retrait des spinna- 
kers) (1), les autres cockpits 
devant étre étanches et large- 
ment situës au-dessus de la flot- 
talson. 

La course aux matériaux de 
hautes performances issus de 
l'aérospatiale (titane, tunsstène, 
fibres de bore ou de carbone] 
dens le but de gagner du poids, 
à dù étre stoppée énergiquement 
Les rares matériaux autorisés 
ayant des performances supérieu- 
res aux aciers Où Alliices légers 
courants ne peuvent ficurer qu'en 
proportion réduite, et toutes les 
pièces d'accastillage telles que 
winches (sortes de cabestans ser- 
vant aux manœuvres) ou poulies 
doivent être normalement dispo- 
aïbles dans le commerce. 

Le dessin du plan de voilure est 
relativement imposé par les hau- 
teurs maxima limitées des deux 
tangties, Jusqu'en 1974, Ja base 
des triangles était relativement 
grande pour réduire ia longueur 
de la bôme et accroître l'allon- 
gement de la grand-volle. Les 
progrés constants dans les tissus 
et surtout l'adoption de mats 
souples permettant un meilleur 
contrôle de sa forme ont redonné 
une certaine faveur à la grand- 
voile ec la base des triangles 5e 
réduit. 

La qualité des voiles est 
capitale pour un 12 m et, 
mème actuellement, La prépondé- 
rance des deux voiliers américains 
Ted Hooë et Loweli North, dont 
chacun conduit un des deux 
défendeurs de la sélection amé- 
ricaine, est pratiquement incon- 
testée, puisque leurs filiales sont 
amenées à fournir leurs Ooppo- 
sants étrangers 


PIERRE GUTELLE. 


,4) Volle légère et trés gonflés 
utilisée par vent arrière. 


Les caractéristiques des concurrents 








FRANCE I 

Date de construction .- 1970 
Architecte sonné nréraRRen André 

Maurie 
Longueur totale (mètres) 19 
Largenr (mètres) ...... 3.20 
Déplocement (tonnes) .. 21 
Voilure {meétres Carrés) . 165,36 





SVERIGE 








GRETEL XI | AUSTRALIA 
(Asusttalle) | (Australle) {Suède) 
1976 1976 1976 
Alau Lexcen Pelle 

Payne et Valenti]jni Petterson 
19.81 19.66 19,51 
3.66 3.73 3.73 
2116 26,31 24,95 

276,51 167.2 167.96 














COURA- INDEPEN- | ENTER- 
GEOUS DANCE PRISE 
(£.-DU.) {E-U.) (E.-U.) 
1973 1976 1976 
(sainquecr 
1974) 

OUn Ted Olin 
Stepbens Food Stephens 
20,12 19,51 20.42 
Ha3 3,73 3.81 
25,48 27,22 29,03 
164,43 167,22 167,2 








CENT 


C'est en transgressant cette 
dernière restriction que MM. A. 
Planün et E Cerrion ont cru 
battre la solution proposée: Î1s 
n'utiisent que trois arcs do 
cercles, maïs ont besoin en réa- 
lité de tracer un segment à 1a 
règle et de prolonger la droite 
portant le segment unité. 


Sur la figure, OA est l'unité 
donnée. Le premier cercle a 
pour rayon OA Le deuxième, 
centré en À, a le même rayon. 
Le troisième a pour rayon AB et 
pour centre C. 

BD# = BC? + CD2 


=3+4 





A 


EN TOUTE LOGIQUE D RU ES 


Corame Ils le méritent, leur 
solutlon est baitue. Quitte à 
prendre Îles mêmes libertés, 
M. Jean-Denis Colon n'utilise 
que deux Cercles. 

Comment ? 


{Solution dans le prochain 
- Monde des sciences ».) 


C. — Le problème 98, enfin, 
cherchait un entier étant comme 
sa puissance quatrième, la 
somme de carrés de deux entiers 
consécutifs. Aprés ma soluiion 
imaginaire, MM. Paul Dormont et 
Henry Punch apportent une <0- 
lution réelle, par les nombres py- 
thagoriques 

On salt que trois nombres 
entiers sont dits pythagoriques 
lorsqu'ils sont côtés d'un trian- 
gle rectangle : 

e + D = ce? 

On peut Jes exprimer avec 
deux paramètres entiers quel- 
conques : 

2 mn 

m2 — n2 
mi + n 

Icl : 


+ (x+18 = ÿ+ {+17 
Donc 
mm += (+ (x + 12] 
et 


our 
un 


RÉ +1=2mn 
Or 


m=2(t+x et n=2x+1 
































Comme 
m—n+1=2mn 
x—3x—-25=0 
x = 2 


et ie nombre Fe 13. 


SOLUTION 
DU PROBLEME N° 99 


L'objet d'Europe 1 est gagné à 
coup sûr per un auditeur posant 
les 10 questions — ou par 10 au- 
diteure s'entraldant logiquement 
— si ls prix P à deviner est es- 
timé au départ à 511 F près. !l 
suffit ensulle d'aiteindre Île prix 
par des intervalles égaux, aux 
pulssances décroissantes de 2 

Soit alnsi N: la première esti- 
mation. Si elle est inexacte, la 
réponse Ns s6ra : 

Ns = Ni + 256 sl Ni < P 

Na = NN  — 256 sd >P 
{si P < 256, le problème est plus 
simple). 


Ensuile : 

N = N+128 SU<P 
M = N — 12 sl Na > P 
eic. 

No = Ne + 1 siNM<P 
Na © No — 1 Si M>P 


Au pire, | Ni — Nio | = 256 + 128 
+WM+B+16+8+4+32 
+1 = 511. 

Tout l'intervalle N1 — 511, 
Ni + 511 est balayé. 
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Page 10 —— LE. MONDE —— 24 août 1977 - « - 


La réponse aux urgences s’organise lentement 


eutre les SAMU, les pompiers, La police et 
les médecins de ville se fait empirique- 
ment, comme en témoigne l'organisation 
urgences à Paris. en Seine-Maritime. 


L'action des Services d'aide médicale 
d'urgence (SAMUI. rattachés aux hôpi- 
taux, a permis depuis quelques années 
des progrès importants dans la médica- 
lisation et la coordination des secours aux 


DE LA CASERNE À L’HOPITAL 


L n'y a pas d'urgences, I 
& I n'y a que des gens pres- 

sésx : cette opinion élait 
encore celle de nombreux médecins, 
Hi y 2 peu d'années L'obligation 
faite depuis longlemps au corps 
médical d'assurer des gardes. la 
nuit ou le dimanche, n'est pas sanc- 
tionnée et n'a guère été respactée 
jusqu'à une période récenie. Ainsi, 
par la forca des chosss, a-t-elle ôté 
assurée par ies pompiers, qui. du 
secours aux asphyxiés, étaendirent 
leur action aux détresses en lous 
genres. Gendarmes et policiers 
furent, eux aussi, mis à contribu- 
tion pour des appels de nature 
médicale qui représentaient 20 000 
des 1060000 communicalions reçues 
l'année dernière à Paris par la 
police. 





L'ACTUALITÉ MÉDICALE 


térêt croissant des médecins de base 
pour la permanence des soins. Et la 
prise en Charge par les généralistes 
des - urgences ressenties » convien! 
perfeltement aux SAMU, qui peuvent 
ainsi 59 consacrer aux seules «ur- 
gences réelles -… C'est pourquoi les 
responsables de plusieurs d'entre 
eux (Var-de-Marne, Selne-Maritime) 
ont favorisé la création da permanen- 
ces de jour, assurées à l'hôpital lul- 
méme par des généralistes. 

En l'absence de textes précis, le 
partage des rôles entre les SAMU et 
les servicgs qui avaient pris en 
charge, traditionnellement, les urgen- 
ces, notamment {a police et les pom- 
piers, no se fait pas sans grincements 
Certains médecins hospltallers sont 
maximalistes : «= Les urgences 
dofvant relever entièrement des 


= 


ee ; 
{ Le 15 en attente 


L esi tentant de mettre & 

la disposition du publie, 

par l'intermédiaire d'un 
numéro unique, l'immense ré- 
seau de solidarité que consti- 
duent es SAMU. Dans cer- 
loines villes, le numéro est 
déjà connu de tous, comme à 
Pontoise ou & Rouer. 


Or il est désormais possible 
Lechniquement d'étendre ceite 
jormule à la France entière : 
l'administration des pastes li- 
bérera en ejfet, dans quelques 
mois, Le 15, qui est encore un 
indicatif interurbain. Le Ras- 
semblement pour la Répabli- 
que et le parti communiste 
ort dénosé des propositions 
de loi dans ce sens. Encore 
faut-il que u'un réponde 
aux appels, et prélerence 
un médecin. OT les 
actuels des SAMU “semblent 
loin d'être suffsants pe 
Jaire Jace à tous les appe 
Paris, 1 ne semble pas, en ef- 
Jet, que les deux lignes actuel- 
les soient suj/isantes pour re- 
cevoir les cing cent mille 
communications annuelles qui 
sont atiendues de Ia mise en 
service d'un numero public : 
À sera donc nécessaire d'aug- 
mener au moins le nombre 
de medecins régulateurs, en 
tenant compic de la nécessité 
de créer cinq emplois pour 
un poste de permanence jour 
et nuil. 


\ Deux doctrines semblent 
, OPpOser Les médecins des 


Pourtant, nombreuses sont les inl- 
tiatives attestant la naïssance d'une 
médecine de l'urgence ou plutôt des 
médecines de l'urgence : #{f faut 
bien faïra la distinction, souligne le 
professeur Huguenard, responsable 
du SAMU du Vai-de-Marne, entre (83 
c2s de détresse qui relévent d'ambu- 
lances médicalisées ef les problèmes 
posés Dar la permanena des soins 
qui est du ressort des médecins 
de ville. = Or if existe parmi les 
généralistes une volonté de plus en 
plus marqués d'assurer Îles gardes. 


En fait, des tours de garde s'orga- 
nisent dans de nombreuses villes, et 
récemment encore à Roanne, Cham- 
béry, Pontoise, Dole, Argenteuil. 
Dans le Val-de-Marne, selon le doc- 


- teur Bruyère, généraliste, = dix sec- 


teurs de garde assurent une perma- 
nence de soins pour 80 ‘ de Ia 
population : alors que rien n'existait 
il y a moins de sepl ans». Si à 
Paris des gardes élaient encore 
assurées par des médecins de la 
préfecture il y a deux ans, le Pari- 
sien a aujourd'hui le choix entre 
«deux numéros uniques» : celui 
de la chambre syndicale des méde- 
cins de Paris, qui vien) de recevoir 
officiellement de la mairie de Paris 
ka charge d'assurer la permanence 
des soins, et celui des amicales de 
médecins, notamment dans le qua- 
torzième arrondissement, où, en un 
an de fonctionnement, 3000 appels 
ont été déjà enregistrés. Les géné- 
ralisies regroupés au sein des ami- 
cales ne souhaitent pas donner une 
place. dans 1e système de garde 
parisien à l'Asgocialion des urgences 
médicales de Paris (AU.M.P., créée 
sur l'initiative de la chambre syndi- 
cale et regroupant des médecina à 
plein temps. effectuant exclusive- 
ment des visites à domicile D'après 
le docteur Jolaïin, générallste à Paris, 
« Pexistento de l'AUMP risque de 
provoquer un délourmement de la 
clientèle des médecins de ville, alors 
que déjà plus d'un Parisien sur trois 
n'a pas de médecin trailaenmt. Cela 
porta atteinte à la Médecine libérale 
ef donc à {a qualité des soins dont 
eg est la garante ». 


Pour les responsables de {a cham- 
bre syndicale, un organisme comme 
l'AU.M.P est juslifié par la sous- 
médicalisation de Paris, qui Comprand 
moins de deux mille généralistes 
sur douze mille médecins. et par la 
nécessité d'un deuxième recours én 
cas d'absence du médecin traitant. 


L'explosion de la démographie mé- 
dicale explique en grande parle l'in- 


SAMU. Pour lé professeur 
Huguenard, « créer un télé- 
phone unique, c'est consacrer 
des crédits à La réception des 
appels plutôt que d'améliorer 
l'encadrement médical des 
ambuiances elles-mêmes. Trop 
souvent, c'est encore un étu- 
diant en fin d'études ou un 
interne qui sont responsables 
de l'ambulance, alors qu'un 
anesthésiste-réanimateur se- 
rait nécessaire ». 


Le professeur Lareng, res- 
ponseble du SAMU, ne 
conteste pas, en ue qu'il 
faille aussi « mettre les agré- 
gés dans les ambulances ». 
Mais d'aprés lui, la création 
d'un a numéro sanlé » n'em- 
pêche pas d'ajfecter La Dlu- 
pari des crédits à l'améliora- 
tion du personnel médical des 
ermbulances. En ejjei, la co- 
ordination de tous Les moyens 
de secours existants que Der- 
mneltrait le 15 seruit source 
d'économies : elle érilerait 
des sous-emplois, comme ces 


ambulances de pom S qui 
72 sortent que six dans 
l'année ! En fait, des choix 


devront être effectués : ainsi 
on ne peut imaginer à Paris 
que la municipalilé subven- 
tionre La caserne des poOm- 
piers. Qui a s0R DTODTE Sys- 
tème de réguintion couvrant 
dix mille appels Dur an. 
et parallélement aide le 


SAMU de Paris à se dévelop- 
per. / 


services de santé, ambulances 
privées ou SAMU : le rôle des pom- 
piers davrait se cantonner à extraire 
les blessés, éteindre les incendies, 
supprimer is nids de frelons. » 
D'autres, pragmatiques, son! plus 
nuancés : + ff axisfée iouta une in- 
frastruclure en matériel, en hommes, 
dont il faut tanir compte ‘ {& contri- 
buabie n'ast pas prêt nécessairement 
à se payer une troisième pañnopile de 
l'urgencs. » 


La France compte. en effet, vingt 
mille pompiers permanents Qui pos- 
sèdent des véhicules de SeCours aux 
asphyxlés et aux blessès (V.S.A.B) 
et qui sont titulaires du brevet de se- 
courisme. On peut s'interroger sur 
les ralsons qui les poussent à retuser 
de passer la certificat de capatité 
des ambuilanciers, diplôme rendu 
obligatoire par Îa 1o1 de 1873 pour 
tous ceux qui conduisent des amnbu- 
lances. y compris dans les sexwicss 
publics. Mais *«/eur expérience dans 
le domaine des secours est le plus 
souvent indéniable », affirme le doc- 
teur Décréau. directeur technique du 
SAMU de Rouen. « Pour una fambs 
ouverte à plus de 25 kilomèbres de 
Rouen aprés un accident der véio- 
moteur, explique-t-il, nous avertissons 
le V.S-A.B. le plus près. Les premier 
secours sont ainsi assurés ayam que 
notre propre intervention permette 
de « médicallser » l'ambulance des 
pompiers avec du malérlel iourd. » 
A Paris, l'accord avec ia police a 
permis aux six ambulances ‘qu SAMU 
d'être conduites chacune bar deux 
hommes payés par la préfecture de 
police. « Ajors que la présence da 
quarre hommes est nécessaire pour 
tout secours d'urgence, explique le 
docteur Martinez. chef dé travaux du 
SAMU de Paris, colle aidé de a po- 
lice a résolu bien des difticultés H- 
nanGiéres = 

En outre, I88 quarant cars de 
Police Secours permettent de quadril- 
ler le territoire de là capitale et 
de faire un premier tri entre les cas 
graves at les autres. * Une telle sé- 


personnes en état de détresse. Mais œt 
intérét récent des médecins hospitaliers 
pour la médecine de l'urgence n’a pas été 
sans heurter des susceptibilités, des tra- 
ditions, voire des intérêts. En l'absence 
de tout texte. la répartition des rèles 


des 
dans le 
Marne. 


tection par des brigadiers de Police- 
Secours nous a permis dans je Val- 
de-Marne, explique Ils professeur 
Huguenard, ds réduire le nombre de 
sorties pour rien' à 13 ou du torai 


Cela n'est pas négligeable quand on 


connait le coût d'une heure d'ambu- 
lance médicalisée: : 300 à 500 F = 
À Pontoise, les responsables du 
SAMU ont choisi quant à eux, d'in- 
tervenir pour tous les appels sur [a 
vois publique : leurs sorties à blanc 
s'élèvent à 50 Vo. mais ils évitent ainsi 
le délai que supposerait un tri préa- 
table par les pempiers. 


La collaboration avec ces corps 
qui ne relèvent pas de la senté n'esl 
pas sans Inconvénients. Tout d'abord, 
dea erreurs —- des bavures. diront 
d'aucuns — se produisent’ ainsi. 
l'hiver dernier. un vendeur de jour- 
naux à la criée, atteint d'une hé- 
morragle cérébrale. fui « ramassé » 
per un Car de Police-Secours. qui ne 
prévint pas le SAMU: l'allure légé- 
rement « ciochardisé -» du malade 
avait conduit à un diagnostic un peu 
rapide d'éthylisme 


Enfin &t surtout, lors des appels 
à domicile, le secret médical est 
quelque peu malmené. D'après le 
docteur Glroud, responsatie du SAMU 
du Val-d'Oise, = ij n'est pas rare de 
trouver ae domicile du malade un 
car de police arrivé jusle après 1e 
SAMU. Quelquaetois mêmes, !l6 ler 
demain, fintercius de M X ou fe 
malaises de Mme Y. sont évoqués 
dans la presse ». Ce problème de 
déontologie médicale se pose de 
manière moins alguë à Paris, où dlx 
appels ‘seulement proviennent cha- 
que jours des particuliers. « Néanmoins 
précise: la docteur Martinez, orsque 
se présentent des problèmes de 
drogue ou d'intoxication, nous pre- 
nons dans la mesure du possible une 
embuiance da fhôpital, pour préser- 
ver une certaine éthique mädicale. = 


Le sérieux 
du diagnostic 


Mais !& collabaration des diHiérents 
services a permis dans l'ensemble 
une meilleure médicallsation des prs- 
miers s0ins, malgré encore quelques 
points noirs Ainsi. dans les camps- 
ones. les urgences lourdes sont mal 
assurées. Ce sont en effet, le plus 
souvent des pompiers voloniaires qui 
font les transports d'urgence: le 
caractère épisodique de leur par- 
ticipation et l'absence da tout en- 
cadrement médical n'apportent au 
cune garantie sur la condition de 
transfert de ces blessés Quelquefois, 
même, personnes ne répond à l'ap- 
pal du 18 dans des régions reculées. 
« Plutôt que l'action ve huit cenis 
pompiers bénévoles, dont l& rôle 651 
le plus souvent très insutlisant, mieux 
vaudrait dans les villages du Vexin 
créer des eniennes SAMU auprès de 
médecins généralistes qu' auraient 
fait des stages à l'hôpital - afflme 


“le docteur Giroud. 


Ce pius maigré l'aide de l'ammée, 
qui prète aux SAMU le concours de 
près de deux cents médecins durant 
l'été, les vacances. par les concentra- 
tions de population qu'elles entrai- 
nent, créent certaines lacunes dans 
les dispositifs de l'urgence À cet 
égard, les hélicoptères que la 36- 
curité civile et le gendarmerie tien- 
nant à Ia disposition des secours 
d'urgence permettent de résoudre 
nombre de problèmes. Les besoins 
des SAMU née sont néanmoins pas 
pris en comple dans la répartition 
des apparells eur fout le territoire. 
et seuil les hélicoptères prètés par 
l'armée durant l'été aux SAMU de 
Dijon, de Montpellier e1 de Toulouse 
sont basés à l'hôpital lui-mëme. taci- 
lité qui réduit notablement les délals 
d'intervention. Une enquête de l'ins 
pection générale des affaires sacla- 
les devralt recenser prochainement 
les taches blanches da la carte 
française de l'urgencs. 


Le travail du SAMU est rendu 
extrèmement difficile souvent par 
l'organisation — ou plutôt l'inorgs- 
nisation — des services d'urgence 
dans nombre d'hôpitaux. I y à 
d'abord des cas d'espèca" cet hô: 
pitat parisien où les urgences chan- 
gent de lieu selon les heures, ou 
cat établissement de province dont 
le service de garde de chirurgie 5e 
tient à 5 kilomètres du service des 
urgences, contraignant l'ambulance 
SAMU à un étrange ballet. Plus 
grave sans doule esl l'organisation 
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Val-d'Oise ou dans le Val-de- 


générale des «urgences= dans Îla 
plupart des hôpitaux: {il ne s’agit 
pas le plus souvent d'un véritable 
service où les blessés graves se- 
ralent totalement pris en charge. 
grâce à un plateau technique d'ac- 
cueil polyvalent, mals beaucoup plus 
d'un simple point de passage d'où 
ies malades sont dirigés vers les 
chirurgiens. la radio ou la réanims- 
tion Dans un hôpital parisien, 
l'interne d’un SAMU qui avait eimulé 
un éclatement de la rate fut conduit 
directement au bloc opératoire, sans 
aucun diagnostic sérieux 


Ces insuffisances ne sauraient dis- 
simuler les progrès réallsés gräca 
aux SAMU qui effectuent un dlag- 
nostic dans l'ambulance : ains! les 
malades atteints d'infarctus du myo- 


État Ts 


aon et 


‘LL s'ecoule carement plus de 

dix minutes en moyenne dans 

les grandes 
entre l'appel au SAMU er l'arrivée 
du véhicule médicalisé, en revan- 
che, ces déluis sont bezucoup plus 
unportaors pour siguiller le biessé 
aoprès d'un service hospitalier com- 
pétent et disponible. 


Au SAMU de Paris, des lignes 
directes n'existent qu'avec cerrains 
services de réaoimarion et la sicua- 
cion des lits dan les services est 
recense crois lois par jour Tou 
repose, en l'absence d'un système 
iaforuausé, sur l: mémoire du mé- 
decin régulaceur : il est censé rete- 
air sout à La fois les sens uniques 
da « le seizième arrondissement. 
l'existence d'un service de sromato- 
logie à l'hôpital Saint-Louis, La pré- 
sence de secouriste auprès du co- 
mité d'hygiène et de sécurité de 
telle au telle entreprise. 


Souveor débordé, il lus est arrive 
de confondre les villes de Laon 
(Aisne) et de Lens (Pas-de-Calais) 
au moment d'indiquer à l'avion de 
secours, relié su SAMU par une 
fréquence directe, sur quel aéro- 
pont atrerrir pour chercher un ma- 
lade arreinr de tétanos. Cette sb- 
sence de moyens 5 fair particuliè- 
remenr sentir à Paris, où les bôpi- 
eaux <onc très spécialisés er où le 
choix d'un hôpital notamment en 
traumarologie est toujonrs diffi- 
cile : il arrive qu'un pofgrraumatisé 
attende plus de quaranre-cinq mioc- 


\ son admission dans un hôpital 


carde sont souveni! dirigés directe- 
ment vers les services de cardiolo- 
gie prévenus de feur arrivée Leurs 
chances de survle ont considérable- 
ment augmenté depuis l'époque où 
les «cactus du myoCardezs, les 
«coup au cœurs, étalent emmenés 
dans un cer de police d'hôpital en 
hôpital. Nombreux sont aussi les 
exemples de l'efficacité de l'action 
de régulation des SAMU pour {es 
secours « sscondaires », lorsque le 
malade ne peut être soigné dans 
l'établissement de soins où il a été 
conduit 


Tout développement de l'activité 
des SAMU suppose que certains 
points de doctrine solent tranchés : 
le SAMU doit-il continuer à ètre rat- 
taché aux départements d'anssthésie- 
réanimation, comme c'est le cas le 
plus souvent, ou être tolalement indé- 
pendant de l'hôpitai comme le. sou- 
halte l'Union hospitalière privée. une 
des deux organisations représentatives 
des cliniques privées ? Le finance- 
ment des urgences doil:il être as- 
suré par des subventions. comme le 
souhaltent es socialistes, ou par 
une prise en charge sur le prix de 
journées, comme le prévoyalt le pro- 
jet de loi du ministère de la santé 
dans sa première formulation ? Sous 
quel mode prévoir la participation au 
plan Orsec des SAMU hospitsllers, 
qui sont écartés de son organiss- 
tion” à l'heure actuslle ? Le projet 
de loi qua le gouvernement doit dé- 
poser lors de la prochaine session 
parlemeniaire devrait trancher ces 
d'Hérents points. 


Une dérnière question en tout état 
de cause doit étre résoiue avant {a 
mise en place d'un numéro unique 
pour les appels en Cas d'urgence, 
qui es! désormais à l'ordre du jour. 
Ce numéro sera-t-il UUIISé pour loute 
demande d'assistance, qu'li s'agisse 
des feux de cheminee, des cambrio- 
tages et des intoxications, ou sera-t-il 
réservé aux seuls appels de santé ? 
Alors que es médecins ne souhaitent 
pes l'instauration d'un tr préalable 
afin de garder un caractère médical 
à leurs appels, le ministère de l'inté- 
eur craint qu'un numéro propre aux 
SAMU ne ie dépossède de services 
de s6cours dont !! s'occupe depuis 
des dizaines d'annéss. Peut-bire ne 
s'agit-1l là que de procès d'intention ? 


NICOLAS BEAU. 





































































ARTS ET SPECTACLES 





Festivals 


Des gradins, on aperçoit derrière 
le scäne la rade de Toulon. Sous 
une Plule battante deux mille sit 
houettes’ se balancent aux accents 
du quintetta d'Elvin Jones. Le Ilen- 
demain, eiles sont toujours là pour 
applaudir, au s0ls)] revenu, IB grou9e 
français Confluence, puis, la nuit 
tombée, l'ensemble Ars Nova Le 
matin et l'après-midi encore au cen- 
tre universitaires, on n'entend que le 
tumulte des ssxophones et je fracas 
des batteries 


En 1964, Gérard Paquet et Henri 
Komatls découvralent une bastide du 
douzième siècle partiellement en 
sulne dans une pinéde au-dessus de 
Toulon. Deux ans après ils commen- 
çalent là construction d'un grand 
théâtre de plain afr à la manière an- 
tique. En 1972 naissait le Festival de 
J2z2 de Chäteauvallon. En 1975, ie 
Centre de rencontre de Châteauval- 
lon devenait ie Centre d'animation 
culturelles {CAC) de la ville de Tou- 
lon. Son budget est. en 1977, d'en- 
viron 1,5 million de francs. 


Le festival de jaZz, qui a falt en 


quelques années la glolre de Chä- 
teeuveilon, n'es! pas M seule acti- 
vité du centre. Tout au long de l'an- 
née ont lieu des expériences d'anl- 
mation, les unes tournées vers Îles 
enfants {spectacles de marionnettes, 
interventions dans les écoles, réali- 
sation d’une aire de jeu), les autres 
dirigées vers des orchestres ou des 
chanteurs ama!eurs qui sont accueil- 
lies une ou deux fols par mois. La 
création théâtrale, placée aujour- 
d'hui sous la responsablité de Bruno 
Sermonne, est aussi l'un des points 
forts de Chäteauvallon. Elle devrait 
prendre un nouvel essor avec l'ou- 
vaerture, en novembre, d'un théâtre 
couvert qui comportera deux salas 
de hult cents et quatre-vingl-dix 
places Deux autres thèmes vont 
également être développés : celul de 
la Méditerranée, mis À l'honneur 
cette anné: avec des - rencontres 
méditerranéennes » et prolongé en 
Janvier prochain par un [estival du 
cinôma méditerranéen : et celui de 
l'aménagement de l'espace, lié au 
départ à l'architecture même du site. 


Le festival de jazz — qui s'achève 
le 24 août n'échappe pas lui-même 
à cette volonté da diversificalion. 
Depuls sa réouverture en 1976, après 
deux années d'interruption, pour rai- 
son de sécurité notamment, il est 
devenu festival de musique ouverte 
et souhaits, dans ses prochaines 
éditions, recevoir des spectacles de 
danse ou de théâtre musical. Ses 
responsablez espèrent en particu- 
lier amener à la musique contempo- 
raine par le jazz qui demeure [a base 
du festival, un pubilc jeune, dévoué 
(depuis le début lis sont deux mille 
ou plus à assister Chaque solr aux 
concerts) et surtout préts à parti- 
ciper 


« Le public est un amaïeur », 
souligne Fun des animateurs. Tel est 
{8 sens des quinze ateliers qui ont 
réuni environ trois Cents stagiaires 
dans les locaux du centre universi- 
taire. Apprentis Chenteurs, qgulis 
ristes, amateurs, futurs saxopho- 
nistes s'initient ou se perfectionnent 
Ici avec Christiane Legrand, là avec 
Christlan Escoudé. alileurs avec 
François Jeanneau. Dans |a « classe » 


Jazz et animation à Châteauvalion 


d'Henry Jerrié, des parcussionnistes 
en hérbs, armés de tambours, clo- 
chettes et instruments divers décou- 
vrent les subthités du rythme. Chez 
Steve Lacy, une Œœlvre se crée 
peu à peu. Le centre universitaire 
est tout entier rempli de musique. 
Piano, batterie et: amplHicateurs ont 
pris possession des salles de Cours 
et des amphithéâtres: sur les 
tableaux notrs s'ailgnent des par 
titions. 

Les spectateurs de Chäteauvalilon 
venus en connaisseurs, souvent de 
loin —- les concerts attirent, sembie- 
til, peu de Toulonnais — et installés 
dans les campings voisins, sont dis- 
posés aux efforts que leur demandent 
les organisateurs. La soirée de 
dimanche, consacrée à l'ensemble de 
musique contemporaine Ars Nova et 
notamment à la’ création de Stress, 
œuvre commune de son directeur, 
Marius Constant, et du planiste de 
jezz Martial Solal, étalt à cet égard 
une sorte de test. S'il y eut quelque 
chshut et au début surtout une exci- 
tation particulière, une atmosphère 
un peu « potache »; l'expérience a 
été un succès. Confrontation de deux 
pretiques musicales, ells a monté 
que. selon la formule de Daniel 
Humäir, le Jazz est - une façon de 
donner une pulsation rythmique à la 
musique »*. On l'a vu dans l'étonnant 
échange entre Daniel Humer à la bat- 
terie et Sylvio Gualda aux percus- 
sions, on j'a vu aussi dans le dia- 
fogue ä deux planos entre Marius 
Constant et Martial Solal, l'un droit 
et tendu derrière son Clavier, l'autre 
toujours en mouvement, le pled gau- 
che battant la mesure. 


THOMAS FERENCZI. 
































SIESFRIED « DOUBLÉ » 
À BAYREUTH 


La deruière représentation de 
« Siegfried » au Festiral de 
Bayreuth a éte plus que hou- 
leuse. L'opéra de Wagner, mis 
err scène par Patrice Chéreau. 
a fait presque un scandale 
samedi 20 août, le publie s'étant 
divisé sur La « Souble personna- 
Uté » imprévue de Siestrieë. 

René Kollo, qui interprète le 
personnage de Siegfried, s'était 
‘ Cassé le pied.la veille au cours 
d'une partie de pêche, et. pour 
sauver le spectacie, Patrice 

Chéreau avait chotsi de le rem- 

placer impromptu sur scène 
. Pendant que René Kollo lui 
prétailt sa voltx en coulisse. Ce 
« play-beck n n’a pas été du 
goût de tout Je monde. des 
tonnèerres d'applaudissements et 
de sifflets ont aceueilii l'annonce 
de ce tour de passe-passe. ls 
se sont renouvelés à la fin du 
premier acte et à l'issue du 
spectacle, quand les deux Sieg- 
tried, « le muet et le paralsti- 
ane », Se présentèrent sur 
scène. Mais les applaudissements 
ont duré plus da trente-cinq 
minutes après le tomber du 
rideau. # Nous n'avions pas Île 
choix, a décleré Patrice Ché- 
reau, 1 nous était impossible 
de trouver an ténor de Lx qua- 
lite de René Kollo en si peu 
de.temps. 9 





Plus ça 


Allons, ce n'est pas le cinéma 
français qui va nous Sortir de là 
Plus ça va, moins Ça va, de Michel 
Vianey. n'est pas drôle, Dernière 
sortie avant Rolssy, de Bernard Paul, 
n'est pas gai Ce n'etait pas fait 
pour ea c'est certain Pourtant il 
taudrali sortir le spectateur da l'en- 
nui (oui, out. absolument, ls spac- 
tateur s'ennule), c'esi un triste mois 
d'août, on s'accorde à le dire, on 
va av cinéma, et voilà qu'il n'y a 
plus de héros, voilè- que les Entri- 
ques ne concernent plus iles person- 
nages, qui ne profitent plus de leurs 
histoires d'amour, tout en cherchant 
désespérément le moyen de ne pas 
rester seuls 


| Dialogues incongrus 


Que ce ‘soient les deux Inspec- 
teurs da police de Michel Vianey 
ou les prototypes de banlleusards 
de Bermard Paul, |! y a la même 
Incapeclté à mener l'enquête. sur 
le crime qui les conduit dans le Midi, 
« Chez Jos riches », dans le pre- 
mer 035, sur la Criss Qui corrode 
leur existencs dans le escond. Pas 
de rapport, bien sûr, entre les trai- 
tements : Plus Ça va, moins Ca ve 
est vu dans un miroir déformant. ei 
tout ce qui s'y passe est à l'Image 
‘de Jean Carmet à côté de Jean- 
Pierre Mariélle — voisinage grotes- 
qüs, sihoueltes invergées. Dernigre 
sortie avant Rolssy est regardé à |a 
loupe du savant sentimental qui 
. observe 368 fourmis 


va... 


On commence à connaître Je 
tempérament de chacun, l'ironique 
amertume da - Michel Vianey. : la 
conscience des classes et des Injus- 
justices de Bemnard Paul. Pour expo- 
ser (a réalité. l'un persévéra dans 
la fantaisie et le dérisoire, l'autre 
dans la vraisemblance tatlllonne. at 
leurs films sont comme les milieux 
qu'ils décrivent L'absurde vaculté 
des gens de cinéma, leurs passions 
ridicules et avortées comme: leurs 
projets, tels que les décrit Vianey. 
se transmettent en belles images 
creuses, en dialoguës incongrus. Les 
deux = flics - évoluent [à, sans pou- 
voir, et se rabahent sur des travail 
leurs immigrés, dans un récit qui 
met. bout à bout les clichés pour les 
dynamiter. Nielg- Arestrup en. fardi- 
nier est le seul acieur superbe du 
‘fm qui aligne pourtant fes vedettes, 
Car il réussit justement à n6 pas 5e 
contenter d'être un Pantin. 


= ss" 


Dernière sortie avant Rolssy_ -est 
un peu plat, monotone comme le 
travait dans un Prisunic. La montés 
du drame 
aucune intensité dramatique, et Ber- 
nard Paul, à son habitude, perte de 
gens diliérents et déshérités. dans la 
vie comme à l'écran. avec Le même 
langage que Île cinêma traditionnel. 

Plus ça va, moins ça va et Der- 
nière sortie avant Roissy na boule- 
versent rien, personnes per consé- 
quént ne 


.CLAIRE DEVARRIEUX. 
tai. “ler (es filme nouveaux. 
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ARTS ET SPECTACLES 





Cafér- . 


Un maquis qui s'agrandit 


{Suite de la première nage.) 


A l'origine, de jeunes acteurs et 
auteurs débutants, inconnus, des 
gentils petits e loubars » de la 
scené, Ont envie de montrer aux 
gens leur travail 

Is n'y parviennent pas. Les 
bâtiments équipés pour montrer 
des pièces de théèt es — théâtres 
publics ou privés — leur Te 
l'usage de leurs scènes, de leurs 
salles. Nous voulons dire : l'usage 


gratuit. 
Inutile de gindigner. Les entre- 
de grand art n'en ont 
moins les pieds par terre. 
Forès tout, Us n'ont envie de 
se rebrouver avec l'huissier aux 
trousses. Un théâtre, ça coûte très 
néraux Il est cou- 
rant qu'un tre, libre ou sub- 
ventionné, même 5’! RP 
le plein de fauteuils, soit défi- 


Lt de Ce 
u u ps ne moyen, 
Sour un directeur de théâtre, de 
ne pes faire faillite est de se faire 
des «suppléments » en louant ses 
locaux, la salle ou des espaces 
annexes, à des entreprises qui 
hrs avec l'art du th tre, rien 
voir 


Les coke » de Vilar 


Pour choisir tout de suite au 
sommet, on ne disait dr SP que 
Vilar maintenaiïit le T.N.P. flot 
jouant constamment Île foyer de 
Chaillot, l'après-midi, à des clubs 


aade la four Eiffel 


Des théâtres louent leur salle 
en matinée à des écoles, des ins- 
tituts. Ho en des soirées de 
TE on “hu, un directeur de 

est connu pour 
LUE au PA Des une repré- 
sentation de la pièce en Cours afin 
de louer sa salle, ce soir-là, pour 
une manif ion quelconque qui 
Jui rapporte dix fois plus. C'est le 
cas-limite, il est condamneble, 
«moralement». Mais les autres 
cas — Jes me hors P ne 
gramme — ne sont pas con - 
nables, c'est un truc de survie. 

De même, pour revenir au théa- 
tre lui-même, un directeur, nor- 
malement, loue sa salle à des ac- 
teurs. Il ne va pas en donner gra- 
men l'usage à des inconnus 

ii un Re inconnu, 
a 


de partager 
Tin bénéfices, si 


Si le théâtre ne prend pas ses 
risques avec un spectacle dont 
l'auteur et les interprètes vont Hi- 
miter éventuellement les dégâts, 
oul, si le théâtre met à l’affiche, 
par exemple, ime plèce de ces 
jeunes dont nous parlions pour 
commencer, alors il prend ses 
précautions en elouanbt» à ces 
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jeunes a ee tent par Soir, et 
c'est trés c 

Ils pile ae, ces jeunes incon- 
nus, le moindre sou ur louer 
une salle Is sont plutôt couverts 
de dettes, parce qu'ils ont em- 
prunté pour Prabriquer des décors, 
des costumes, pour manger ét 
Ne pont les mois qu ont 

éparer leur spectacle 
iun er e répétition, ça se loue 
auss], ce n'est pas gratuit. dans la 
région parisienne le moindre coin 
d ane d'usine désaffectée, se 
paie 

Tout cela pour que l'on com- 
prenne l'origine du «café-théa- 
trex, l'origine du conflit qu'il 
commence 4 soulever. 

Ces débutants de théâtre, 
n'ayant Var A a Eannne pour louer 
de vrais e vont-Us 
faire ? SU rs be une de 
ces usines désaffectées dont nous 
parlons, qui ne sont pas trop coû- 
teuses quand même, ils n'auront 
aucun public, sauf quelques snobs 
parisiens qui mitonnent amoureu- 
sement leur marginaljsation. [1 
faut jouer intra-muros. Mais où ? 

C'est alors qu'est née l'idée de 
jouer dans des locaux exigus 
mais tout de même utilisables : 
les caves ou les «arrière- 
boutiques » de lieux de commerce 
fréquentés normalement le soir, 

le travail : petita restau- 
rants sympathiques ou cafés du 
soir, bars du soir. 

On enleva de sous-sales ou 
arrière-calles les objets de débar- 
ras qui les encombraient. On mil 
des bancs, quelques « projos », 
une €::rafe, ou méme pas. Ce ne 
serait pas un théâtre, un « point 
de vente de théâtre », ce serait 
un débit de boissons où des hur- 
luberlus gentils donneraient, en 
prime, ‘un peu de théäire. La 
recette serait obtenue, ou bien 
directement per acteurs, qui, 
après le spectacle, teraient la 
quête dans un filet à papillons, 
ou bien par un partage du revenu 
des consommations (m2jorées 
pour Ia circonstance) entre les 
acteurs et le patron du resteurant 
{ou du café). 


Le fisc daigne somnoler 


Nous décrivons là La situation 
idyllique. Elle n'a pas toujours eu 
lieu. D y à eu des patrons qui 
< louaient la salle un petit peu », 
quand même. D'autres qui au 
moment de partager le revenu 
des jus d'orange, faisaient pen- 
cher la balance. Mais simplifions. 


. Ce Ce sème des caves et des 
arrière-salles € arrangeait » les 

EU PAItE, et, bien plus que de 
théâtre », il faudrait par- 

ler de « théâtre-pirate >. Car le 
théâtre est aussi un commerce : 
des vendeurs (les gens du thea- 
tre) propœent à l'acheteur quel- 
que chose (leur spectacle), et, en 
échange, is reçoivent de l'argent 
(dans 18 le fület à papillons ou dans 
la soucoupe du jus de fruits). Et 
le théâtre est aussi un travail, 
une tâche effectuée. Or l'on sait 
que, dès qu'il y «a dans une 
société comme la nôtre, travail de 
femme ou d'homme, ou échange 
de marchandise, interviennent 
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automatiquement millé pompes a 
phynances ou falseurs d'embruil. 
les : le fisc, la. té 

les allorations, les sociétés d'au- 
teurs, les syndicats, etc. 

Le café-théâtre échappalt a 
ces servitudes. puisque le 
conmunerce déclaré, non « theA- 
tral », était déjà en place, dejà 
normalement chargé et taxe : le 
restaurant ou le débit de bois- 
sons Et la troupe de théâtre y 
échappait aussi, puisqu'elle jouait 
« au noir ». 

L'Etat et les syndicats fermè- 
rent les yeux, ou plutol =onsen- 
tirent à se les voiler doucement. 
puisqu'il s'agi à l'origine de 
gens de théatre jeunots, pelés, 
£aleux, presque des amateurs. Jl 
Y avait alors trois, quatre, cinq, 
de ces théatres-ectopiasmes. hors 
circuit, hors taxes, hors charges 
sociales Et plutôt vides. 


Les acfeurs au chômage 


Or la Ar change. D'abord, 
il y à eu la métamorphose des 
spectacles dans leur ensemble, en 
France et particulièrement à Pa- 
ris. Les achansonniersx d'autre- 
fois ont presque disparu Le Bou- 
levard a , il ne propose 
presque plus d'œuvres d'ane cer- 
taine dimension quand mème, 
comme du temps de Bernstein ou 
de Bataille, il est devenu bète- 
ment vicieux eéb «cochon», sauf 
exceptions. Si les gens veulent 
voir quelque chose le soir, à part 
le cinéma et la télévision, ils ont 
aujourd'hui beaucoup moins de 
choix dans le centre ville. Les 
vraies créations dont leur parlent 
les journaux se font au-delà des 
portes, à Gennevilliers, À Ivry, à 
Aubervilliers, ou bien à Grenoble, 
à Strasbourg. Et, certes, Nanterre 
par exemple, ce n'est pas le bout 
du monde, et le public y va de 
plus en plus, mais dant méme, 
si les vraies bonnes pièces créées 
maintenant en banlieue étaient 
jouées à La Michodière, aux 
Bouffes, au Palais-Royal, il 


aurait bien plus de monde, tout 


bètement parce que c'est plus 
près et parce qu'il y a un métro 
ä côté Ce qui évidemment. ne 
veut pas dire qu'il ne faut pas 
faire du théâtre en banlieue 
aussi, et peut-être d'abord pour 
leg habitants «a extérieurs » 


La réalité a changé aussi dans 
les données memes du café- 
Penn nbs DAME Lait 

_ u e café- 
théâtre est passé à de vraies 
pièces. Et ce P'était pas évitable, 
parce que le théâtre, qu'il alt lieu 

une grande salle construite 
et équipée pour ça ou dans un 
ie miteux, c'est Ia même chose : 
n texte, une mise en scène, et 
des acteurs qui font chaque soir 
leur travail en contact avec un 
public. 


Et bien sûr les conditions ma- 
térielles de la petite arrière-salle 
ou de la cave exigué, et le man- 
que d'argent pour faire des 
décors, des costumes. et cette 
an recette de buveurs de 

epsi à partager entre soi et avec 
a patron du lieu, oui bien 
tout cela conduit à monter là 
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des es u «lourdes», des 
DL ou deux ou Er 
es 4 LOUL cisser, 


.le théâtre, comme tous les rt 


n'est pas affaire de quantité, el 
une pes a un personnage jouée 
par vrai acteur, comme le 
MOnologus de l'Hamiet de Lafor- 
pue, ou des pièces 1 deux per- 
sonnages jouéës par de vrais 
acteurs, comme celles de Beckett 
ou d'Ionesco ou de Tcheknov 
ou même de Jules Renard, sont 
autant du théatre, et même par- 
fois plus, que telles œuvres Plus 
« importantes # jouées dans 1e 
quartier de l'Opéra par des ac- 
teurs à tics eL manières, dans 

une mis£ en scène dout£us et un 
décor hideux. 

Voliä pourquoi, de théèâtre 
parallèle miteux et bien gentil 
qu'D était à ses débuts, il y a 
très peu d'années, Je cafë-théatre 
est devenu un théätre aprés tout 
majeur, où des auleurs éprouvès 
ont envie de donner des p'ices, 
ou des acteurs excellents ont 
envie de jouer, et comment n€ 
pas ies approuver, ces actrices ou 
ces acteurs désireux de travaliler 
sans garanties de salaire ni secu- 
rité d'aucune sorte, puisque c'est 
une crise affreuse, puisqu'ils poin- 
tent au chômage, puisque c'est la 
croix et la bannière pour décro- 
cher une synchro. 

Alors les spectateurs, sur Ia 
page des programmes, regardent 
de plus en plus la rubrique du 
cafè-theûtre, et ils vont de plus 
en plus nombreux dans ces 
arriere-salles ou ces caves, et la 
demande suit l'offre, et il va y 
avoir bientôt & Paris us dé 
trente salles de caïé-théâtre, et 
là situation bascule parce que, si 
or. met de côté les théâtres de 
la périphèrie et quelques rares 
salles comme Gémier ou le Théa- 
tre de la Ville ou le Petit Orsay, 
on peut dire que, sur quatre ou 
cinq spectacles avouables donnés 
en saison à Paris, au moins deux 
ou trois sont du « caîfé-Lhéâtre >. 


Défense du droit de vivre 


C'est ici que nos gros chats 
jusque-là somnolents — la 
T.V.A., le fisc, les organismes qui 
défendent les droits des Joyce, 
des Kafka et des autres auteurs 
que l'on jouait en pirates au café- 
théâtre, et les syndicats qui de- 
fendent la sécurité et les droits 
au travail de leurs adhérents 
acteurs ou techniciens, — c'est 
ici que tous veilleurs risquent 
de dresser l'oreille. Si les barques 
modestes du théâtre-pirate 5e 
mettent à représenter un trop 
gros quota de la flotte, on va 


"les arraisonner. 


Ce serait pour le public, qui a 
moins en moins de choix, 
pour les auteurs, qui ne sont reçus 
nulle part, et d'abord pour les 
acteurs, qui n'ont presque plus 
le droit de travailler, de vivre, 
ce seralt pour tout un théâtre 
de liberté et de création, que 
l'Etat refuse de soutenir, une 
condamnation ainisire. 


I n'est pas pensable, et en 
vérité on ne redoute Pas trop, 
que le pouvoir aille tuer ce théa- 
tre sauvage, ces maquisards de la 
scène, qui ne travaillent hors la 
loi que par la force des choses. 
Le droit de faire leur travail, 
c'est ce qui soutient les gens, 
c'est leur droit de vivre Si les 
ouvriers chômeurs avaient les 
moyens de se réunir à dix dans 
des caves pour fabriquer des bicy- 
ciettes, ils préfereraient eürement 
ça au cauchemar d'aller toucher 
l'allocation de chômage, facteur 
de dépression nerveuse. Mais ce 
n'est pas faisable, matériellement. 
Les ouvriers du théâtre ont quand 
mème cette chance de pouvoir 
fabriquer du théatre hors l'usine, 
entre copains En fait, .ils posent 
concrètement, par la pratique, ke 
problème des liens du théâtre et 
de l'Etat. Les actrices et les 
acteurs confirment par là leur 
responsabilité civique, Le public 
et la presse les soutiendront 

MICHEL COURNOT. 
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Exporition. 


Les sculptures de Willem de Kooning 


« Je dessinga en paignant €t 8 
né Sais pas la ditterence entre pain- 
dre et dessinar Les dessins qui m'in- 
teressent le plus sonl lails les yeux 
fermés. - À ces propos, le Peintre 
américain Willem de Kooning aurait 
presque pu ajouier qu'il ne Confail 
pas non plus Ja dillérence entre 
Peindre et sculpter. Car H sCulpte 
aussi, gaisodiquement, depuis peu. 
Er c'est celto partie récente de son 
œuvre déjà longue — elle a eté 
commencée dans les années 30 — 
Que nous présente le Musée de Gre- 
nobis, en une exposition co-produile 
ävec le Musée d'art et d'histoire 
de Genève [17 Une exposition qui 
réunit également un bel ensemble de 
fithographies, el cinq pointures ré- 
contes, Ce n'est pas du luxe. Car 
si Willem de Kooning est cé par- 
tout, même dans es plus brèves 
hisrorres de l'art américain d'après- 
gucrre, comme une des personnahfés 
les plus marquantes, sa peinture, en 
Fränce, n'a pratiquement ismäais élé 
montrée. 


L'exposition grenobloise, toute MO- 
deste qu'elle soit — elle ïient en 
une salle, — est remarquable à bien 


des égards; non seulement Darce 
qu'elle comble une Jacune, mais 
&ussi parce qu'elle permet une 


approche iniéressante ef juste de 
ce Qui fat copuis lousours la dyna- 
mique onginala de l'œuvre de 
Willem de Koonmng : le traltement de 
là figure humame oans un élan 
abstrall. Sont célèbres ses « Women » 
ces années 40 et 50, ces femmes 
planiureuses, terriblement amochées 
Par les coups de brosse, qui 
comptent parmi les plus irrespet- 
fueusement bhardis de l'art coniem- 
Porain Les peiniuroes récentes da 
Grenoble sont sans repères appa- 
rents de Jormes. Peintures en pleine 
pite - all over -, denses, éclalées, 
torrantielles, aux  bouillonnements 
Chroméltiques inouïs : les roses 5'y 
épanouissent dans les Crèmes el les 
jaunes, traversés de courants noirs, 
vloientés de rouges. 


Painture gestuelle, 0'"aclion-. 
Sculptures de peintre, sculplure ges- 
tuele. On retrouve, fixée dans le 
bronze noir, cette approche à pleine 
main, les veux lermés, où ja lerre a 
longuement élé palpée, prassurée, 
qui Jaisse partout des fraces de 
doigts, de paume e! de poings, où 
l'on sent le travall du modelage qui 
fait progresser !& forme, à läfons. 


De Kooning ne s'est pas aventurè 
tout de suite dans fes grands formals. 
Les premières sculptures — ls série 
de 1969 — onf lies dimensions de 
la main et dépassent rarement Îes 
20 centimètres. Objets lorurés aux 
prolils plus ou moins rudimentaires, 
avec jusie ce qu'il faut de protu- 
bérances bien placées pour évoquer 


ung sHhouglie et des MOIgnONns — à 
préhistohe des sculptures de dé 
Kooning. C'est qu'il y e un problème 
de stabilité. En leit de Kooning ne 
s'en embarrasse guère. !! sCulple en 
amateur er, trois ans plus tard, en 
1972 er 1973, it bricolera d'impos- 
sibles armatures pour que ca/8 tenne 
Le Pécheur de moules »e8 dressera 
tour droit sur ses pieds 6n0rmas de 
gnome, vague &tre bosselé. qui fait 
son mètre cinquante, tandis que la 
Figure aux jambes croisées, avec S85 
grosses paies à quatre Ou six dOigIS 
écarés, baïtra l'aïr sur son pied de 
métal. comme un épouvanteil. 


La Femme sur un banc, au (0rs8 
Indécis, aux bras ébauchés, aux 
jambes cascadantes, l'Hotesse, aux 
hanches pincées, au nez pointé en 
l'air émergeanf d'une Massa 0 
matière Intomms… Toutes disent 
quelque chose dans leur inachève- 
ment dramatique, dans fleurs Contor- 
sions. Des étres, là, superbes d'ex- 
pression, comme les «femmes » 005 
peintures d'il y a trenle ans. El ce 
Grand torse à !a tête tordue, ramoi- 
lie, cebossée, comique Comme Cer- 
tains Dubufler, tragiquement bitléa el 
écrasée comme Un personnage de 
Francis Bacon. Devant ces figures de 
bronze, on pense d'abord à des 
peintres et, ensuile, seulement à des 
sculoreurs, à Germaine fichier peut- 
être. 


La démarche 
est restée la même 


De Kooning sculpteur comme de 
Kooning peintre fait éclater les 
formes et jes rond solidaires de 
l'espace environnant — comme Îies 
femmes fondues dans le tissu Spa- 
tiat cojoré Revenir aux peintures, 
après un regard sur la sculpture, 
el! on ne verra, dans le balayage des 
couleurs, que paysages de cChairs 
éclatées, de seins, de ventres et do 
sexes. Du plus ou moins abstrall, 
du moins au plus humain, le va- 
et-vient est continue! depuis toujours, 
la démarche est restés la mème. 


Des fithographles scandent l'expo- 
sition. Elles aussi font partle des 
expériences récentes de da Kooning. 
Avant 1970, l'artiste n'en avait prait- 
quemem jemais fait. À voir, pour 
isoler le jeu du geste, {a trajectoire 
de !a brosse dans l'espace. En ces 
années 70, Willem de Kooning semble 
traverser une des périodes Îes plus 
productives de sa vie. 


GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Muséo de Grenoble, jJusqu'an 
20 septembre. L'exposition a été prè- 
sentée en mars-avril au cablnet des 
eatampes du Musée d'art et d'histoire 
de Genivre. 
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SPECTACLES 





Théâtres 


Les salles ouvertes 

PS 

Antoine, 20 h. 30 : les Parents ter- 
Itbles. 


sh : le Bu 
Athénée, 21 œus 
Claitre des Billettes, 21 h. 45 : le 
Maitre dé ml: 3 
Comédie Caumartin, 21 h 31 : 
Boeing-Boring. 
Daunou. ee k : Pepale. 
Huchette, 20 h. 45 : ln Cantatrice 
chauve ; la Leon 
raatre-Forum, Théâtre rouge, 
20 h. 390 : les Deux Gentillshommes 
de Vérone ; 22 h. : Le Manuscrit. — 
Théâtre nor, 20 b. 30 : Mofny 
Bloom: 2 lb. C'est pas de 
l'amour, c'est do l'orage. 


ne, E 10 : Au plaisir, 

mn fetoré, 2 2e 45 : Erostrate. 

Nouveautés, 21 h. : Divorce à la 
française. 


Festival estival 


Sainte-Chapelle, 18 hi. 30 : Marie 
Leonhardt, violon (Marin!, Ga- 


e V 


brielll Buonaments, von Biber, 
Leclair, Telemann, Purcell). 

La Pénlche-Théâtre, 16 k. : Musique 
spontanée: 20 h. : Concert bur- 
lesque; 22 bb. : En attendant 
Godot. 


. Les clérthéires 


Au -Coupe-Chou, 20 30 : l'Im- 
promprs du n Palais Royal : 2 EL: 


Blancs Manteaux, 0 h. 30 : la Démo- 
ere ZA à. 45 : Au niveau du 


cité d'Ede 23 à. : Tan AangO. — 
u, 4h 45 : x Popeck : 2 1. 15: 
Deux Suisses AU-dessus de tout 


sou pÇon. 

Cour des IMiraeles, . h. 30 : 
Marlanne Sergent ; h. 45 : 
Arnsque "71; Sa : Vive la 


Le Fanual, 20 h. 30 : Béatrice Arnac. 
Petit Casino, £1 à 15 : Cami; 
22 b. 30 : Monteils. 


Les concerts 


Le Lucernaire-Forum, 21 h. : Plerre 
Lanlau, gultere (Bach, Villn- 


Lobos). 
pr des Binettes, 20 b, : Sonades 
et cantades, musique baroque aure 
instruments anciens (Marals, 
Scariatti, Vivaldi, Batista). 


-CNemMas 


(*} Pilms interdits aux mOInr ds 
treize ans 

çe) Fllms interdits aux moins de 
dk-buit ons 


La cinémathèque 
Chaillot, 15 D. : Je Comte de Monte- 


Cristo, de Po 18 h, 30 : 
Lumière d'été, de J, Grémillon : 
Dares : in a 


Leandsrape, 
: 22 h. 30 : le Château 
d l'aralgnée, d'A. Kurosawa. 


Les exclusivités 
AIDA (Fr) : La Pagode, Te (705- 
12-15). 


ALICE DANS LES VILLES (All, 
vers amér.) : Le Marais, 4a (273- 
47-86). 14-Juillet-Parnagee. 8% (326- 
58-00). 

EARRY LYNDON QE ve) : Le 
Paris, 8° (1358-53-99 VL : 
U.G-C.-Opéra, 2° (261. 50-39). 

BROTHERS (A. v.0.) : Panthéon. 6° 


1033-13-04), Olymplo, Idée (542 
67-42), # 

CAR WASH (A. v.0.) : Luxembourg, 
Gr (633-97«77), U.G.C.-Merbeuf, Be 
(2925-47-19), 


CASANOVA DE FELLINI Œ > 
5 PE np de la Harpe, % 


Fu CASSE-COU !{A. 9.0.) : U.G.C- 
Danton. 6* (9329-42-62), Elysées- 
Cinéma, Er (2325-37-90). — V.£. : 
Rex, 2° (2365-83-85). ÜU.0.C.-Gobe- 
ns, Le (331-09-19), Miramar, 14% 
(3298-41-02). Mistral, 14° (539- 
523. Convention Saint-Charlen 
15 (579-33-00). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Pr.) : U.G.C.-Otéon, 8e (2325-71-08). 


4, DENTELLIERE f{Fr.) : Quintatte, 
5e (023-35-40). Montparnasse 83, 6° 
(5441-14-27), Concorde, Be  (359- 
52-84). Gaumoot-Madelelne, gs 
(073-58-0%), Notions 12 (43 


04-67). 

LE DERNIER NABAB (A. 9.0.) : 
U.G.C.-Marbeuf, , Tin 
DERSOU OUZALA (80v. vo} : Ar- 
lequin, 6e (1548-52-25). Jean-Ranoir, 

Se (1874-10-75). 

LE DIABLE PROBABLEMENT ({Fr.) : 
Hautefsallle, 6° (633-79-38). Palals 
des Arts, 2 (272-42-98). 

DONA FLOR ET SES DEUX SLARIS 

: Saint-Germain 
Huchette, 6° 1633-87-58), Monte- 
Carlo, 8s (225-09-83), Olymplc- 
Entrepôt, lie (5429-67-42), — V.£. : 
Saint - Lazare - Pasquier, 8a (387- 
35-43), Nations, 12° (3143-04-87), 
Montparnasse - Pathé, Lds (326 
65-13). 

ELISA VIDA MIA 1IEsp., 9.0.) : 
Hautefeuille, 6e (633-79-39), Ely- 
sées-Lincoiln, 8 (3359-36-14). 


L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
v.0.) : Le Marals, 4e (2783-41-86). 


L'HOMME PRESSE ({Fr.) Kichellen, 
2e (2323-56-70), Saint-Germaln-Stus 
dio, ‘5e (033-42-72), Bosquet. + 
(891-4411) Ambassade, (359 
19-08}, Français, 9e «710-3168, 
Fauvette, 13* (331-56-8B6). Mont. 
paransse - Pathé, Lde (3286-65-13), 
Caumont - Convention, 15° (828- 
42-27), Victor-Hugo, 16: (727-48-75), 
res 18° (387-50-70), Gaumont: 
Gambetta, 20e (797-0274) 

L'HOMME QUI AIMAÏIT LES FEM, 
MES (Fr) : Studio Cujas, % 
(03-89-22), U.-G.-C-Marbœut, 8e 
(225-47-19}, Blenvende - Montpar. 
Dpesse, 15 (3544-25-04). 


L'HOMME qui VENAIT D'AILLEURS 
(A. vf.) : Impérial, 2e (1712-72-52). 





ELYSÉES-LINCOLN .- GAUMONT-RICHELIEU - QUINTETTE - 14-JUILLET 

BASTILLE - 14JUILLET PARNASSE - CLICHY-PATHÉ - GAUMONT. 

SUD - OLYMPIC ENTREPOT - GAUMONT Evry - LES FLANADES 
Sarcelles. 


PIERRE MONDY 


D DERNIÈRE SORTIE 


AVANT ROISSY 


un in ie BERNARD PAUL 





Au 14-JUILLET BASTILLE, le mordi 23 août, à Fissue de fa séunce 
da 20 houres, débat en présence du réslisateur. 


pe E Lens UN PONT TROP LOIN 








D'apris le roman da 


Ésielur Ryan join Addison William Goliman . Joseph E-Levine Richard PLevine  Hichard Attenborougi Panavision” 


Joseph E_Levine 


Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 


204.70.20 (lignes groupées) et 27.42.34 


(de 11 heures à 21 heures, 
saut les “pancnes et jours féries) 





Mardi 25 août 


+. : Res, 

gue, Ge (22-57-97). 14 
(5239-52-43), Les Tourelles 20° (636- 
51-98) D. sp. 
JAMBON D'ARDENNE (Fr) : Ma- 
rigoar e (3359-22-82), Caumont- 


Opére. (073- . Fauvette, 
13° tSs1-56-36) Montparnasss-Pa- 
thé, lé (3265-85-13) 


L'UNR CHANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr) : Quincette, 5° (033-35-40}. 
MADAME CLAUDS (Fr. °°) : [m- 
périal, 2% (742-72-52). Marign an, 8e 
ne Mazéville. D SOT0- 


LE MABSTED (Fr) : joe” (339- 
53-09). Aichelleu, 
Gaumont-Sud. 14 as-5 16). 

LE MESSAGE IA. 9. nrabe) : We- 
plier, 18° (2387-50-70). 

NOUS NOUS hacer TANT AIMES. 
It. v.0.) : Claoche-Suint-Germain 
6° ER 16-82). à. Bazin 13 (337- 
74-39). du 21 au 23. 

NUCLEAIRE, DANGER SMMEDILAT. 
(Fr.) : Studlo Baint-Séverin, 5 
(033-30-91). 

OMAR GATLATO (A1, t.0.) : Stu- 
dio Médicis, 5° (6353-25-97). 

OPERATION THUNDERBOLDT 


(Isr. v.0.) : ABC, 2 (23-A) : ; 

vers, ang : U.G-C.-Danton. 

Pr Ermitage. as. 
71} 


PAIN ET CHOCOLAT (It, 60.) : 
Luxembourg, 6° 1633-97-77). U.G.C 
Marbœut, 8 (225-47-19), 14-Juile 
let-Bastille, 11° (357-90-81). 

PAINTERS PAINTING (A, 6.0.) 
CUP 1ge (542-67-42) 
EL Sp. 


LE PASSE SLHPLE (Pr,) : Richelieu, 
2e (2223-58-70), Salnt-Germala-Vil- 
lage, 5° (6833-87-59), Colisée, &° 
1353-29-46). Balint-Lazare-Pesquier, 
ge (1487-35-43), Helder, 8° (770-11- 
A), Montparnasse-Pathé. 14° (326- 
85-13), Gaumont-Sud, és (331- 
51-16), Murat, 16° ge 
Gaumont-Gambetta, (797- 
02-74). 

PROVIDENCE ({Fr., *. an2.) : 
Odéon, 6° (325-71-08). 

RAGE (A. v. (r.) (°°) : Paramount- 
Opére, 9: 1073-34-87), U.G-C. Gare 
de Lyon, 12° (3439-01-59) 

SALO (It, vo.) (**} : Vendôtms, 2° 
(073-97-52). Styx 5e (6393-08-40). 

SINBAD ET L'ŒIL DU TIGRE (A. 
v,f.) : Hoilywood- Boulevard, 5° 
(7130-10-41), Paramount-Galaxia, 14° 
(580-18-03), Cilchy - Pathé, 18e 
(522-37-41). 

LA THEORIE DES ge Le A, 
v.0.) : Quartier- 326-54- 


g.GcC 


Latin, 5 ( . 
65), Concorde, 8° (1359-92-84) ; v.f. : 


Montparnasse 83, 6e (544-14-27), 
Lumière, 9° (7700-84-64), Nations, 
12 (3:3-04-67), Gaumont-Conven- 
tion, 15° (828-42-27), 

 - EXPRESS (A. 
v.0-) Biarrits, 8e (723-69-23) : 
v£. : UGC. Opéra, 2° (2581-50-32). 

TREIZE FEMMES POUR 
NOVA f(It.-Fr, Y. ang.) (*) : Pa- 
ramount-Elysées, + (3550-49-34) : 
v.£. : Capri, 2* (508-11-69), Pars- 
mount-Marivaux, 21  (742-83-9D), 
J. Cocteau, 5° (033-47-62)}. Para- 
mount-CGalaxle, lé  (580-18-05), 
Paramount - Montparnasss,  ]4* 
(326-22-17), Peramount- Maulot, 
17° (1758-21-24). 

TROIS FEMMES (A. v.0.) : Haute- 
feullle, 6° 1633-79-38}, té-Juillete 
Parnasse, 6° (326-5B-00), P.L.M 
Saint-Jacques, lie (5899-68-42). 

UN FLIC SUR LE TOIT ({Suèd. 
ED. : Saint-Michel. 5° (326 


MERCREDI 


Jamais autant d’hommes ne furent sacrifiés en une seule bataille. 
Jamais autant de moyens ne furent mis au service d’un seul film! 


se” UN. PONT TROP LOIN ; 





UN TAXM MAUVE (Fr) : Para- 
mount-Odéon, 6" (325-59-83), Pu- 
blicis Champs-Elysées, 8° (720-76- 
23). PROPOS ge  (OTS- 

>, Paramount-MOntparnasse, 
14° (326-22-17]. Paremount-Mail- 
lot, 17° (7549-24-24). 

LE VEILNARD (A. v.£) : Paramount. 

Opérs. ÿ° (073-394-3571. : 


Les grandes reprises. 


BGULRRE, LA COLERE DE DIEU 
(ALL,, v.0.) : Studio des Ursulines, 
Ge (1033-36-19). 


J.-A MARTIN. PHUTOGRAFEHE, 
flim canadien de Jean Beay- 
din La Cief, 5° 1337-90-20) : 
Bonaparte, G (2328-12-12). Le 
Lucernaitre Forum, 8° (544-57- 
94): Blarrils. & 1729-69-23 

DERNIERE SORTIE AVANT 
ROISSY. film français de Ber- 
uard Paw Richeileu. Z 1233- 
58-70) : 14-Juillet-Parnagse, 6: 
1228-58-00) ; Quintette, 5° (033- 
55-41}; Elgsées - Lincoln, 8 
(239-3634) d De Re Bus 
Ile (1357-90-81: Oiympic-En- 
trepôt. 14° 1542- 67-42): Gau- 
mont-Sud, Il4s (331-51-16) : 
Clichy-Pathé 18" (1523-37-41) 

PLUS ÇA VA, MOINS ÇA VA, 
film français de Michel Viau- 
2ey {*\ Boul'Mich, S (033 
48-29); Publtcis-Saint-GermalD, 
6° 422-73-9)): Paramount-Mari- 
vaux, 2° (7142-43-90); Para- 
mount-Elygées 8° 1359-49-34} : 
Publicis Champs-Elysées, Be 
(720-768-2353): Max Linder, 9e 
(7170-40-04) :  Paramouuat-Bas- 
tllle, 12 4343-79-17); Para- 
mouot-Gobelins, 13% (707-12= 
23): Paramount-Montparnasss, 
j3ä° 1326-22-17: Paramount- 
Orléana, 14e (540-45-911: Con. 
veation St-Charies, 15° A 
33-00: : Passy 16 
Paramount-Malilot. 17° 1788. 

24-24): Paramount-Montmar. 
tre, 18° (1809-34-25). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR, 
fm français de Luis Bunuel. 
D.G C. Ouéon. 6° : 
Normandie, 8° (3539-41-18); 
Camég. De (7170-20-89): Mira- 
mar, 16° (3268-41-02) : Mistral 
142 (5399-52-43) : Magio-Con- 
vention, 15° 1828-20-84) 


LE DERNIER DES GEANTS, 
fUm américain de Don Sjlerel 
— Vo . Hautefeullle, 6° 1683. 
79-38: : Gaumont fiive-Gau- 
che, Ge r548-26-361 : 
Champs-Eiyeces. fe (330-04-671. 

V f. : Impérial %e (742 


72-521 
LE CONTINENT OUBLIE. flim 


Les films nouveaux 


AU Pac DU ANS Le ON? Le RCE SE Fe 


(778-478 
AUTANT EN EMPOBLE LE VENT 


V0.) . La Clef, 5° PT asr-00 00, 
CASABLANCA (ae 8.0.) : 
Christine, 6° ( D. 
LES DIX CO 


: tan, 
Hollywood Bd, Se (T70-10-41). 
ENQUETE SUR UN CITOYEN AU- 
DESSUS DE TOUT UT a 
0) : re Bertrand. 


64-68). SE 
LA LANCE U PIRATE un Ghsi 
nt Are En Baetile, le (351 
a CT que DE. 

r d 


FRAN RRENSTEIN JUNIOR SE FO.) =” 
Francs 


Quintette, 6% (033-35-4 
Elysées. 6 (7232-71-11). — V£ : 
Blo-Opéra, 2° (742-83-34). 
GET AWAY (à. vo.) (9) : UGC 
Marbeuf, 8° (2253-47-19). 
GUERRS ET PAIX (S0v. vf.) : Kl- 
aopanorame, 15° (306-50-50). 
JANTS JOPLIN (A. vo.) : La Clef, 
He (1337-90-90). Lucergairs Forum, 
Ge (5443-57-34). Palals des Arts, 3 
1272-62-98). 
LB LAUREAT (84, 9.0.) : Cluny- 
Ecoies, 5° (033-20-12). 


” 





américain de Bevin sr 
Vo : U.G.C. D (328. 
42-62) : ne (359-15- 
T1): v£ . Rex, 2" (26-83-28). 
Bretagaoe 6 (2223-57-97). 
U.G C.-Gobelins, 13° 
19, Mistral 14" (539.52-43), 
Convention Saint-Charles, 157 
Murat 16: (258- 


Madeleine, 8 6-03} 
Gaumont-Sud, 14° (SI-S1-10 à ; 
Cembronve, 15 (7364-42-08) : 
Biurat. 16° (288-09-75) : Clichs- 
Pathé. 18& (5223-37-41): Cau. 
mr. . Gambetta % (797- 


LES FRISSONS DE ROUES 
fllm italten de 


D 0 Vo. : publie Mu 
8e (359-31-97) VI. : 
Eapri, 2° (S0B-11-69); Pura- 
mount-Opéra. 9° (073.34-97) ; 
Paramount-Galaxzis, 14» {580- 
18-03] : Paramouat-Montpar- 
passe, Llée (32h-29-17): Para- 
mount-Orléans, 14 (540.45. 
91) : ge por 
les. (5793-33-00) : Moulin- 
ne 18e (606-34-25}, 
L'OMBRE D'UN TUEUR, flm 
américain d'A.-M Dewson (°). 
V.o. : Ermitage. 6 (2359-15-71) 
V£. : Rex, > 4236-83-03} : Ro- 


Gare-de-Lyon, Lo (3493-01-59) ; 
U.Ga.-Gobelins, Lèt (331-05- 
19): Mistral. 14° (3389-52-43) : 
Secrétan. 19° (2068-71-33). 
ASTERIX ET CLEOPATRE, film 
frencc-belge de BZ Goscinny. 
Cluny-Palace, % 78) ; 
Maxéviile, 9 (770-72-86) ; Cam 
bronne, 15° (7134-42-08): Cli- 
chy-Pathé, 18° (522-37-41) : 
Calypso, 17° 1754-10-68). 





CR RO ENT Pr re 


LC RATER Ter 


Rte | SUITE 


tique ce Dusar 


ntastique d'Edouard Ce 
aire d'Alain Fleis cher PES ASS ES 17h15 
EN TE OS 


L'érotismi 


Adet ets 


Lérotisme ftréraire de Robe-Gritlet 


N'ÉIICIER OT 77 
LE REGARD 74h30 et 15h45 
Se EEE 
SAR) TEE 777 


ANNE 


















(093-0-4). 
LE LOCATAIRE Pr.) : Daufart, Lée 


LA VILLE 

vo.) : Actua Champ 56° (ON 
a ACADAu COW-BOY (A. 90) : 
U.G-C. Danton, 6° ete. . — 
V2. : Cinémoude-Onérn, D» (770 


MA -"s £ST UN VIOLON (ii. 
vo.) * Studio Logos (03 


26-42). 

LES Ua Se Fuançais, Se (770 
33-88) : 4 12e (Hes-on 6: : 
Gaumont-Convention. 15° 
MAUICIA V0) en 5 RE AD, 

70. 
Se (723-69-27,. VS. : Go Opirs: 
2 (1261-5032). 

LA MEPRISE {A1 (v.0.) : Studio 
Bertrand, ‘7° (1785-64-68). EH. sp. 
MES CHERS AMIS (It. v0.) : An- 
Sn 13° (3327-74-39). Jusqu'au 
MILAREPS (It. v.0.) : Studio Git- 

, (3280-90-25). 
: .Quintatts, : 


Mon 
{344-1 Elysées-Linco æ 
Catt Baint-Lazare- Rasqut Ver, 


(387 35-43). 
ORANGE MECANIQUE (4. 12 
(}: Haussmann, Se (770-47-55). 
Eee $E BARRE (A. v.f.) : Hauss. 


ann. 9e (770-47-55). 
LE 2 PASSAGER DE LA PLUIE (FT) : 
lLopérial, 2% (742-72-52} ; Colisée, 


(542-67-43). 

QUAND LES AIGLES ATTAQUENT 
(A. Y 0.) : Colisée, 8° (3255-29-44) : 
vf. : Berlitz 2 (742-605). 

REGGS AND BACON (A4. vo.) : 


Videostone, 6. 

LES SEPT MERCENAIRES {A. 9.£.) : 
Daumesntl 1% (343-52-97). 

LES 33 MARCHES (A. 9.0.) : Studio 
Contrencarpe. Be (325- ). 

UN HOMME DANS LA FOULE (A, 
v.0.) : Action Christine, 6° 


(633-10-22). 
LES VALSEUSES (FrJ ("e) : Balzac. 
8» (3599-59-70). 


Les festivals 
ETRANGE (9.0.) : Le Seine, Ge (325- 
85-99) , 22 à. : Solaris; 24 D. 15 : 


le Manuserit trouvé à rames : 
IL : 22 0. 30 et 24 b. : la Nuit des 
morts-vivants. 


L BERGMAN (v.0) : Le a 5. 
(6843-45-71) : le 8 cest. 
L'AMERIQUE SANS CUSION 
- {v-0.) : Olgmpic, 141 (542-57-42) : 
Panique à N 

P. P. PASOLINI (v Te 
(7654-97-83) : 14 N., 22 D. : La Deta- 
HefUn ; £ _ Contes de Can- 


(8.1) : 
Se avr 169 (527-41-16) : la 


dessus d'un nid coucou ; 
L8 Eh. 30 : les Ÿ s & à : 
l'Epouvantail.l — 12 bb : 
les Mille et Une Nuits: 14 b. : 
18 b. 15 : : 0 à Let 

h. 40 : le Dernier à Paris. 
BOITE 4 FILMS. 17° (754-51-50). L 


Action y cu gs 


: Passage to Marsellie. 
FILMS NOIRS. Action La Fagette, 9° 
(8738-80-50) : M la Maudit. 


Les séances spéciales 


8MERICAN GRAFFITI T2.) : 
Luxembourg, 6° 1633-07. , à 10 be 
2 L #4 D. 


et 
ANDREJI ROUBLEV (S0v. Fo) : 
Sel ne, Se (325-05-00), 
EN ET BENEDICT CPE) : 
ide p542-67-42), à 
e DERNIER : TANGO a, PARIS 
97-89). à 18 oi 
GAROLD ET MAUDE (4. v0) : 
Lusmbours. 6". à 10 b. 13 LL et 


Tu SONG (Pr) Le Sens. Ge, 


MACADAN COW-BOY (A. vi.) : 
Re 20e (6269-51-98), £ 
RD Enr | 
ymblc-Entranôt. Es e 16 + 
MORT A A TEntS de. #0.) : Locer- 


NEWS FROM a0MS SP): ! En be 
nie CARTE 
arr &° Lereos @ a 
Eu (Be à car 
LE FOU (Pr) : 
André-des-Arts, œ (R6-6-18). ï 
ee et DE 


André des Arts € &s. DURS, 1 Set et 4 b 
ZABRISSIE POINT (It. #0) : 


Lucercairs-Forum. 6 à 12 db. et 
# b. - 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


cames Samedis musicaux 
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RADIO-TÉLÉVISION 








MARDI 23 AOUT 





CHAINE 1: TF1 


20 h 30 Sérne Au delk de l'horizon … Les. 
Vikings -.21 à 25 Varatés Andrée Garnonn:. 


22 h 20. Les ærandes expasitrons 
Chavannes. par J Foucerd 
2% h 50. Journal. 


CHAINE I : A 2 


20 h 30. Les dossiers de l'écran, FILM : 
LA DERNIERE CROISADE, de S Nicoleascu 
(1970) avec A Pellea M Aïlbulescu G Kavacs 
F Piersié. | Gardescu 

Au seiztôme fiêcle, ta tulle de BMicngl le 
&S’ave pour arracher Les prroinees den Balkans 
à le dornmafim de l'empire nftoman et nréer 

. Lo Roumanie 

L'énporée d'un heros nafimet recrnstitueée 
daus celte superproduelion rnumain£ à 
grand reninri de ‘figurants ef de haloilles 
apectaculaires. 

Débat : Michel le Brave fondateur de la 


Roumanie. 
Avec MM les proressenrs N, Hieis, J Beren- 
ger. M C Gturesco, Mme Zoe Dumritresro 
Busuienga, M V Candec 1 M A Dupront 


23 h 39. Journal. 


CHAINE It : FR 3 


# 30 Westerns polici ; t Les 
: LA BRIGADE DES COW BOYS de 


. Puvie ce 


20 
FILM 





W Hale 11967) avec J Caan M Sarrazin 


B Scott. D Siroud P Petersen M Burns 
Fendun: 10 vurrte de SbrPathon CeHi lrhnes 
Tezens nait» #1 unieaiiuen Adrien! d'atier 


venuvager dans l'urmpe tnoinie EPurn Jfis@rarrgz |: 


tombent où Cris d'une Inngue Frandi,nner 
dire êu vrène de crie B 81 médiialnm cut 
Pabasurdiié de lg guerre 


2 N 5. Journal 
FRANCE-CULTURE 


20 D. Otupie par C Dupont et QG Peyrou, £1 N 30. 
Muaigue varake nongruise so le Château de Barvt 
Bleue » (Bei Barkok) par ! Orcnesire Philtarmaonque 
de Budapent dir J  Peorencaik ave K  Kaszs el 
G Melis. 2? n  Envcrrilens avec François Mauriac 
pur J Amrouche irediffusine, 23 à. Le temp: de !l3 
{in or F Eatébhe e1 1 Cnuturier , 


FRANCE-MUSIQUE 


20 © 40, Hull juurr 4 WasgNnington ts craditior 
fraacuphane, 21 Dh. En direct « Off - Ravreulh ». avé 
les Chræurs et Sollstes des Rencanires Intérnallonales 
de a jeunesse dir K-F Beringuer e Mesrhe nuur 
chirur Qixir et deux quintettes à vent 9 tJ Stra- 
vinski} « Messe 0° 2 POUr Ceut el 1nsLrumMments ÿ 
vent » (Bruckner]. « Blaser Mugik « 1W  Fortner} 
« Sérénade pour Inetruments à vent »s IR  Strausni. 
23 Dh. Wagner on Pacifir:; O0 n 5, Les fnuleure de 
paroles. feuilleton musical: 0 n 10, En direct du 
Pestival ds inzz de Chârrauvalion: ? bh. Mélndies 





MERCREDI 24 AOÛT 





CHAINE ! : TF 1 


12 h. 40. Le monde merveilleux de la magie: 
13 h.. Journal: 13 à 35, Série : Léonard de 
Vinci: 16 h. 45, Emissions pour la jeunesse ; 
à 17 h., Feuilleton : Au secours Poly: 18 h. 25, 
Série : Les mystères de l'Ouest: 19 h. 40. Fauille- 
ton: Adieu. mes ans: 20 h. Journal. 


20 h. 30, FILM (en hommage à Groucho 
Marx} : PANIQUE A L'HOTEL, de W.A. Seiter 
11938), avec G. Marx, H Marx, Ch, Marx, 
L. Ball, A. Miller et F. Albertson {N. rediff.). 

Un producleur de théâtre sent installé 
dans un hôtel lutueuxz arec une troupe dr 
vingt-deux perronnes. Il cherche un mécène 
pour régler La note et financer son prochain 
spectacle. 

Groucho Marx et ses frères usent de siratü- 
gèmes Durlesques mais ce jm, mené are 
nonchalonce, n'esi pas un des meilleurs 
qu'ils aient tournés. 


21 h. 45. Ethnologie : Les Pygmées. 
22 h. 30, Journal. 


CHAINE II : À 2 


15 h., Le monde en guerre (Histoire de la 
deuxième guerre mondiale) : 18 h. Auiour- 
d'hai. madame : 16 b. 55. Série : Vivre libre 
(opération survie) : 17 h 40, Feullleton + Yao: 
18 h. & Pour les ieunes . Vacances animées «: 
18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 h. 45, Série : En ce temps-là, la joie de vivre: 
20 h.. Journal. . : | 

20 h. 35. Série : Un shérif à New-York, de 
McCloud (Enlevez-le bœufl : 21 h 50. Mas 
d'actualité: Question. 3e temps (L'énergie nu- 
cléaire : le vrai choix). 

23 h. 5, Journal. 


CHAINE HI: FR3 


19 b. 40 Pour les ieunes : Le lièvre et le 
tortue et Carroyage : 20 h. Les jeux. 


20 h 30, Un film. un auteur : FILM : UN 
MATIN COMME LES AUTRES, de H King 
(1859), avec D Kerr. GC. Peck. E Albert. 
Ph. Ober. H Rudiley 

La iltaismn amoureuse de l'écrivain Francts 
&cott Fitsperald, dans !les dernières années 
de su vte, avec une fnrurnalinie anclatse 
venue à Hollrionmi 

Une émouvante et dramatique histoire 
traitée avec le sens du romanesque 
à Henry King. Eïcellenie interprélotion. 


22 h. 20, Journal. 
FRANCE-CULTURE 


7 b. © Parallèles : Copenhague : 8 h.. Les chemins 
e la connaissance frediffustons) : Le Fil du temps. 
par F# Châtelet: à 8 h. 32 La terre est notre Maisnn. 


A 


Magazine . 


par C Mettra: 9 h. 7. Les pérégrins d'autrefois 
Laurence Sterne ; sU1vi de « AQUAFIUIL ». put J PIVIN, 
8 h 39. Portralr : Jacqueline de Romille 1rediffusion) : 
11 D 2 Le folklore hongrois : 1! h 32 Le folklore 
dens la musique hongroise Bartok : 12h 5. Le men- 
songe. le secret. l'illusion L'amour mensantye: 
13 à. 45. Panorama Le Tchad. 


13 D 40. La vraie gloire de Georges Bizel. pai 
E. Bondecille: 14 h. + Guerre et Pal ». de Tolstol. 
adapl © Covy. réal R Jenlel rediffusion), 14 h 47. 
Les après-midi de Prunce-Culture. Mngazine fInier- 
gatiobal : à 15 h 25 Anthnloiñe: 15 D 35 Un meuler 
Comme Un ar: 18 h 35 Ne quittez pus l'éroute: 
17 à #, Muaique vacalse hnongrnise Bels Bariodk : 
18 h. 30, Le plus simple apparell par M Lours el 
C Garrigues : Le systéme dr In mode, IH h 30 
Peullleton : « Une rertaine Pranre de mon grand- 
nére »— + et compeasnle ». de J-R Binrb. adapt 
M Ricaud. rém. E FPrémy:;: 


2 N, + Fidelto v, opéra en deus nacles de 
Beethoven, au Festival d'Orange. par l'On:bestre phil- 
harmonique d'lsraët, dir. Z Mebla. Avec J. Vickers. 
G. Janowitz, W Wildrrman: 22 b. 30 Entretiens avec 
François Mauriac, par J Amrourhe (rediffusion! : 
23 b. Le temps de la fin. Dar F. Estébe et J Couturter 


FRANCE-MUSIQUE 


7 D. 3, Summertme: 9 6. 2. Points cardinaux: 
10 h. Clrerenella : 10 bh. 30. Ballade avec Pelléas et 
Mélisandre 1Dukas. Ohana. Debussy. Bartok): 12 h. 
La chanson (le Québec): 12 h 35. Sélection - concert : 
12 à 40 Jour J de la musique: 13 h. Les cinsiques 
du fazz: 

13 h. 30. Musique ä La lettre: 14 h. Paysages 
d'estive; 18 h 2 Ceux qui sont almés der dieux 
meurent teunes (Chopin): 38 h. 2 Ecoute. masnzine 
musical: 19 h. Jazz: 19 à 35 Kiosque: 19 h 45. 
Jeunes s50lIa7e8 : 

20 à 4) En direct du Royal Albert Soil de Londrra 
Orchestre symphonique de la BBC. dir A Davis, 
avec M Beroff (plano). J Morino ondes Marienot) : 
+ Turangaïllie - Symphonie » (Messiaen): 2 h, En 
direct du Festival de jazz de Châteauvallon : O N. 35. 
Les fouleurs de paroles feuilleton musical: 0 h. 45. 
Mélodies. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 3 AOÛT 


— M. Charles Filerman, membre du secrétariat 
du P.C. conseiller général de Villejuif: rérond aux 
questions de M Louis Mermaz, président du conseil 
pénéral de l'Isère. membre du secrétariat national 
du PS. au cours du journal de Pierre zescure. 
sur Europe L à 19 heures. 


: MERCREDI 24 AOÛT 


— M. Robert Fabre, président du Mouvement 
des radiceux de gauche. est l'invité d'aïnter 13» 
sur France-Inter, à 13 heures. 

— M. René Monorg, ministre de l'industrie, du 
commerce et de l'artisanat, participe au magazine 
e Question de temps» consacré au “débat sur 
l'énergie nucléaire. sur Antenne 2, à 21 h 50. 





SPORTS 





ATHLÉTISME 


PEU DE PERFORMANCES 
À SOFIA 





« ÉLÉMENTS DE VITESSE 
. DES COQUES » 
de Jean-Marie Finol 


VOILE 
Three Querter Ton Cup 


ŒSOPHAGE-BOOGIE 
PREMIER VAINQUEUR 


La chaleur qui régnait sur 
Sofia le 22 août n'a pas permis 14 
réalisation de performances COID- 
parables à celles des premières 
épreuves des Jeux universitaires. 
Les quatre mille speciateurs du 


Un architecte naval Connu — Siné par 
son Ecume de Mer a dépassé Île 
cap des quille exemplaires — 


Œs e-Boogre. bateau des- 
ce le jeune architecte 
rochelais Jean Berrel, a gagné. la 
première regate de la Ihre 
Quarter Ton Cup dispute 4 La 


stade Vassil Levski (soixante-dix 
mille places} ont pn assister à 
l'attribution de six titres en 
athiétisme : à la Bulgare Maria 
Vergova au disque 166.34 mètres): 
à l'Américain Clarence Edwards. 
surprenant vainqueur du 2n0 mé- 
tres en 20 sec 46 devant le 
Cubain Silvio Leonsrd: à la 
Cutaine Silvia Chivas sur 
200 mètres (23 sec 09) : à l'Alle- 
mand de l'Ouest Michael Karst. 
sur 3000 mètres steeple (8 min. 
28 sec. 8): au Sovtétique Antoli 
Piskouline au triple saut 
117,30 mètres) et à  l'Autrichien 
Sepp Zeilbauer au décathlon 
(8097 points}, épreuve dans 
laquelle le ls Serge Moth 
a terminé neuvi (7502 ptsi. 


ATHLETISME. — Pour la pre- 
rmière f0is depuis ln rérolulion 
cullurelle, les athlètes de la 
République populüire de Chine 
rencontreront. en match vnler- 
national offiel une sélection 
étrangère, celle du Japon. le 
19 septembre. à “Pékin 


s'eftorce d'expliquer en termes 
snples commen! et paurquor: Une 
coque de voilier peut aller vite 
ou plus vite 18 rapidité d'un 
npateau dépend de facteurs divers 
‘t complexes L'auteur note d'all- 
leurs avec sagesse * «La tâche 
du maitre voilier esl souvent plus 
samportante que celle de l'archi- 
tecte navals Dans son entreprise 
de vulgarisation. .'ean-Marie Finot 
est aidé par une abondance de 
croquis en deux couleurs trés 
clatrs 


Le dernier tiers de l'ouvrage 
est consacré à la jauge IOR 
(Internationai Offshore Rule). 
les équations fieurissent alors 
Mai 1 paraïl utile de connaitre 
au moins dans 50h principe. un 
réglement en vigueur dans le 
monde entler et qui conditionne 
l'évolution du voilier de compé 
tition « 


% Arthatudl 128 pages, illustré. 
selle. 60° F. 





Rochelle depuus le 22 août. devanc 
un autre voilier français Sam- 
sara: et un néerlandais. Drakkur 


Sberige, le .12 métres DArTÉ par 
Pelle Petterson. «est qualifie pour 
ta finale des challengers étraugers 
de a Coupe de l'America en bat- 
tant l'Auréraltèn Gretel-[i. Darre par 
Gurdon Invale dans !n sepiléme et 
dernière régale [l renconirers 4un- 
traita à pardr du 23 août Le 
Monde den sétences e1 den fecChni- 
ques) publie une étude sur IR Cons- 
cruetion des vollters de la Coupe de 
l'América en page 9.) 


@ L'équipe de France de foot- 
2 ! qui rencontrera Hambmure 
valnqueur de la Coupe d'Euro%e 


. des clubs vainc'eurs de coupe, le 


24 août au Parc des prir aura 
2 composition suivante : Rey 
tMetz) . Janvion 1Saint-Etiennei. 
Rio iNantes)}. Trésor (Marselile). 
Bossis Nantest: Batuenag (Saint- 
Etlenne}, Synacsheï (Saini- 
Et'snue), Piatini (Nancy): 
Roch :-teau (Saint-Etienne). 
Pecout (Nantes), Sarramagna 
Saint-Etie- 7e 
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AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 25.08.77A Oh GMT. 








= Brouillard + Vergias 
dans la région 


—— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mmi 
\] 
KK Zone de pluie ou neige Vaverses [£orages me} Sens de la marche des fronts 
—#n— Front chaud AA Front froid æAaÂ, Front nccius 


Evolution probabie du temps en 
Erance entre le mardi 23 août à 
beure et le mercredi 21 août « 
21 beures : 


Entre les Dasses PreBsIONE COnLi: 
nentales el une dépression en vüle 
de creusemMment sur le proche-océan, 
une crêle anticyclonique atleindra 
la France en se rÉnfOrcent un peu 
Elle apportera une  naraélloralion 
temporaire, mals une nouvelle per: 
turbation aborder noire pays 


Mercredi 1 août. des ÿroulltara. 
seront a6xez nombreux le matin 
dans les vallees de linlénelr e 
quelques ondéess Re  produirmi 
enroré sur iles régious de l'Est, an: 
que aur !a Corse. mals les éclaircies 
qui se développeront ensulte sur 
l'ensemhle du pays entrainernn) 





Cireuletion 


EXTENSION 
DU STATIONNEMENT PAYANT 
À PARK 








En application de décisions vo- 
té en décembre dernier par 
l'ancien conseil] de Paris, le sta- 
tionnement payant est désormals 
étendu à de nouveaux quartiers 
de Paris I s'agit de deux zones 
situées dans les 2° et 3° arrondis. 
sements : au nord du quartier des 
Halles. un secteur délimité par 
les rucs Réaumur, de Brelagne. 
des Archives. Rambuteau. je bou- 
levard de Sébastopol et !la rue 
Etienne-Marcel : autour du 
square du Temple. un secteur dé- 
limité par les rues de Petit. 
Thouars, de Picardie, de Breta- 
gne et du Temple. Des paremèé- 
tres sont aussi installés dans les 
rues Mouffetard et Censier 1571. 
en partie: boulevard Voltaire et 
sur une portion de la rue de 
Charonne 411°1: rue Delambre 
avenue du Maine (14°). en partie 
et dans les rues Saint-Charles. de 
Lourmel, Lecourbe, de Vaugirarr 
et place Adolphe-Chérioux (15°) : 
dans Jes rues Lepic et Joseph-de- 
Maistre (18). 


La durée du stationnement est 
limitée à deux heures. Il en coûte 
L franc par demi-heure et 
0.50 F pour un quart d'heure 
L'arréte conjoint du préfet de 
police et du maire de Paris est 
publié au Bulletm municipal ofjt- 
ciel daté 19-20 août. 





Concours 


@ Un concours sur [aires pour 
le recrutement d'un medecin 
contrôleur des los d'aide sociale 
est ouvert à !a prefecture de 
l'Aude Les candidatures sont à 
adresser à M je directeur depar- 
tementa} des affaires sanilaires et 
sociales, 14 rue du 4-Sepiembre. 
11012 Carcassonne 
péennes à Londres 


Visites, conférences 


MERCREDI 21 AOUT 


VISITES GUIDEES ET PROME. 
NADES — 10 h 30, grlle du palais 
de justice. Mine Allaz : € Le palain 
dn la Cité et Ia Sainiæe-Chapulle « 

15 b.. foegçcade, portail CenlrA] 
Mme Allaz € Nnirs-Dome de Pris s 

15 Dh. 62 rue Saint-Anluine. 
Mme Magnani : « Hôtel de Sully » 

15 b. entrée de l'église 76. rue de 
la Verrerie, Mme Saint-Girons . « Le 
quartier des Halles ». 

15 n ‘0. devent La chapelle, place 
de In Sorbonne Mme Oswald 
« Chanreile. amphls al salons 1900 de 
13 Sorhonne &. 

17 ., 62, rue Saint-Antoine. 
Mme Magnani : + Exposition Las 
jartine en France de 1760 à 80 v 

15 h. envree de In %ainte-Cha- 
peile < La Salinte-Chapelle » (en 
anglais) (Caisse nationale des m6- 
auments bhirtoriques). 

14 n 25, 42, venue des Gobelins. 
+ Vigite de la manufacture des 
Gobelins » iMme Barbier. 

J4 b 30, 6. ptace Paui-Painlievé : 
e Musée de Cluny eb thétmes de 
Lutéce s iMme Ferrand) (entrées 
Hmitrest, 


15 b.. 77, rue Ge Varenn£e : s Les 
snlons de l'hôte] Biron el le musée 
Rodin s (Paris el son Distoire 


CONFERENCE — 13 &.. 16 nu 
eL 2 D. 13 euc de la Tour-de#8- 
Dames : « Etats de conscience supé- 
rieurä et méditation transcondan- 
tole + fentrée Ihras 





une buusse sensible dés t:mpera- 
turcs maximales Toutefo!s, une 
nouvelle aAaggraveiion atlelndra nos 
restious du Nord-Qurst ei du Nord. 
aù Le clel se couvrira progresslie- 
ment Des pilules. débutant sur 13 
Breligne au cours de ii matlines. 
gagneront ensuite la Normandie "1 
la Vendée. Ellès sérunt ACCOmpagnées 
de tents de sud ou de sud-ouest 
au! se renforceront, et de vinientes 
rafales ant u cralndre sûr ices CüLes 
lanrès-midi et le soir. Atllaurz cs 
vents seront fnibhles sauf dans le 
Midi ruedilerranéen. où un mistral 
meoaderè Dersister. 

Mani 23 août, à 4 beures, 1x 
pr-SS10D Glinosphérique réduite au 
niveau de lù mer &lail. à Paris, de 
LOU millihars, ROLL 756,3 millimètres 
ce mercure 

Températures fle premier chiffre 


Rencontres 


UN COLLOQUE 
SUR L'UTILISATION DES TEXTES 
JOURNALHTIQUES 








On colloque sur le thème 
u Media Resourres and European 
Studies »#. consacré à l'utilisation 
des textes journalistiques 1 presse 
écrite ei audiovtsuelie: dans l'en- 
signement des études européen- 
nes. % tændra à l'universilè 
d'Aston à Birmingham. du 16 au 
18 septembre 1971. 


Il s'adresse aussi bien aux Spé- 
cialistes universitaires des mé- 
dias qu'aux enselsnants de lan- 
gues européennes Parmi les 
participants fisurent notamment 
M Richard Mavne. directeur du 
bureau des Communautés euro- 
péennes à Londres et des jour- 
nalistes du Times, de ln Siompa, 
de l'agence Reuter er de l'Azence 
France-Presse. 


Renselsnements el Inscriptions 
Jusqu'au 31 aol Michaël Palmer, 
3 rue Marié-Davy 5014 Parts À 
partuir du 1° seplembre Department 
of modern languages University of 
Aston 10 Birmingham, Gosta Green, 
Birmingham Grande-Bretagne). 




























Le Monde 


Service des Abonnernientr 
5, rue des Itallens 
3-42: PARIS - CEDEX 01 
C.C-P. 1295-23 





ABONNEMENT 
Jane 6& Ris anus 12 mais 


FHANCE + DOM, - TO, 
ON FOIS EF NF YA@F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 


UAF ZSÉE 53SF 3TUMF 


ETHANGEE 
LPAr MEMAErIEN) 


LL — BELGIQUE-LLUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
ILF 2Z8F 361+ 10F 


IL — TUNISIE 
W3F 5 F sr eur 
Far Voile aérienne 
Tarif <ur demande 

Lrz slennes QUI paient pur 
cheque poutul Itruls vololsr ou 
dront bien Jalndes res eines A 
leur dinnûds, 

Chunsrnments d'adresse  drfi= 
nitefn un  protisdres Ideusx 
suinalhes QU piuss : no: sbunnes 
sant ‘Antilles On formuler ur 
demande une Sema EU Etrthis 
uvant cour départ. 

Joindre In der:sadère  baniv 
d'envoi nu 1OUic currubonidluncr. 
- Veuiltrz asolr l'uhlipeance de 
rédiver tous Les nus Nronres en 
rauiales dl'anigremertk 





Été par ka SARL. Le Monde, 
Gérants : 
Jacques Fauvet, directeur de la publication. 
Jacques Sauvageot 





ss aprimeie ANT de 
Lt à du « Monde» Ext 
5,r.des Ibliens "VS 
Ü PARIS-IXr 





Reproduction interdise de tous arbt- 
cles, sau/ accord acec l'administrabion. 





tedique le masimum cnréglstsé nu 
cagrs de 12 journee du 2 uoul: le 
second, le minimum dr la nuit du 
29 au 2%. Ajaccio, 25 et [6 Gcgres : 
Biarritz, 17 ut 13: Bordeiux, 18 
ut 11: Brest 18 et 12; Covun, 13 
ot 11: Cucorbourg. 17 èt ls: Clesmon:- 
Ferrand. 19 et 9: Dijon. 14 ei 15: 
Grenoble, 19 er 12: L'ile, 19 «4% 14: 
Lyon. 21 et 13: Marseille, D ot 15: 
Nancy. 20 et JU: Nantes. 13 et 12: 
Nice, 23 ct 160: Paris- Le Bourzr!, 
2 el Li: Pau. 1B et 12: Pcrpiguan. 
+ et 195: Rennes, 19 er 14: Strass 
bourg. 21 e1 11: Tours, 16 el 11: 
Toulcuer. 15 ct 12: Poinir-2-Piire, 
3 ét 29. 

Temprraiures Freletics à l'Etranser : 
Alxer, 2 vi 17 degrus: Amsiemans, 
16 ur 13: Athenes, Ai et 4: Berlin. 
2 et 11: Bonn. 16 ot 13; Eruscllen. 
1 el 14: iles Canaries 25 et 14: 
Copenbhazue, 20 et it: Gencve. 17 
et 12; Lisbonne, 2) et 14: Landres. 
18 ct IL: Madrid. 23 et 8: Mocnu, 
18 el &: Now-Yaork, 26 et 21: Palma. 
de-Majorque. 97 et 15: Rome, 26 
imas.i: Stockholm. 13 et 5: Tihé- 
Tran. 37 EL 25. 





Journel officiel 





Sont publiés au Journce! afficiel 
des 22 et 93 août 1977 


DES DECRETS 


6e Modiflant le décret nu 60-1441 
du ‘6 décembre 19% portant 
statut de l'Office national de la 
navigation. 


@ Modifiant le decret n' 75-680 
au 30 juillet 1975 relatif au règle- 
ment du service intérieur de 
l'armée de terre. 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 1 #18 
1234567789 








HORIZONTALEMENT 


L S'affalblissent en passant, — 
I1 Circulent à Gênes: Terme de 
jeu. — TL Lance et fait courir ; 
Pour un bavard. c'est de i’hé- 
roïsms. — IV Bons à quelque 
chose. — V. Asure une bonne 
fermeture ; Devint indiscutabie- 
ment bte. — VI. Abréviation ; 
Trahis par leur corps — : 
Pole — VIil. Ses jours sont 
comptés ; Pronom. — LE. Savait 
compter: Concourent à la for- 
mation d'un ensemble important. 
_— X Fait tache. — XI Doit 
s'attendre à étre traité comme un 
chien ; Abréviation. 


VERTICALEMENT 


‘4 Quand on le frappe, c'est à 
la tête; Leur corps à plusieurs 
tètes. — 2 Consacrées: Beile 
vallée, — 3. Cité; Préfixe : 
L'Australle, vue de très haul. -— 
+. Pronom : Figure mythologique : 
Rosit chaque matin — 5 Sous un 
ciel azuréen: Vient de rire — 
f. Abrient des malheureux : 
Lettres de préavis. — 7. N'a que 
faire des mauvais sujets: Coule 
en France. — 8. N'est jamais 
aussi totale que lorsqu'elle est 
volontaire ; Ville étrangère, — 9. 
Pronom,; Invite à aler de 
l'avant : Son esprit est caustique. 


Solution du problème n° 1847 


Horionialement 


L. Bavoir; Eh! — IL Orale; 
Pra — HI. Ut; Test — IV. 
Lires: £E. — V. Orin: SL — 
VL Nie: Are — VIl. Snobisme 
_— VIL Destituer. — TX Ré: 
Im; Ste — ZX Usitée, Is. — XI 
Nessus. 

Verticalenent 


L Boulon: Drus — 2 AR.; 
Irisées, — 3. Vauriens ; En — 4. 
Olten : Otite. — 5. Ie: Abimes. 
- 6. Prit: Es — 7. Pe: Esus 
— 8. Erses: Métis. — 9, EHôte- 


Commission péritalre des Journeur ! liÉres. 


et publications : or 5742". 
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Aloïssances 
mm 
— Mare Sibony (HEC, promotion 
Boum, et Madelalne (née Cooper) 
+ teureux d'annonter 14 nais- 
sance Fes leur fils 
des-Adam-David 
Je 11 août 1977. 
58, Belle Park Gardens 
Londres NWs. 
— DER ads de Eragurnd, et 
Jecques Nassir, 
Sins que Jérémie et Fine 





Pierre Montnstruc, 
font part de leur maïlage, célôbré 
dans Cr le À soût 1977. 
1040 rt Bruxelles, Belgiq 
us. 
15, vla del! Mansicini, 
50014 Fiesole-Filrenze, Xéalle. 


— M, ef Mme Henri Debosson, 


mariage de leurs 

Ellane et Jean, 
célébré le 7 juillet 1977 à Corntères- 
Vüie-in-Grend (Haute-Savoie). 


a-C 
83, avenue Danjelle-Casapove, 
G4400 Vitry-sur-Seine. 
Décès 


Mile Bere-Noëlle Borde, 
M. et Mme André BRrrascg, 
Alle Gisèle Eorde, 
M. ct Mme Danlel 
M. et Mme Vintent SÊQUE, 
Ses parents et amis, 
ont [1 douleur de faire gart du 


décès de 
RL Jean BOBRDE, 
RRRe le 19 soût 1977, 
obsèques out eu lim 

l'église Salnt-Plerre de Bruges «Gt 
ronde), le 20 août 1977. 

« La Loubeyra s, 

21, chemin du “arteau, 

3S20 Bruses. 


— Saintes. 
M et Mme Poul Josse et leurs 


enfants, 
Mme René Bouffandeax, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 
M Tony BOUFFANDEAU, 
a d'honneur 
du Conseil d'Etat, 
grand officier 
de la SE glon d'RonnEUr, 
crolzx dé guerre 1914-1918, 
ancien consailier général 
du canton de 
survenu Ie 22 août 1977, 4 age de 
quatre-vlias anus, el da- 
maine de la Grelauderie, à "Sa Salntes, 
Les obsÈques sun De le mer- 
creci 24 août 1977, PS au 
cimetière Saln ALU ES 


ue ae de 
Douffandesu eccompiit, à partir de 1920, 
toute sa carrière au Consll d'Etat. En 
tant qu'ancien président de la Section du 
contentieux, H accuerlle, le 27 avril 1920, 6 
la Haute Assembiée son ancien coliabo. 
rateur, M Georges Pompidou, devenu 
président de fa Fepubiiqus, qui lui rend 
l'hommage dû à un «grandi président », 
M. Souifandeau était Utulaire de le croix 
de guerre 1914198 el grand officier de 
la Légion d'honneur.] 





— Colse, Sant - Jean - Pled - Gau- 
tbler. 
Mme Plerre Cot, 
Ses enfants et petits-enfants, 
Son hevoeu, Bes pièces, 
Sa famills eë ses amis, 
ont la tristesse de faire part du 
décès de 
BL Plerre COT, 
ancien ministre, 
ancien député, 
ancien conseiller généra!, 
anclen maire de Colse, 
US de la Léglon d'honneur 
à titre militaire (1914-1918). 
* La sépulture a eu ileu à Coise, 
mardi 23 soût, à 10 heures 
as  EOrtÈEe se formeru placs de le 


T 
Lo présent avls tient lle de faire- 


Pat. 
La famillo no reçolt pas. 
Le 3lorce du 3 août. 





— On nous pris d'annoncer Île 
détès de 
Bime André DELAPORTE, 
pé Locle Mermilhod, 

raäppelée à Dieu subitement, la 
21 août 1977, dans 52 quatre-vlngt- 
neuvléme année. 

De iz part de 

M. Danlel Delaporte, commissaire 
ps à Paris, et Mme Dandel 

à 


Me Jeannine Deia , en rell- 
Sion Sœur Marie de 1 ant Jésus, 
Ses eofants, 


At et Mme André Delaporte, 
M. et Mme Huzues umé, 
MM. Arnaud, Stéphane et François 

Deiaporte, 

Mlle Marie-Liesse Delaports et son 
flancs ML Cbristopbe Normier, 

Ses petits-enfants, 

Tresz-Denis et Muriel Delaporte, 

Delphine et Servane Lepfiuzmé, 

Scs arrière-petlts-enfants, 

Les obséques religieuses 
célébrées le mercredi 24 a0ût 1975 à ù 
10 h. 40. en l'église Salnt-Ferdinind 
des Ternes 

ZL'inhumation ourn lcu au cime- 
tlère ancien de Salnt-Germaln-en- 
Live, dans La cavoru de furille. 

Une messo de requiem ser2 c£ls- 
brée ultérieurement, 

£&. avenue Stéphane-Mallarmé, 

15017 Paris. 


— Mme Jacques Payot &t ses en 
fants, 

AL ct Mme Jacques Faudon et 
leurs enfants, 

AM. et Mme Aibers Airlesse at leurs 
enfants, 

M. et Mme Guy Toussaint, leurs 
enfuots et petit-fils, 

Mme Plerre Erémond cb ges en- 
fants, 

Mie Lucienne Pellat, 

Tous «es parents. alliés eb emis, 
ont la grande douleur &e faire part 
du rappél à Dlen de 

Mme Georges FAUDON, 

née Suzanne Pellat, 
ancienno daté des Maisons 
d'£ducation de ln Légion CRE 
ieur mère, bclle-méère, érand- 
artière-Crand-MËre, Sœur €6 tante, | 
décédée le 20 noût, à l'âte de quu- 
trs-vingt-deus ans, munie des sacre- 

ments de l'Eglise 

corémoni 


La o religieuse sern cËlé- 
brée la jeudi 23 août, à 14 heures, 
Paris. eo l'église Salnt-Louis-en-l'Ue, 
sa paroisse, où l'on ss réunira. 

Ni fleurs nl couronnes. 

3. boulevard Henri-IV, 

75044 Paris. 


— M. et Mmes Raymond Olvatti, 
leurs enfants et petits-enfants 
Mme Auüré Mazzud, enfants 
et petits-enfants, 
ues Olivetti, 


M. et Mme J 

Ses enfants, Detlty-Bnfants et ar- 
{enfants 

AL et Mme ee Erunsvick et 

leurg enfants, 

Mme Edmond ŒPifrse, ses enfants 
tiis-enfan 


et L* ts, 
ous Le famille, 
ont douleur de fare part du 
décès + de 
Mme Jexn FERRÉ, 
rappelée à Dieu le 20 août 1977, dans 
ème année, mu- 


Les 0 ues auront lieu le mer- 
credl 24 août, à 16 heures, an l'église 
Saint-Dominique, 18 rue de la 


— M. et Mme Michel Frybourg, 


Marcei 
e Gaston Bumssl, 
toute la famille, 
out ee douleur de faire part du 


Brigitte FREYEOURG, 
surveau le 14 août 1977, à ‘J'Age de 
vingt et un ans 


Les obsèques rellgleuses 
Leu dans intimité familinie. 


— M André Gorin, 
M et Mme J.-E. Un Filuios st 


Laure Gorin, 
oc, Mme © Cxin, Thomas 


M, et Mme B. Zaleman, Michèle 
arr 
ont La douleur de faire part du 
décès de 


Mme os GOKIN, 


n CMAN, 

le samedi 20 août 19737. 

L'inhumation aura leu dans {a 
plus stricte Intirntté. 

10, rue EE ROLE 

75015 PF 

27, Avenue ed Lowendal, 

25015 Paris 


12, rue Desalx, 75015 Paris, 
1, chemip da Velours, Genève. 





22 Mlle Jacguelins Hugues, 
ses 
out la douleur de faire 
décès de part du 
M. Jean HUGUES, 
conselller de France, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu à Tourrettes-sur-Loup (08), 
Les chers 
ues ont eu lou dans Ia 
plus stricte intimit£ 


Dieu a rappelé à 


22 août, 
àES Go Patrick per 
nte ans, 
dans son amour et des SR 
Maris-France , 802 épouse, 
Arnaud, Cedric, Guillaume, 88% 


AL eë Am 
. e François Legandrs, ses 


M, € Mme Robert Cornille, ses 
beeux-parents, 


lol, Le 


éric. Marie-Christine 
THbauie et Ségolène, LARREARS 
re Marianne Nouveau et 


ne, à leurs Prières, à ler espé. 


La messe de son départ sera célé- 
brée le jeudi 25 août 1977, à 
7640 Gi : $ Lsant Denis. de Vaux, 

Le o Ql & 
résurrection. 


teatlon 
eurement en l'église 
Sant-Plerre-SMnt-Paul de Courbe- 
vole (82). 


92400 Courbovole. 
=, boulevard de ls ouvre, 


2, résidence ds Der ue de, 
91400 Orsay 





— AL et Mme Bertrand Lazard, 
ses enfants, 

Daniel, Afyriam, Anne et Emman- 
auel, ses petits-enfants. 

Mme Msrla Ge Sagher, qui l'a 
fidèlement assistéo, 
ue douleur de faire part du 

Mme Alphonse LAZARD, 
née Aline Cofpnet, 

survenu le 18 août 1971 dans sa 
quatre-viust-quatorsième année. 

Les obsèques ont eu lieu, le 20 août 
1977, dans Ja plus etricte lntimité 
familiale, salons 1x volonté de la 
défrunte. 





Légi 
crolz do guerre 1914-1918, 
et 1939-1945 
ancien COnEUlL cénéral honoraire 
d'Autriche, 


survenu à Paris, le 18 anoût 1977, 
se sa quatre-vingt-deuxième année. 

ont eu leu dang 
intimité 


Une messe ser2 célébrée, ls mer. 
credl 21 septétobre, à 18 heures, au 
couvent dés Dominloaineg, 20, rue 
des Tanneries, Paris-]2°, 

84, boulevard Flandrin, 55118 Parig. 


— Le président et les membres du 
survelll 


CconœŒl] de 

Le dilrecto 

ES le personnel des Veltscher 
à Vienne, 


ont 11 douiaur de vous falre part 
déci de leur président d'hOnSoUr Fe 
nee pue Lio 
ingéhleur au corps des 
survenu à Paris, le 18 ET 





— Marion Mossault, 
Gilles Masseult, 
Yvonne de Possel«Derdiar, 
Yann de Possel-Devdier, 
Maya ds Posgal- der, 
po more ASeAUt, 
amies de Possei-Deydier, 
font pe du dd accide 
ntel d 
Dephné do FOSSEL-DEVDIER, 
ë 


survenu le l4 août 1977, en 
Ceë avis ent lieu de dr 


— Balx2s, Toulouse, Alper. 
Mme Jeau-Françols Rousselot, 
EL Gilles Roussel 


ce . 
at 2 ZE ROPSETRE de 
Le Menu PAGE Rare célé- 
e 
prés n l'ésliss Balxas, “ ardi 
RS nos 1907, à 17 Be 3 = 
Boulevard Joffre, B 


— 2 nous prie d'annoncsx le 
décès de 
M. Jacques SCHNEIDER, 
crolx de guerre 1929-1945, 
officier de l'ordre national 


ans. 
De Ia part de 
Mme Jacques Schneider, son 


épouse, 
Mile Irène Schneïder, 
M. et Mme KRoger Schnelder, ses 
enfants, 
Bruno et Jérôme Schnelder, ses 
tits-enfants, 


Mme veuve S Vies B 
Mme veuve Saaité Elpper, ges 


Eechel). 
Cet avis tient leu de faire-part, 
Fe bis, tue Molitor, 75016 Paris. 
(Né la 2 février 196, M Jacques 
Schneider fut associé, en 1930, de là 
société Ultrason En 193, il prend la 
gérance de La société SChneïder Frères 
(radio) qu'il ne quittera qu'en 1960 our 
devenir vice-président df f 
de la société Schneider radlo-télévision et 
par dont fl est nommé P.-D.G. 
en 1967. 


— Le consell d'administration et 
le personuel de Schnelder radlo-télé- 


RL Jacques SCHNEIDER, 
officier 
dans l'ordre national du Mérite, 
1939-1945, 


TA 
credi 24 août 1937, à 14 1 30, au 
cimetière Montmertre (avenue 
Rachel). 


crols de guerre 1939-1945, 
officier de l'ordre national du Mérite, 
ne et administrateur 
es établissements 
schièlles radio-télävision 
des auront Lieu Is mer- 
4 août, à Lé h. HI, au cimetière 
stone {entrée svenue Rachel). 


Me méoncte dela SUDDA, 
le 12 août 1 
Ds Hat 
M. et Mme Etlenns della Sud, 
leurs enfants et petits enfants, 
Mme Jacqueline della Sudda Man- 


È 
gs 
a 


M. Eric-lg0r noie eo 1eêTe 

c 

La famille 

ont la douleur de faire paré du 
decès de 


BL, Efimoe ZINOVIEFF, 
ancien volontaire de l'Armée blanche, 
aus à sue STE A ER 

ues). dans 5 hgt-qua- 
re années. . 


éEliss 
Blarritz, auivie de l'inhumation à La 
Celle-sous-Montmiraill (Alsne). 
S7. rus Ollvier-de-Serres, 
35015 Paris . 





— Mme Philippe Zumbiehl, 

Raphaël et Julletts Zumbliehl, 
Mme Robert Zumblehl, 

du Fe Mme Henri Lefort et leurs 


Sérome et Hélène Seydous et leurs 
Françols et Elsa Zumbiohl et leurs 
enfants, 
ont l'immense douleur de faire part 
du ire ”. 
sarvenu le 16 août 1977. 
les obsèques . ont été 


22, rue du Petit-Montesson, 
78110 Lo Vésinet. 


Messes anniversaires 


— La 24 s0ût est le premier amni- 
versaire du décise de 





qui l'ont connu et atmé. 


— Philippe et Catherine de Le 
Grange, ses enfants, 
demandent aux amis de leur mère, 















LÉGION D'HONNEUR 





DÉFENSE 


Sont nommés chevaliers : 
Léon Armand, Frédéric Belleval, 
Germain 


Marins Camet, Clarens, 
Pau] Derbiay, Jules Delattre, Claude 
Doreau, Marie Foulquier, Jules 
Glrard, Antoine Govillon, 


Clément aubry, 
Raoul Ballle, Abel Baron, Jean Bser- 

rler, Basso, Motleste Pate, 
Victor Eattistl René Baudoin, Paui 
Beverel, Louis Belin, Noël Benedetti, 
Jean-Baptiste Berche, Henri Berger, 
Léon Bernard, Louis Bernard, Pierre 


Bertrette, Léon Bertrand-Dieudonné, : 


Joseph Bervas, Jose Besni 
Eugène Beunardeu, so ee 


Armand Boivin, Alphonse Bondoux, 
Omer Bonuenu, Joseph Bonnet, Louis 
Bordonnenu, Arthur Borel, Germain 


André Chareyre, Paul Charles, Louis 
Charlet, Louis Charrier, René Char- 
ron, Alphonse Chassard, Jean-Bap- 
tiste Chustagner, FranÇois Chatelaln, 
Jean Chauvet, Jules Chéron, Marc 
Chuard, Albert Chublieau, Dune 


rent, Paul Courvolsler, Gaston 
Edou Criard, Marie Crozset, Isaac 
Danand, Osczr Danel, Louis Dangns, 
Kobert Dauboin, Henri Debonte. 
Edouard Déchaudnt, Jean Deli, 
Léopolë Delable, Louis Delayvenne, 
Léan Delbecq, Alfred Delcrols, Mar- 
cel Deleplne, Eugène Dellencourt, 
Charles Delrieu, Irénée Deparis, Char- 
les Dérue, Emilie Despuet, 
Desnoyers, Alclde Desaglines € _ 
gay, André Dive, Gaston Dondé, Jo- 
seph Donnet, Charles Douay, Justin 
Dourthe, Léon Drames, Albert 
Drouot, Anne Dubois, James Dubols, 
Louis Dubois, Emile Dufau, Auguste 
Dufiot, Gaston Dufossé. 


HISTOIRE 


Albert Dufresne, Pierre Dumortler, 
Léopold Dupau, Dupont, 
Paul Dupuy, Nüia re Etienne 
Durrieu, Georges Duty, Paul Dussr, 
eg Enaud, 1 Paul Estvalet, Claude 
, Raymond Even. Alphonse Exs- 
meule, Maurice Fecon, Sylvaln Fa- 
mea, Henri Faure, Joseph 
Jean Fayard, Plerrs Faye, Paul Fest, 
Georges Flatreoud. Minrcel Fieury, 
Gesorges Flatreaud, Marcel 
Jean Forestier, Joseph “Fournier, mo 
reûtin | FERNÇOR Jean-Enptiste Fré- 
gun, Antoine Frémy. 


Fernand Frenoy, Joseph Gnbarre, 
Théophile Gabelout, Almé Gailisrd, 
Joseph Gaillard, Ollivier Gauducheau, 
Emmanue) Gauthier, Joseph Gzu- 
thler, Emile Gavtier, Clêment 
Feroond Génelle, Jean-Baptiste Geof- 
£ray, Françols Gervaz, Yves Glequel, 
Plerre Clist, Plerre Cimon, 

& Eliséo 


Léon, Plerre Lepauvre, Henri 
Lepitre, Fernand Lestrosl, Germain 
Lespine, Eëèné Lestarquit, Alfred 
Lieffroy, Gabriel Lioson, Emile Lotf- 

oquerd Lolseau, Fernand 

Eugène Lozés, 
Albert Maillet, René 
Majachanne, Antonin Malbech, Paul 
Malgras, René Mendret, Augusts 
tin, Louis 


Mariy, François Marot, Alphonse 
Marqu Antolne Martin. 
ton Martin. 


Faure, 


Alphonse Monte, Gaston nr 

Gustave Edouard 

Pletrg Morel-Vulliez, Jean Morte, 

Oetave Mosdier, Lucien Moulut, Jean 
Mustin, Fernand 


Ourrler-Bufret, Pagè, 
Julien Palwbault, Maurice Paquet, 
Théophile Paquis, Emmanuel Pas- 


Yves Pellicant, Gustave Pclour 
Louis U, ann, 
Louis Peuebant, 7 


hésans-Tiraulih 
Marcel Pi Pierrard. Paul Pignier. 
Louls Plllard, Victor Plaquet, Vle- 
Gasto 


Etlenne Robert, Georges Robert, 
Robl Henri Rob 
Eubène Lot, j lot, 


Lucien Schmitt, Albert Sépsulllon, 
René Selosse, MUMCE Berabat Fer- 


tide Soucaret, Antoine Souché- 

Dupré, Robert ngeas, Jean 

Srivailn, Etlenns Tassle, 
Tavert, Nicolas 


Marcel Varer, 
Vétois, Adolphe Vevre, 
Marien Vialette, Jean-Marie “VI- 


tel, Henri 
Lucien Pipot. 


Louis Baretti, Georges Basse, Fran- 
cols Bon, Léon Brial, Camille Brun, 
Chartoire, Philippe Choplin, 
Chuard, Etlenne Fauconnet, 
on gg Fauvet, Gaston Fous 
Fourré, Claude Gayet, Ma 
Canhén Charles Goujart, Porter 
Grandin, Claude Journet, André 
Large, Pierre Lebreton. Emile Le. 


unet, Jean Daurie, Fran 


ee Patrelie, Louis Petit, André 
Plerre, André Polson, Edouard Pou- 
laîne, Marcel Ranoul!, Morius Ko- 
dier, Albert Kollet. Hendi Salerno, 
Hendi Saunler, Robert Sauviat, 
Eugène Savorain, Léon Stéudmann, 
Antoine Susip!, Emile Tribs Jean 
Vergé, Jules Wattier, 





L'amiral de Luborde et le subordage de Toulon 


Nous avons reçu de la comtesse 
de de Laborde, veuve de l'ami- 
de Laborde, récemnmient dis- 
L-hiS une lettre dont on lira ci- 
one l'essentiel. La noïce LE 
crologique que nous avOnS publi 
dans notre numéro daté 7-8 août 
ne compOritit aucun COMMENR- 
taire ni inliergrétobon de jaïits 
que nous nOus so7ames COnteniés 
dg rappeler. 

Un d'histoire aubhentlque 
doit reppelée. En juin 1940, 
la France a subi la défaite la plus 
cuisante de toute son histotre, 
doute, à pari quélques Dots de 

ou uelques 
résistan mposition des 
POUPOIS  Dubles, Seule, la marine 
nationale française, invainçeue, a 
sauvé l'honneur des armes, ce qui 
a valu à notre pays un traité 
d'armnistice qui, malgré les inévl- 
tables co uences de la défaite, 
& été _— ré par les honnètes 
gens de Érante comme un traité 

supportable en attendant la vic- 
toire des alliés Malgré les pres- 
sions de toutes sortes, l'adminis- 
tration française 4 en effet assuré 
la survie de notre pays en utill- 
sant au mieux les moyens qui 
avaient pu être sauvés. 

Ce traité d'armistice imposait à 
la France la défense de son empire 
contre toute invasion, d'où qu'elle 
vienne, la marine et l'armée de 
l'armistice étant chargées de ne 
défense. Elles ont montré qu'elles 
avaient rempli cette mission avec 
courage et hanneur, mais aussi 
avec désolation quand elles ont dû 
réagir contre des qui 
mogualent des vrals in fran 
çais du moment et qui ont fait 
cour le sang de leurs compatric- 


loyalistes. 
Ces opérations de défense 
devalent engagées, selon le 





PRESSE 


FN DU CONFLIT 
DU use TIME » 





Aux termes d'un accord signé 
la Le City ne le ne & 
re u 

syndicat a 


provisoire), toujours tout a élé" 


en différer l'exécu- 
tion tone 


Quant au sabordage, il a élé 
ordonné dès la sienature du traité 
d'armistice, à tous les échelons de 
commandement de la hiérarchie 


par l'amiral Darlan. 
pour l'éventualité où tout bâti- 
ns servait re PE ns 
par des autori angères. 
faut redire ourd'hui cet 
ordre a été uté pour pre- 


voulu s'emparer du sous-marin. Ce 
jour-là, les Français ont su qui 
se le vrai sens de l'honneur. 
était fatal pour Ia 
note obligatoirement groupée 
dans une rade fermée en vertu 
TRE are CE open 
an’ en que pour 
dés sous-marins isolés Ou de très 
petits navires Mais l'ordre énee 
Ta] de saborder étalt un acle du 





. fiance, et 
Ber- Due Dunkerq 


gouvernement légal et légitime de 
14 France qui était celni du maré- 
chal Ce dernier ayant 
préva, le 11 novembre 1942, que 


en particulier par le 
ue, qui était 
alors rue de la marine, l'ami- 
ral ne elle était motivée 
Ia nécessité impérlieuse de 
maintenir partout en France une 
M suioré Hana Ériness de le 
ue provinces 
France méridionale. Elle était 
tifiée, en outre, par le souci d 
ter la mort inutile d'un grand 
nombre d'offlciers. et d'équipages 
daps un baroud d'honneur. Il était, 
d'autre part, certain que la flotte 
de haute mer, : Her arrivait à 


s'enfuir sans tro A 
porterait ne Pr e vérita 





Le service de renseignements en maï 1940 (suite) 


Le général Henri Navarre et Le 
colonel Paul Paillole 








Fredaigue, d'Anvers, le nr 
Scheider, re 


Le falt est qu'elle à été prise tar- 
divement, plusieurs heures plus 
tard, aux Pays-Bas et . Belgi- 
eu Héurux à d'en lire de 
mellleures! | 


($) Avenue Paul-Vanden-Thoran, 
$6 B 1169 Bruxelles 
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OFFRES D'EMPLOI 

“Placards encadrés” 2 col. et + 
{la hgre colonne) 4200 48,04 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 
CAPITAUX QU 

PROPOSITIONS COMMERC. 7000 80,08 


La Égne La ligne TC 
40,00 - 457 


re Nord, situé en bordure die Méditerranée. 

S Nous cherchons des instructeurs qualifiés capables de travailler dans 
esse une situation délicate et d'enseigner aussi blen en français qu'én 
rare : anglais. Vous devez étre techniquement qualifiés et posséder une 
I ) licence dans les domaines de la mécanique, l'électromécanique, 
nur. Ds En DIREERRE ou mathémetiques. 

one emplois impo sont DTA di n de 
Moun rémunérations intéressantes et de A 
tes : - Veuillez s'il vous plait adresser vos C.V. détaillés qui ssront traîtés 
és de façon confidentielle) y compris vos salaires passés et présent à : 
sr : Jean Lauraïn - GTE TRAINING CENTER 

= a Grand Par, 2, rue de la Moselle, 54100 Nancy, France 


Rent We seek a self-motivate individual who will work In the installetion 
Rte a of total materlais systems on a Honeywell 66/20 with VIP terminals. 
Ma -ite Position requires at least 1 year direct experience In IMS, 1DS and 
Vas 7 | related manufacturing systems. 

RARE | Send resume, incluting salary requirements to : 


FT MIRE GTE INTERNATIONAL - Personnel Dept. - 32 Third Avenue 
he 4. De N Burlington, Massachusetts 01803 - U.S_A. Ne "5" 









 . SOCIÉTÉ FOSTER WHEELER FRANÇAISE 
rs ES ET ne . recherche pour 
ee ALGÉRIE 


CONDUCTEURS DE TRAVAUX 
ET CHEFS DE CHANTIERS 
référen GÉNIE CIVIL {inaustriell 


21, rue des Bourdonnais, Paris (ler), 
ou tél. pour rendez-vous : 2395-44-32, 







imporlante D rab d'ingénierie STE L'INGENIEURS CONSEILS 
herche rech 


erche pour Séjour 
pr un shjour = Exirème-Orient ên Pays Angiophone 
un technicien confirmé 
dans le domaine de la INGENIEUR 
expérimenté 


GESTION DE STOCK. 


De: {ormatlon base technique, 
le Candidat relenu aura os 

qué pendant quelques ann 18 
Faide Ps des de e 
a “informatique, dan s 
domaine des travx publics {une | et petits ouvrages de génie clvil. 
bonne connaissance de ce maté-| Cet ingénieur diplômé, céfibat., 


en travaux et supervision 


ains! qu'en pose de canalisations 


PROFESSIONNELS DE LA FORMATION 


se nn GTE SYLVANIA éxécute actuellement un contrat qui consiste an 
net : un centre technique de formation dans un pays stable d'Afrique du 


. Le GB mrERnANoNAL —K 
‘ y Project leader-manufa N 


Gturing systems 


rie est nécessaire). Une expe- 

de programmation {ui 
permet, d'assumer ce posie qui 
est à pourvoir ràpid. el auquel 
sont Hés es avant. de l'expæ 
triation. Connalss, de’ f’anglais | Les 
nécessaire. Les candidats lnié- 
ressès sont inv. à env. teur C.V. 
en mention. lcur dern. salaire 
annuel sous rébérence 869-105, 
LIP 91, boul. Bonne-Nouvelle, 

= 75002 PARIS. 


Societe d'Economie mixtin 
assistance technique 


s'exprimant couramment en an- 
gials, aura de préférence une 
expérience des pays en vole 
de PR Ten e! Sera Ilbre 
De 


Ingénièurs Intéressés vou 
dront bien adr, une letire (ioin- 
dre C.V. et indiquer dernière 
A cos stréf, 501/105 à 
LID. 3 bd Bonne-Nouvelle, 

LR PARIS. 





Bursau d'Etude recherche 


TH d'unë ee écore 





ANNONCES CLASSEES 


ACTA CLONES 











Société —— Paris 
pour poste au Moyen-Orlent 


INGÉNIEUR 
AGES D'ART 


spécialisé RAC les techniques de 


PONTS PRÉCONTRAINTS 


Diplèmé d'une grande école cel 
ingénieur peut faire état d'une 
large expérience professionnelle 
dans je domaine des travaux 
publics acquise pour partis à 
l'étranger. Une bonne connais- 
sance de la iangue anglaise esi 
nécessaire pour l'exercice des 
foncilons qui lui seronl confiées. 


priés d'écrire (C.V. + dernier 

Salaire ave ss réf. 758/124, 

E I. Bonne-Nouveile, 
: 00 ARS 


7 IMPORTANT SOCIÈTE 
D'INGE MIERIE 


recher 

en AFRIQUE À N RE : 

UN SE OUT 
CHANTIER 


désireux DE, participer à un 
imporiant chantier dé bâtiment. 
Le candidat recherché devra 
étre lruaire d'un diplôme de 
Technicien Supérieur Ou de 
conducièur de travaux bâtiment 
et avoir acquis une expérience 
d'au minimum 5 ans pour parlilie 
à l'étranger ds la Coordination 
« Tous corps d'Etat » (sulvl de 
chantier, diagramme PERT...). 
H pourrg à ce litre jusiifier 
de rélérences précises acquises 
sur d’importanis chanliers d'édi. 
fication de buildings. 
Ce posle auquel sont attachés 
tes avantages de l’expatriation 
est à pourvoir ramdement. 
personnes intéressées sont 
invitées à écrire (Joindre C.V. 
cl Ar br dernier nr 
ie réjér. 
LTD. D, bd Benne. Nouvele. 
. 72002 PARIS. 


BUREAU D'ETUDES 
ä Vocation Internalionale, 
siége soclal Parls, recherche 
pôur séjour à l'étranger 


SOCIÉTÉ ALBÉRIENNE DE FORAGE 


1, place Bir-Hakeim - El-Biar - ALGER 
recherche pour son Ecole de Formation 
de Hassi-Messaoud 


— DEUX (2) INSTRUCTEURS 
. de FORAGE : 


Profil du poste : 


Formation de base : Ingénieur 


Chef de chantier ayant au moins 
dix (10) ans d'expérience 


Formation pédagogique moyenne 


Bilingue souhaité (anglais-français) 


DEUX (2) INSTRUCTEURS 
en MÉCANIQUE 


Profil du poste : 
— Ingénieur en mécanique 


— Ayant au minimum cinq (5) ans 
d'expérience 


— Connaissance du matériel de forage 
souhaitée 


— Bilingue souhaïîté (anglais-français) 


— DEUX (2) INSTRUCTEURS 
d'ÉLECTRICITÉ : 


Profil du poste : 
— ingénieur en électro-mécanique 


— Ayant au minimum cinq (5) ans 
d'expérience 


— Expérience dans l'industrie pétro- 
lière souhaitée 


— Bilingue (anglais-français). 


— Conditions de travail et de vie 
agréables 


— Solaires intéressants avec possi- 
bilité de transfert de 85 % pour 


« + - LE MONDE — 24 août 1977 — Page 15 


L'IMMOBILIER 
"Pacards encadrés" 
Double insertion 
“Macards encadrés” 


L'AGENDA DU MONDE 


Les systèmes de gestion : 
un secteur en 
perpétuel devenir 


Vous sauhaïtez orienter voire vic profcssion- 
nelle vers Jes 


carrières commerciales 
erl province 


Nous vous offrons Ls possibilité de débutor 


dans des conditiuns susceptibles de faire de 

voire premier emploi un tremplin : 

e pendant 8 mois. une: formation approfondic 
portant à la fois <ur nutre sirotugrie 
commerciale et <ur nas produits: 
aires court term, des respunsabiliiés 
cienduss de conseil aupres des entreprises, 
dont vous dese, detecter ct analyser les 
prublemes en matiere de traitement de 
l'infurmation, afin dé leur propaser les 
solutions les plus approprives et de 
conclure des ventes 

Si vous Suulaitez acumerir une solide 

experience du terrain indispensable à a 

poursuite de vos ubiuetifs pralessionnels, 

si vous cles jeuncs diplômes dé lonsergmement 

superieur économique uu commuruial, 

nnus VOUS proposons 


mess rar E 





des postes d'Ingenieurs aliveltt | 


_.Commertiaux vi vaus 
invitons à adrexscr une lettre manuscrile + C4. 
et prélendons, suus reference G {3 à Martine 
à BOULMER. OLIVETTI FRANCE, D.PRH, 
w, 91, rue du Faubeurg-Saint-Honorr:, 


13008 Paris. 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
MOBILIER CONTEMPORAIN 


Réglon Centre-Ouest. recherche s0n 


DIRECTEUR DES VENTES 


Responsable de : 


— Contrôle ec développement: du réseau de 
représentants ; 


— Contact et sulvl des principaux cllents 


{chaines et groupenients d'achat} : 
— Organisation des livralsons et du S.A.V. ; 
…— Lancement des sérles en production. 
Poste à pourrolr rapidement. 
Expériente souheiiée dans fonction sinuilaire. 


Ecrire avec curriculum vitae + photo 
et letire manuscrite 


STAGE 1F.S.} 
17. RUE ROY - 75008 PARIS. 


BANQUE IMPORTANTE 


recrute 


DIRECTEUR D'ACENCE 
de 1°" Plan 


Le poste à pourvoir 5e situe en ALSACE 


Adr. C..V et photo sous Le n° ©2407 À CONTESSE 
Publicité. 20. av da l'Opéra Petis-ler, qui transm. 
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“4 | Formatuon  Brev 












PR ELLES ES 


ANR PEER ES 


Li 


PRES A ET EE RENE 1 


MlEcrire avec CV, + proto 
Win T 025X3 M, REGIE-PRESSE, 


os ee, 
M 


ILES nes D'ENFANTS 
: SOS. recherchent pr MARLY: 
LES - vRÉENCIENNES {Nord} 
DIRECTEUR DE VILLAGE 
marle, pére ce famille, minim. 
32 ons, ayant tormaliqn ©1 expé- 
nence en mallere d'éducation. 
Ce poste peul convenir à tout 
Candida ayant eu des resxr 
Sabuintèés eduratives : maison 
d'eniants, enseignant. travail: 
leur social, Ecr. av. C.V. man. 
photo et pretentons ÿ VILLA: 
GES D'ENFANTS S.0.5S. DE 
FRANCE, 4, rue de Rome, 
25008 FARIS. 
| 
nn 


IMPTE SOCIETE T.P. cherche 


INGÉNIEUR 
CONDUCTEUR DE TRAVAUX 


é pour direction chantier 
T'travaux sauierrains 

Libre de suite - Réfsr, erigées. 

Ecr. HAVAS MARSEILLE 47820 


SOCIÉTÉ FUSAUTO 
{Filiale VALLOUREC 
rouel de ANArgIS 
69300 JCIGNY 
: spécialise dans le fsconnion 
de tubes et Ia fabricohon € 
Portes de qärage 
‘rech pour BUREAU d'ETUDES 


Ü  DESSIHATEUR 
ÉTUBES 1 confirmé 


scchnaiclen real “Méca 
nique. Evpérience de queiques 
tres en Coneption d'ouiiliase 
presse, déformation à 1rzd, 
ete. mc...) 
ee ie C.V. el prétentions 
Lu Se pri ‘senter 
à parür au 22 aoin 1977 
à l'usine de Joigay. 


| URGENT RECHERCHE 


PROFESSIONNEL (LLE) 
ANIMATION CA PASE, 


pour SUIVI 2° 
FORMATION ANIMATION 


STAGIAIRES 


PROMOTION SOCIALE 
Tél. : 1991 59-34-54 


important cabinet d'expertise 
de Méditerranée recherche 
pour région Toulouse-Tarbes 


UR JEUNE INGÉHIEUR 


INSA, MEC ou AM pour poste 


TECHNICO-COMMERCIAL 


d5 b:s, rue Réaurnur, Parls-2e. 


SOCISTE DE DISTRIBUTION 
EN EXPANSION 
(20 personnes) 
CA. 100 millions de irancs 
articles d'équipement 
du foyer e1 dé loisirs 
recherche paur ROUEN 
DIRECTEUR DES ACHATS 


J gde expér. des achals nécess. 


Rech, produits négociation et 
contrats lournil., gestion, appro- 
visionn., RS ets . service, 
Ecr. avec rëi., DRESSE 
ne 206,800 A, RÉGIE P 
85 bis, r. Réaumur, 75081 Paris, 

qui iransmetira. 
Discrétion assuree. 


importante Sté V.P.C. en deve- 
fopsement rech. four ROUEN 
chef de département 
ACHETEURS DYNAMIQUES 
Dons negociateurs, Dons gestion 
naires, ayant une 5Spoilce expé- 
rence de La diStribulion et 
de la connalssance ces sources 
d'achat, de produchon et dim 
portation, dans un Ou piusieurs 
des Secteurs Suivants : 
e Hifi-son, optld., photo-Ciné ; 
e Bricolage, ouililage, Jardin ; 
F ÉECrD * MÉNAGEF, 


se Linge de malson, texlile 
ameublement, 

Êcr. avec réfer. et prétentions 

no 703.599 M, REGIE-PRESSE, 

85 bis, r. Reaumur, 25991 Paris, 

qui transm. Discrélion assurée. 


dans un pays angl 
INGENIEUR CHE.B.A.P où CHEM. 
avant acquis une expériefce 


ROUTIER MÉCANICIEN | “595 Sas en frotets 
e expérience contes OUVRAGES. D'ART 


Ayant un 
de l'utitisation ciimum des 


Cet ingénieur, lbre sous 
D NES Le pubEcs ei {ravallera près de Montpellier 


Feponsse et: sera disponible, pour 
es Sur leur planification et Pari ner à fé 


leur mise en œuvre, Veulllez ranger 
un premier contact en (angle nécessaire). à Veulllez 


prendre 
re (Jolndre C.V. 
écrivant (joindre STE 4 dernière rémunération Pains 


sous référence 83%4/107, É sous rétérence 9092/1083, à 


à, 1. Bonne-Nouvatie, 
LP genes (LED See 


C1 


“offres d'emploi”. 


IMPORTANTE SOCIÈTE | 
ALIMENTAIRE REGION PARISIENNE 
C.A. 200 M. F., recherche son futur 


Chef du Service Achats 


pour s'intégrer dans son Equipe de Direction 


Le candidat devra avoir une expérience de plu- c 
sieurs années dans une fonction identique où 
proche et alller l'aptitude de négociations à 
niveau élevé avec des méthodes rigoureuses de 
gestion Ges achais. 


Adr. lettre manuscrite avec CV. sous n° 22.483 à 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Paris-le Qq. Lr 


Service des TITRES 
d'un grand établissement financier, en expansion, 
recherche 


RESPONSABLE DES ÉTUDES 


OPÉRATIONS SUR TITRES 


pour animer une équine. Chareée : 

— d'analyser et SUR oDIser les fonctions et les 
opérations sur titres : 

— de constituer et mettre 4 Jour la documentation. 


Envoyer Ç.V. photo ot prétenzions sous n° 1.698 à 
COFAP, 49, rüg 40 Chabrol, 75010 Perts, qui transti. 


Cet Ingénleur diplbmé, s'expr. 
responsabilités aul nécesaltent 


dune dialne d'années au min. 
Les personnalltés intéressées 
son! invitées à prendre un pre- 
mler contact en écrlv. (joindre 
CY et Indig. dernière rémun. 
annuelle sous rélérance 8717713 
LIP 34, ba Eonne.Nouvelle, 


INGERIEUR PROJETEUR 
AUTOROUTIER 


en anglais, se verra confier des 
e expérlente dans ce domaine 


75005 PARIS. 


offres d'emploi . 


IMPORTANT ÉDITEUR PARISIEN . 


de livres de Jeunesse et littérature générale, offre 
vue Intéressante opportunité de carrière à 


DÉLÉGUÉ COMMERGIAL EXCLUSIF 


FONCTION : : 
Visiter sa clientèle de Libraires de PARIS 
et de la région parisienne Nord. 

PROFIL : 
Vous Etes s1 possible, un Jeune diplômé 
d'études supérieures, ambitieux. dynamique 
et organlsé, VOUS Avez Une première expè- 
rience positive de la vente et vous bles 
l'ère rahfdemen ct. 


REMUNERATION : 
Fire + % + frais = Voiture nécessaire. 


Env. lettre manus. C.V. photo et prét. ss n° 40.424 
à HAVAS SORT SEE 156, boulevard Haussmann. 
008 Paris, qui transmettra. 
DLICRETION GARANTTE 


POUR DÉVELOPPER SES CRÉNEAUX 


sur les plans techniques et commerciaux 
CONSTRUCTEUR DE FOURS 


recherché 


INGÉNIEUR 1° PLAN 


Connaissantes Thermique ët Métallurgie, 
Contacts clleuts Goût GESTION CONTRATS. 


Env. C.V., Kltre man. photo et pret. s/réf. 8995 & 
Azial Pub. 91. rue Pe-Saint-Honoré, Paris-8e, q. tr. 


agents étrangers 


— Rythme de travail : quatre (4) 
semaines de travail, deux (2} semai- 
nes de récupération au pays d’ori- 
gine et frais de transports pris en 
charge par la Société: 





ses lecteurs, 


écrivant : 


recherche 


UN CADRE 


ATTACHÉ AU CHEF DE SERVICE 
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


Pour prendre en charge des problèmes d'organluus 
tion et d'études concernapt les améllorations à 
apporter aux systemes exlslants, et la mise en 
place de systèmpPs et de prorédures DOUVenux 


Les candidats devront avGir une formation gsupé. 
rleure en gestion et comptablilté (tyne ESCP, et 
2 à 3 ans d'expérience. 


Ecrire avec C.V. détailié, salaire netuel et pré. à : 


Direction des Ralations Sociales - SEV MARCHAL, 
26, rue Guynemer., 92132 ISST-LES-MOULINEAUX 


SYNEUROPE 


Soctété de distribution de matériel d” lnrarmaiique 


- recherche pour son cervics MAINTENANC 


ATP ÉLECTRONICIEN 


N serù chargé de l'entrelien de syslèmes & base 

de’ mini-calculateurs. Uné expérience de quelques 

années dans !n malntenanre de matériel Informa- 

cique est demandée alnsi que la pratique de 

l'anglais ou de l'allemand Livu de travall région 
parisienne. 


Envoyer C.V., 
15, avenue E.-Degchaneli. 92400 Courbevcole 


LE MONDE s face d'é éliminer de ses Annonces 
Classées tout texte comportant allégation ou indi- 
cations iausses où de nature à induire an erreur 


Si, malgré ce contrôle, une pelite annonce abusive 
s'était glissée dans nos colonnes, nous prions ins- 
tamment nos lecteurs de nous la signaier en nous 


LE MONDE, Direction de la Publicrié, 
5, rue des Italiens, 75008 PARIS. 





et prétentions à SYNEUROPE. 


et Imterprofiessionnels 


COLLABORATEUR 


une bonne 
indusirieite, 


Nous sommes one Société luternationale 
Kous avons décidé de créer on département de 
Négace International de céréales européennes 


Nous recherchons pour ercer ce dépertement un 


CHEF DE SERVICE 
DU DÉPARTEMENT CÉRÉALES 


aui avec l'aide d'une équipe restrelnie et sous le 
contrôle du directeur général créera ce département 


Lurses possiblités de développement. Situation 

d'avenir pour un responsable qualifié, arant une 

connatssanca approfondio de tous les aspects cu 

négoce des céréales en France, duus l1 CEE. 
et pays tiers. 


Agr. C.V. manus. photo et prétent. sous n° 46.582 à 
P.A. SVP, 37, crus du Général-Foy, 15008 Paris. 


Discrétion assurés. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répandre 
à toutes les lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer aux intéressés les decu- 


ments qui leur ont été confiés. 





Organismes protesslonnels 


à de services aux entreprises 
. région Nord-Quesi recherche 


CADRE, licencié en droit, ayant 
expériente des rela- 
tlons sociales dans l’entreprise 


Adres. leltra, C.V. man. pholo 
à ne 23.407, CONTESSE PUBL, 
90, av. de l'Opéra, PARIS (ie). 


Le | 
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OFFRES D'EMPLOI 40.00 45,76 L'IMMOBILIER 26,00 3203 
"Placards encadrés’ 2 col et + “Placards encadrés” 34,00 33,89 
{la ligne colonne) 42.00 48,04 Bouble insertion 28,00 ‘4347 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 10,29 “Placards encadrés” 40,00 4576 
CAPITAUX OU 








PROPOSITIONS COMMERC. 70,00 80,08 L'AGENDA DU MONDE 































































































REPRODUCTION INTERDITE se GPS ER 
‘offres d'emploi Le ETS information 9e LI 4 ; re ee Ne ] 
| MAT rt ke 
À ivers 2 Gus ge HSE FE 
EL comme LOTS Le sn = " 
Secrétaires POUR Û _ è : : D ue ver SR ee. EE e Eu 
NS LES PRODUITS CHIMIQUES PO auens [TROUVER CIEAEN LES SE 
DANS LES PRODUITS CHIMIQUES POUR EXPORT TION quartier RE ER _- locaux industriels : ae vi rs ts SAR RSR 
L'AGRICULTURE recherche CSECRÉTARE UN (ASE TR ARE REPUBLIQUE : = er ms 
À A LOUSR | * Pt Mir 
STENODACTY E M P L 0 I Rive ee) qe étage, mn er : = VR répebe 
INGENIEURS AGRONOMES D 1e ne mama a "ie Lier 3.700 M2  D'ENTREPOTS | D 
pr diffuser ses produits au niveau international. Fes A SEE Ho “sur: 'mpiol, SR, asc. Bel Ta p. de L 190, ses-36:50 matin — Soir). Près centre ville BORDEAUX | er tn 
Expérience des cultures ‘tropicales et pratique Envoyer C.V C photo à but lucratif} vous propose Di ieccabia. 480.000 F. 768-43-00.| @° ÉTOILE Haute CRC 1.000 m® premier éta en (Monte-Uharge 
ge la vente des produits phyiosmniaies som JN | 2 ONERE EUR. | de amas “PLAGE DES VICHOIRES | Prix mom FER - PARFAIT BTAT. (éclairage, chautage) ser a eLtÈE 
si 0 qui transmeltra. e Les 3 types de C.V.: rédac-? Vendons direclement très beaux PAREING ACCES GROS PORTEURS DRE SE" à ne 
La parfaite maïtrise de la langue anglaise est MN |aex SECRETAIRE gonne| on exemples, erreurs à évr LEE GER on ne Paris Suis Gien GOT EL HAVAS AQUITAINE DORE or RENTE 
requise, DANONE ess PT] e La graphologie et ses pièges, D 450 m. hôuL_plaiond. 531-85-56. Rive gauche St, cours du Ca-n00gn - 33000 EAUX. * 
Î “autres -étrang É présantation, catho- méthodes EXCEPTIONNEL. Av. d Pre : = ” +. 
est vivement souhaitée, re sh que pratiquante, travali varié | © l'emploi désiré + vec Plus SdentAlison, Mnagnifi. apps E.-DUCLAUX, Mo Pasteur, L AT ia femmes qui : 
Lo ve es ARR ä Er d'action détaillés. EL _., Convriandrait pr Pros 1% =, S p., gd conft, 3° étage, | BP mu = à 8 SUili # 
poste UFTONT base religie a Æ 7868-80-90. |! 3 . CE e 5 : M 
Pet arte yrrpéanec 5% 8, Uore de suite. | © Le bonnes réponses aux Eee. PARC MONCEAU enr locations. bureaux. sr t en & 
. 2 ë B SEM. HOUSSARD, @ Emplois les plus demandés. 3, avonue Van-Dyck CENSIER-GOBELINS ‘meublées : ECTS - # te ER | 
Env, lettre manuscrite, photo, C.V. et prét. à ETA ue U. PARIS mo e vos droits, lois et accords. Propriét. vend ds Imm. p. -de Studio, 4° étage, 2913, 140.000. | Ù meu ees ER Frais e e. es 
MINET Publicité sous référence SASD/AT  ÉOarür du 25 août, ‘ |Pour Informelion, écr. CIDEM, | allie. 99 #andg, duriex I, | 2 piéces, Cde cn, AU PO Offre 100 F/mois Et 2. er. ré 0. RM 
40, rue Olivier-de-Serres 75015 PARIS Qt ou envoyer CV, Tél. Sé1-26-15.|6, 59. Mansigny. 7e-Le Chesnay DO Pénovee. Prix 1.000.000. —|2 jee, 17 él. 42us, 255.000. | SRE ACRRAE PT es miens cage tirer 
: ° Téléph. au 564-6509 ou 734-7613. à4s tèces, 5° êta 8, 50 ms, 2000. n " x Le . RS ao cer crapat : 
; È st ll aires qua _ Dos à S : ‘. ER _ Le . “ 
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Le voyage du président de la République 
dans le parc des Écrins 


De notre envoyé spécial 


Vallouise. — Pour recevoir dignement ce mardi 
29 août M. Valéry Giscard d'Estaing, tout le monde 
s'y est mis. Même le temps. On creignait que les 
nuées chargées de neige qui empanachaient les 
sommels ces jours derniers sur Île parc national 
des Ecrins ne gênent les évolutions de l'hélicop- 
père présidentiel qui devait contourner {le survol 
_ Interdit) le massif de la Melje. Vaines appré- 

ensions. 


Maïs comme il n'y a pas de belle journée sans 
guelques nuages, la fédération du. parti socialiste 
des Hautes-Alpes devait tenir une conférence de 
presse en fin d'après-midi non loin du podium où 
M. Giscard d'Estaing aura prononcé son discours. 


M. Robert de Caumont, porte-perole de cetta fédé- 


ration, devait dresser un bilan critique de ia poll- 
iique gouvernementale en faveur de la monlagne. 
— MAR. 


UN RAPPORT SUR LA VIE EN MONTAGNE 








(écoles, poste. 





<£e sont les femmes qui souffrent le plus >» 


Grenoble. — Lancés à l'oc- 
casion du Salon de l'aména- 
gement en montagne 
d'avril 1976 avec le concours 
du ministère de l'agriculture, 
l'enquête « La femme et Ia 
vie en montagne- constitue 
une analyse angoissante de 
leur situation personnelle. 
Trois mille cinq cents femmes 
des Pyrénées, du Massif 
Central, des Vosges, du Jura, 
des Alpes et de la montagne 
corse ont répondu à un volu- 

‘ mineux questionnaire. Leurs 
réponses ont été rassemblées 
dans un ouvrage, le -« Livre 
vert», paru il y a quelques 
semaines (1). 


L'adaptation à la vie en mon- 
tagne a difficile, DRE 
pour celles qui y sont nées. Les 
problèmes rencontrés sont dans 
l'ensemble les mêmes dans tous 
les massifs : la rigueur du cli- 
mat, l'isolement matériel et social 
(aon peut crier, crier, DErsonne 
ne veut enienüre, c'est angois- 
sant», déclare une femme qui 
habite dans un hameau du Mas- 
sif Central où, autrefois, 1l y avaït 
cing «feux»): 1% cohabitation, 
Jes conditions pénibles de travail, 
gp 
éloignement, des services publies 

administrations.…), 
le mauvais équipement de l'habi- 
tat et des routes 


La création d'emplois et les 
activités complémentaires en 
milieu montagnard restent très 
préoccupantes et très complexes. 
Les trois mille cinq cents femmes 
interrogées reconnaissent que la 
création d'emplois est bien la 
deruande 


prioritaire des monta-- 


gnards. Effectuée par massif, l'eu- 
quète montre que gens le rs 
il s'agit molns de tions 

de maintien des emplois nait. 


Dans les Vosges, les femmes 
demandent en priorité une mell- 
leure qualification. Dans Îles zones 
plus industrialisées comme les 
ir er ge ogg 

Massif Central, les ruraux 
hein Yimplantation de pe- 
tites industries ou d'ateliers arti- 
sanaux (l'expérience de Saint- 
Colomban, en Savoie, avec ia 
création d'ateliers d'électronique, 
semble une réussite). Dans Iles 
Pyrénées, le sud du Massif Central 










































Le Bureau interuational 
du travail (BIT) estime à 
deux cent trente millions le 
nombre des vacanciers qui 
se seront rendus à l'étranger 
au cours de l’année 1977, et 
à neuf cents millions celui 
dés nationaux qui se seront 
contentés de visiter leur 


croissance actuel est de 
10 S. 


Malgré le temps incertain qui 
s'est installé sur l'Europe, 1es 
pays touristiques affichent .des 
bliens en hausse. La Grande- 
Bretagne déclare, avec une évi- 

. dente saüsfaction, qu'elle m'a 
Jemals été autant envahie depuis 
Guillaume le Conquérant. La 
dévalorisstion de Ia livre lui 
amène des acheteurs continen- 
teux ef le Jubilé de la reine, des 
visHeurs en telle quantité que les 
oficieis espèrent plus de onz8 
millions d'étrangers au cours de 
cette année. Caux-ci feisseront, 
en Grande-Bretagne, 2 milliards 
de livres (+ 30 %o par rapport À 
1976). 


-M&me son de cjoche en Ha- 
le, où on se réjouit que la 
recrudescence de {a délinquance 

n'ait pas découragé 15 "la de fou- 
rites supplémentaires. LES 
rocettes attendues s'élèvent à 
3500 naillerds de lires au Heu 
de 2000 mililards en 1976. Quant 

à l'Espagne, elle aftiche complet 
grâce à Ja dévaluation de 20 ‘lo 
de ja posste. Le faux d'accrois- 
sement du nombre des visiteurs 
a été Évalué à 15 Ÿ/o au cours 
du mois de Julliet. 


De son côté, Je France hésite 
encore à faire ses comples, 


A PROPOS DE... 
LES PREMIERS BILANS DES VACANCES 
L'Europe buissonnière 


propre pays Le taux de . 


” fajre-aisser-bronzer » qui à été 


De notre correspondant 


et les Alpes du Sud, on espère 
der parti des matières premières 
originales du pays (cuirs, ardoises 
lavande...). 

Dans tous les cas, on remarque 
que ies décisions d'implantation 
échappent en grande partie aux 
collectivités locales, que les sou- 
haïts sont encore insuffisamment 
répertoriés pour mener une poli- 
tique efflceace à ce niveau et que 
les qualifications ne correspondent 
pas souvent aux besoins. 


«Le déclin 
n'est pas inéluctable » 


Les conditions de vie et 
l'absence d'emplois sont les prin- 
cipales causes du processus d'al- 
tération démographique et 
de désertification dont souffre la 


montagne Ce déclin 
d'activités rurales, plus rapide 
que pour lensemble des com- 


munes rurales de France, affecte 
tous les massifs montagneux. Une 
femme de la montagne corse 
constate : « Ce sont les femmes 
qui soufirent le plus souvent des 
conditions pénibles de la vie ici, 
et ce sont elles qui partent Le 
plus.» Les auteurs du Livre vert 
font remarquer que les effets du 
dépeuplement sont d'autant plus 
graves du point de vue psycho- 
logique notamment que les com- 


munes rurales agricoles sont pe- 
tites et éclatées en hameaux et en 
fermes isolées. 

Pour Dee la re en mon- 
tagne.. | emmes qui Ont par- 
ticipé À l'enquête formulent des 


propositions concrètes. Elles de- 
mendent que l'accent soit mis 
sur l'implantation du téléphone 
fx au minimum un e dans 
Chaque harneau »}, afin de rom- 
pre leur isolement, et qu'une 
priorité d'installation soit accor- 
dée à la population permanente 
par rapport aux résidences se- 
condaires ; elles estiment que 
l'utilisation des cars scolatres en 
dehors des ramassages pour le 
transport d'autres personnes ren- 
drait de grands services : 1 
faudrait faciliter l'obtention du 
permis de conduire aux mon- 
tagnards, dont le coût est sou- 
vent très élevé en raison des dé- 
placements nécessaires pour 5e 
rendre en ville à chaque leçon ; 
rétablir dans les communes où 
elle a disparu la distribution du 
courrier domicile (la venue 
du facteur étant souvent la seule 
possibilité de contacts quotidiens 
avec l'extérieur). 

e Le déclin de la zone de mon- 
tagne n'est pas inélucioble. Les 
moyens financiers de son redres- 
sement sont à 
Leur mise en 
qu'une politique nalionale réflé- 
chie decide de rompre avec 
certains errements mortels, les 
raisonnements comptables actuels, 
et décide d'inclure dans les ob- 
jectifs prioritaires de noire sys- 
tème économique el de l'amêéna- 
gement de notre terrioire une 
répartition harmonieuse el To- 
iontaire de leur activiié dans 
nos cilés, de l'espace rural, et de 
nos montagnes », conclut l' 
quête. 

CLAUDE FRANCILLON. 


{1} « La femme et la vie en mon- 
tagne », Salon de l'aménagement en 
montagne, Alpexpo 38029 Grenoble 
Cedex. ë 





_ TRANSPORT _ 


Les aïdes-contrôleurs britanniques 
décident une grève totale de quatre jours 


De notre correspondant 


Londres. — Les 


ont décidé lundi 22 août une 


grève totale de quatre jours a 


Beaucoup plus d'étrangers ont 
arpenté lHexagone. Les Alle- 
mands: devançalent même es 
Français dens certaines stations 
bretonnes. La Côte d'Azur était 
comble, mais Je temps maussade 
a nui au Sud-Ouest, par exem- 
ble, et la crise économique a 
rendu es consommaïieurs pDarti- 
ouliërement pingres. 


St Fon évite de se laisser 
ébloufr per ces bilans qui ion 
glent avec iles milliards, on 
s'aperçoit que les Etats et les 
prolessionnels commencent à se 
Poser des questions. Par exenr 
ple, l'Halle se désole de voir 
ses équipemenis hôteliers vides 
le plus grande pertie de l'année 
M. James Newton, ie bedeau de 
l'abbaye de Westminster, se 
plaint que ses visiteurs viennent 
tous à le même heure. Le parc 
national! de la Vanoise esi me- 
nacé par flafllux esilvel das 
randonneurs. M. Beroncini, che! 
de !a division hôtellerie 61 tou- 
risme du B.I.T., osiime que 
= je boom tourislique ininter- 
rompu souligne la nécessilé de 
l'élalament des vacances. pour 
réduire le massacre que Consli- 
tuent les accidents de la route 
et la destruction des eltes ». 
Le « rapport Slanc = sur la poll- 
tique des foisirs en France 
plaide, lui aussi, pour un étale- 
ment des vacances. 


Avec plus d'un milliard de 
vacanciers, je monde ne paul 
plus se permatire le « laisser- 


la règie Jusqu'à ce Jour. Il feut 
« dlluer » le tourisme pour fe 
domestiquer. 


ALAIN FAUJAS. 


assistants 
saiguillkeurs du ciel » britanniques 





partir de jeudi ue qui ris- 
que de tous les aéro- 
ports du pays. Les huit cent cin- 
quante aïdes-contrôleurs aériens 
cesseront alors d'utiliser l'ordi- 
nateur IBM. qui coordonne les 
mouvements des appareils dans le 
ciel britannique. Us réclament 
l'augmentation de salaires va- 
riant de 14 à 17 fc, qui leur avait 
été promise par un accord de 
juillet 1975, mais n'est jamals 
entrée en vigueur, en raison de 
l& politique de blocage des rému- 
nératlions appliquée par le gou- 
veruement travailliste 


Annulation 
de nombreux vols 


nulation de 


irways. 
ALAN Denis ire ro- 
che d'un jong week-en en 
Grande-Bretagne — lundi 29 est 


seront affectés la 

à un moment de l'année 

où quelque trots mille mouve- 
ments d'avions sont enregistrés 
par jour dans l'espace aérien bri- 
tannique, L'ampleur de la para- 
lysie des aéroports dépend des 
mesures Que les « aiguilleurs s 
arriveront à prendre avec le per- 
sonne) non gréviste Une inter- 
vention des contrôleurs militaires 
a déjà été suggérée. Le ministre 
de l'emplol M Albert Booth, 
devait rencontrer ce mardi les 
tants du syndicat des 
grévistes pour tenter d'ultimes 
négociations, re le secrétaire 
pasrals du sr dicat, M. Alistaire 
à rejeté l” « entière 

 sDRICUn Hé, de la sHualion sur 
le gouvernement qui refuse d'en- 
tériner ses engagements saln- 


TIiauUT %». 
fIntérim.) 


6 M Rene Ravuut. président- 
directeur général de ia Soctété 
aationale d'étude et de construt- 
tion de moteurs d'aviation 
(SNECMA), a été recondult re- 
cemment dans ses ‘fonctions. 
M Ravaud est 4 la tête Ge la 
SNECMA depuis 197L 


AGRICULTURE 


M. MERAÏGNERIE 
S'OPPOSE À L'EXTENSION 
DE LA CHAPTALISATION 

AUX VINS DU MIDI 


Non à Ja chaptalisation des 
vus du Midi Telle est en sub- 
stance la réponse de M Pierre 
Méhaignerte, ministre de l'agri- 
cuiture. au président du syndicat 
unique des viticulteurs de l'Aude. 
M. Delpoux, qui avait demandé 
l'autorisation de sucrer aprés un 
référendum professionnel {le 
Monde du 11 août). 


« Si, sur le plan quontitart:f el 
qualitatif, les perspectines des 
vendanges mérilent celle année 
une attention particulière, n'en 
demeure pas mofns, écrit M. Mé- 
haignerie, que nulle inflexzion ne 
saurait étre nprortée dons l'im- 
médiat en matière de réglemen- 
tation relalire à la chapialise- 
tion, dont l'application justifie 
au contraire un Tenforcemnent des 
contrôles en Tue d'éviler des enri- 
chissements excessifs ou illicites ». 


Le ministre de l'agriculture 
précise néanmoins qu'il n'est pas 
hcstile à une étude approfondie 
de nouveaux procëdés d'enrichis- 
ment des vendanges (concen- 
tration des moûts), et estime qu'il 
seralt préférable de s'orienter 
vers des pratiques faisant appel 





aux produits issus de la vigne ‘ 


{sucre de ralsin}. 


Commentant ce refus, M Del- 
poux a déclaré : « C'est à nous 
mainlenani de prènüre 708 res- 
ponsabilités. » I] a indique qu'il 
allait réunir le bureau de son 
syndicat puis convoquer à Car- 
cassonne une réunion pour décl- 
der de l'attitude à adopter par 
les viticulteurs. 


En Belgique 


ESCROQUERIE 
A L'EXPORTATION DE VIANDE 


Un heut fonctionnaire du mi- 
nistère des affaires économiques 
belge, M Hendrik Van Der Mast, 
a été arrêté le 19 août pour 
fraudes sur les exportations de 
viandes. 

Grâce À Ge fausses licences 
d'exportation, ce haut fonction- 
naire indélicat et un négociant 
en viande d'Anvers, M. Van Gool, 
se sont partagé des primes de 
restitution à l'exportation, versées 
par la Communauté économique 
européenne au titre de la politique 
agricole commune. primes 
étaient accordées pour des Livrai- 
sons fictives de viandes à des 
navires étrangers faisant escale à 
Anvers. Deux cents licences fle- 
tives d'exportation auraient ainsi 
été émises permettant aux deux 
fraudeurs de se partager au 
moins 5 millions de francs belges 
‘680 600 F1. L'escroquerie is- 
sait parfaite puisqu'elle ne 
nétessitait aucune mise de fonds 
et que le fraudeur étalt chargé 
de contrôler sa propre fraude 


L'affaire à été découverte grêce 
à une erreur de la poste, qui 
distribua à un autre nécociant 
une fausse licence destinée à 
M. Van Gool. Les gervices des 
douanes remontèrent alors jus- 
qu'au haut fonctlonaire chargé 
de délivrer les pr d'expor- 
tation, M Van Der Mast, qui 
était également membre de la 
commission Supérieure de Intte 
contre. les fraudes, 





@ Les experts des tre prin- 
CiDOLT DUYS ETDort rs de blé 
(Etats-Unis, Canada, Australle et 
Argentine) sont réunis depuis le 
18 août à Washington pour se 
concerter sur l'attitude qu'ils 
adopteront à la conférence du blé 
qui se tiendra à Londres du 
æ septembre au 7 octobre — 
{AF.P.) 


(PUBLICITE! 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES 
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Libres opinions 
Des solutions européennes 


pour les fibres artificielles 


par PIERRE-BERNARD COUSTÉ {(*) 


UAND on apprend qu'une usine, Montelibre, à Salnt-Nabord, 
© neuve. productive, fabriquant des Hibres textiles artificielles 
dans une vallée vosglenne déjà en reconversion, va être 
arrètés ét mettre ainsi en chômage plus de mille personnes, Il 
ÿ a de vraies raisons de s'interroger. Celle interrogation ne peut 
étre théorique, mais doit conduire à des propositions précises. 
Co qui saute aux yeux, c'est l'appartenance de cette usine 
au secteur texitle. Depuis le début de cCétlè annéo, des mesures 
ont déjà été prises par le gouvernement, réduisant les importations 
sauvages des articles textiles et. à Gonève, tout est fait pour que 
le renouvellement de l'accord Mullifibre ne 6e fasss pas au 
détriment des ouvners el des entreprises textlies européens. 

NM ne s'agit pas. évidemment, de proposer de rétablir le 
protectionnisme, mais le nombre éievé d'entreprises qui ont femmé, 
Comme le premier fabricant de velours de France, J.-B. Martin, 
à Lyon, ou vont fermer, parmi les petites et moyennes Industries 
rransformatrices, fait apparaitre clairement Que fout le Secteur 
textile est touché et non pas seulement des entreprises plus ou 
moins bien gérées. 

En ce qui concerne cette usine vosglenne, qui à valeur d'exemple, 
les causes des difficultés rencontrées sont tout à la fals nationales, 
européennes et mondiales. C'est donc à ces trois niveaux que se 
situent nos propositions. 

Au plan national, À ne faut pas eccepter {a lermelure de 
Montelibre Tous les moyens doivent &tre employés, et sans délai, 
Pour permeitre la poursuite de l'exploitation, même. si nécessaire, 
däas un cadre Juridique nouveau. À cet égard, il est Certain 
que les pouvoirs publics français — Bien que l'usine sait contrôlée 
par un groupe itallen — feront tout sur le plan des crédils à court 
terme. La solution immédiate de mainlien en activité de cette 
usine et de son personnel conslitus la condition nécessaire, mais 
non suffisante, pour assurer sa pérennité car, en fin de compte, 
lé cadre sdapté d'une solution d'avenir n'est pas seulement 
national mais européen. . 

H faut reconnaitre les faits À la demande des gouvernements 
français et italien, la Commission de la CEE à Bruxelles doit 
déclarer que le secteur des fibres artificielles est en - élaf de crise» 
pour uns période définie, et.aue des mesures Communaulaires, 
structurelles, conjoncturelles, doivent être prises. Lesquelles ? 

1) La Commission de la C.EE. doit s'assurer que les recom- 
mandations qu'elle a exprimées en [ulllet aux différents gouvernements 
de la Communauté, concernant le renoncement au financement de 
nouveaux projets de fabrication de fibres eynthétiques, sont suivies 
d'effet et que les installations en vole de construction sont, où 
vont être, totalement errétées : 

2 Une concertation approfondis entre tous les producteurs 
de fibres textiles -artlficialles et les gouvernements nationaux dolt 
äre entreprise per la Commisslon, afin que soient fixés, d'uns 
manière équitable, des quotas de livraison pour chaque groupe, 
usine et produits, et que s'établisse — dans cette situation de 
crise — une véritable sollidarilé professionnelle, Une telle procédure 
de concertation doit entraïner, en outre, une véritable discipline 
professionnelle, contrôlés par la Commission. 

Si te situation, Cependant, continuait de se dégrader, la 
Commission devrait prendre l'initiative d'une politique d'orientation 
des prix des produits. volre mäme arrëter des prix à l'échelle 
européenne pour toutes les fibres artificielles. 

D Ces mesures n'auraien! pourtant aucun sens s! le marché 
communautaire n'était pas lui-méme surveillé, Cette surveillance 
ne peut être rendue efflcace que par la délivrance automatique de 
lcencas d'importation en même temps, du reste, que les négoclailons 
devralent s'engager avec les pays exportateurs extra-communautalres, 
pour obtenir d'eux un effort d'autodiscipline : 

4} L'ensemble de cette action de la Communauté européenne 
est: indissociable d'un dialogue à établir à l'intérieur des groupe- 
ments mondiaux ou internationaux que sont [8 GATT ou !'O.C.D.E. : 

5) Enfin, ces mesures conjonciurelies Immédiates — que l'on a 
déjà vu prises dans le secteur sidérurgique — n'ont de sens que 
si elles sont sccompagnéss de mesures struciureiles, qui doivent 
permettre à l'industrie européenne de demeurer compétitive tout 
en évitant la cCanellisation. contraire aux dispogilions du traité 
de Rome. 

Ces mesures conjonciurelles ou structurelles vont coûter beaucoup 
d'argent, dira-t-on ! Certainement beaucoup moins que les dommages 
humains et sociaux qui seraient causés, d'une manière anarchique, 
à telle ou telle usine, dans te! ou lei de nos Etats membres, et 
Singulièrement à Monteflbre | 

ff ne faut pas oublier, en effet. que pour fa seuie industrie 
sidérurgique. quelque 4 milliards de francs vont être employés par 
le biais des interventions du Fonds social et régional européen 
et des prêts de la Banque européenne d'investissement. 

L'indusirig textile. comme la sldérurgie. doit bénéticier d'un 
soutien communautaire. 

Le traité de Romé est moins contraignant que le tralté du 
charbon et de l'acier st donne mo@lns de moyens juridiques à la 
Commission, mais celle-ci peut trouver dans les dispositions générales 
de ce tralté ies Jusäfications d'une action qui s'impose à l'évidence, 
d'un point de vue non seulement économique mais aussf soclal. 

Il est temps que l'Europe des discours, et bientôt des élections, 
prouve — à l'ensemble des travalileurs — qu'aile comprend leur 
angoisse et se préoccupe de leur vle quotidienne. Le sort qui 
sera alt à l'usine de Saint-Nabord peut, à cet égard, créer un 
précédent riche d'enseignements. 


+) Député du Rhôve, apparenté K.P.R. 


© M. Emile Roger, député 
communiste du Nord, a demandé, 
lundi 22 août, au ministre du tra- 
vaïil, d'accorder une entrevue à 
une délégation des travailleurs de 
l'usine textile Montefibre, pour 
que soient étudiées les possibl- 
lité de reprise de l'entreprise par 
CD-F.-Chimie. 


DES PEAUX ET CUIRS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


@ Les négociations entre le 
Brésil el la C.E.E. sur l2 limi- 
tation des importations euro- 
péennes de textiles brésiliens sont 
très mal engagées. C'est ce qui 


La Société Notlondle des Industries des Peaux et Cuirs 
e SONIPEC >» once un appel d'offres intemotional en vue de 
la réalisation < Produits en main »> d'uns unité de fobrication 
de chaussures en Cuir noturei et synthétique à FRENDA (wiloya 
de Tiaret). 


Les sociétés intéressées peuvent retirer le cahier des Charges 
à la SONIPEC, direction des études, 10D, rue de Tripoll, Hussein. 


Dev Alger, à porn du 20 juillet 1977 contre paiement de lo 
somme de 200 DA 


La date timite de la remise des offres est fixée ou 20 noven- 
bre 1977. le cochet de le ooste faisant foi, 


Les oftres doivent parvenir à l'adresse sus-Indiquée sous 
double pli cacheté avec mention : « Ne pas ouvrir - Appel d'offres 
projets chaussures FRENDA ». 





ressort de la mission exploratoire 
de M. Tran Van Tinh, négociateur 
de la C.RE, à Brasilia Tout en 
reconnaissant les difficultés de 
l'industrie textile européenne, les 
responsables brésiliens refusent 
d'envisager une stabilisation en 
1978 dés ventes à leur niveau de 
1976. Cette stahllisation corres- 
pondrait, en falt, à une baisse 


‘des exportations brésilliennes de 


filés de coton, alors que les inté- 
rés de l'industrie textile bréci- 
lienne sont déjà menacés par la 
position des Etats-Unis et de Ja 
CEE. sur le nouvel accord mul- 
tifibre. — (A.F.P.) 


me 
° 
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AFFAIRES 


 Suceès ef confrefacon 


Le succès du «a jean's v, ce 
dieu de travail promu au 
rang d'uniforme des pays 
industrialisés, devait un jJOUT 


ou l'auire lui oaloir cette 


suprèéme consécration : la fal- 
sification Signe des Lemps, 
ce n'est plus un modèle de 
haute couture que l'on imite, 
mais l'étiquette rectangulaire 
de cuir brut de Levi-Sirauss. 


La célèbre lirme de San- 
Francisco vient déposer 
une plainte en faux devant 
un tribunal californien, après 


la rommerciclisation massire. 


de «jean'ss contrejaits par 
un gang international La 
société incrimine principale- 
menti un ceriain M. Hammon, 
ancien able d'une de 
ses usines & El Paso (Texas). 
Celui-ci, licencié en 1971, 
aurait mis & profit s& con- 
naissance des secreis de la 
lirme pour fonder auec plu- 





sieurs associés La « Levi- 
Sirauss and Co-Taivan », 
dirigée par un homme d'af- 
faires local, M. Ying. Durant 
des sir premiers mois de cetle 
année, le gang aurüif ains: 
écoulé impunément en 
Europe quelque soitante-dix 
mille séries de faux Levis ü 
prit réduit. L'enquête a 
conduit à l'arresiation. la 
semaine dernière à Büle, de 
quaire personnes — libérécs 
depuis Sous caution, — qui 
avaient introduit en Suisse, 
via Amsterdam et la RFA. 
trente mille faux Levis pour 
Les revendre à des grossistes. 

Leri-Strauss, outre la ces- 
sation immédiate des acirviles 
de la jirme de Taiwan, 
réclame un décomple des 
bénéfices ainsi indüment réa- 
lisés et des dommages el rnié- 
yêts de 5 millions de dolinrs 


| BUDGET 
Un déficit d'environ 9 milliards 


fSuile de la première page.) 


L'explication du miracle alle- 
mand dans ce domaine est simple, 
quoiqu'elle ait été longtemps mé- 
connue: ce sont les épargnants 
qui, outre-Rhin, financent l'im- 
passe, 


«Des compfes honnêtes » 


La seconde décision arrêtée — 
ou à peu près — lundi 2 août 
est le montent du déficit accepté. 
Celui-ci « ze devra pas avoir deux 
chiffres ». La-dessus aussi 
MM. Giscard d'Estaing et Barre 
sont tombés d'accord, de même 
qu'ils ont insisté sur la nécessité 
absolue « de présenter des comp- 
tes honnêétesz » ne sous-estimant 
pas les difficultés. On peut donc 


EMPLOI 


@ La C.G.T. qui s'appuie sur 
la définition du Bureau inter- 
national du travail, estime à 
1385 596 le nombre des chômeurs 
à la fin du mois de julllet. Eile 
précise que 710413 d'entre eux 
perçoivent des indemnités, dont 
128777 touchent l'allocation sup- 





plémentaire d'attente (907% du 
Salaire brut). : 
D'autre part, M. André Ber- 


geron, secrétaire général de F.O. 
a déclaré. mardi 23 août à Cahors. 
que les décisions sgouvernemen- 
tales en faveur de l'emploi des 
jeunes «an'auron! que des efjfeis 
marginaur » et qu'il fallait « tou 
dé suiie soutenir l'économie dans 
les secteurs en difficulté. » 


ERRATUM Dans l'article 
consacré aux « s0irunte-dir Hcen- 
ciements à& la CO.M.EX.», publié 
dans le Monde daté 21-22 août, 
nous avons écrit Par erreur que 
les frais généraux du upe 
représentaient. en 1977. 35 © du 
chiffre d'affaires. C'est 20 “2 qu'il 
fallait lire. 


situer l'impasse acceptée à quel- 
que 9 milliards de francs. 

Ce chiffre est important. Le 
déficit spontané étant nous 
l'avons dit plus haut. de 16 ou 
17 milliards de francs — compte 
tenu de l'évolution naturelle des 
dépenses et des recettes — la Fis- 
calité ne devra fournir que quel- 
que 7 milliards de francs supplé- 
mentaires. C'est ä& peu prés le 
montant de l'impôt sécheresse de 
l'année dernière. Avec cette diffé- 
rence que, l'année prochaine, les 
contribuables ne seront pas les 
seuls à payer. Il y aurait aussi 
les consommateurs (d'alcool, de 
tabac, d'essence) et peut-être 
aussi les sociétés, puisque l'impôt 
sur les bénéfices pourrait ètre 
provisoirement majoré. Mais sur 
la répartition de l'effort rien n'est 
décidé ; il faudra attendre ia se- 
maine prochaine pour en savoir 


plus. 
« Ni sucrerws n1 amandes 
arnères », à déclaré lundi 


M. Raymond Barre, 4 l'issue du 
consell restrelnt. Les amandes 
amères, il y en aura forcement, 
on vient de le voir. Mais ii y aura 
aussi quelques sucreries : pour les 
petits commerçants et les artisans, 
dont certains bénéflcieront de 
l'abattement de 20 % accordé aux 
salariés : pour les épargnants, qui 
verront probablement l'avoir £is- 
cal porté de 50 4 75% (ton hésite 
sur ce point non pas 4 cause du 
coût de la mesure mais de La 
division de la majorité parlemen- 
talre sur le sujet} : pour les per- 
sonnes âgées. qui verront l'évolu- 
tion de leur impôt se modérer. 

a Le budget de 1978 prolongern 
d'effort de redressement entre- 
pris», a déclaré lundi M Ray- 
mond Barre, au cours du conseil 
restreint Le premier ministre a 
ajouté : «Mais Je n'aurai pas 
réglé tous les problèmes en mars 
1978.» Personne en effet ne le 
croit. 

ALAIN VERNHULES. 





LE TAUX D'INTERET DES EURODEVISES 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


\ ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


UNIVERSITÉ D'ANNABA 
SERVICE ÉQUIPEMENT 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


NUMÉRO 02-77 


Un avis d'appel d'offres international est lancé 
en vue de la fourniture d'équipements scientifiques 


universitaires. 


Les dossiers de soumission peuvent être retirés 


à compter de la date de 


parution du présent avis 


d'appel d'offres international à l’Université d’Annaba. 
B.P. 12 Ei Hadiar. contre paiement de 100 DA. 


L'enveloppe extérieure devra porter, en plus de 


l'adresse de l'Université 
& AVIS D'APPEL 


D'OFFRES 


d'Annaba, {a mention : 
{[NTERNATIO- 


NAL - A NE PAS OUVRIR:. 


La date limite de dépôt des offres .est fixée au 


15 septembre 1977. 


Les soumissionnaires 


restent engagés par leurs 


propositions pendant une période de 90 jours à 
compter de la date du présent appel d'offres. 





LE GROUPE AMÉRICAIN AVON 
VA FERMER DEUX USINES 
DANS L'OISE 


La majorité du personnel 
serait reclassée 





La firme eméricaine Avon, 
premier Fabricant mondial de pro- 
duits de beauté avec un chiffre 
d'affaires de 1,42 milliard de dol- 
lards (7.1 milliards de francesi. a 
décidé d'arrêter d'ici douze à 
quinze mois [a production de ses 
deux usines françaises de Lian- 
court et d'Essuiles dans l'Oise, 
pour se consacrer à la seule vente 
des produits fabriqués par les 
autres Unités européennes du 


groupe. 

Toutes les activités de la firme 
américaine en France vont, de 
ce fait, étre regroupées à Ranti- 
gny, localité distante de 4 kilo- 
mètres de Liancourt, où le groupe 
falt actuellemnet construire de 
nouvelles installations, opération- 
nelles d'ici à La fin de 1978, et 
dont le coût s'élèvera à 8 milllons 
de francs 

Sur les cent solxante-trois per- 
sonnes actuellement employées à 
Liancourt et à Essuiles, vingt- 
deux conserveront leurs positions 
actuelles et cent vingt-six seront 
reclassées dans d'autres services. 
Le cas d'une douzaine de per- 
sonnes n'a pas été tranché. Le 
comité d'entreprise réuni lundi 
22 août après midi à donné son 
plein accord aux décisions prises 
par la direction «aCei abandon 
de production, explique-t-on au 
siège de la société, esi mOtivé par 
Les coûts trop élevés de fabrication 
en France. Nous préjérons impor- 
ter les produits fabriqués par nos 
filiales d'Italie. de Grande-Bre- 
tagne et mème d'Allemagne f‘dé. 
rale, qui sont beaucoup moins 
Chers, » 

Pour 1977, le chiffre ‘Avon en 
France est estimé à 175 millions 








Le Madison Square Garden est racheté 


de l'équipe professionnelle de basket-bail 
des Knicks, de celle de hockey sur glace des 
Rangers, ainsi que de la troupe de patinage 
artistique Holiday on Ice. : 


La société Guif and Western industries 
a entièrement absorbé la compagnie 
son Square Gardeu Corporation, à La suite 
d'un vote quasi unanime des actionnaires 
(32 voix contre une), Avant le vote, G. W. 
détenait déjà la majorité des actions du 


Madison Square Garden. 


En dehors du complexe sportif de New- 
York, la compagnie du Madison Square 
Garden était également propriétaire d'un 
immeuble de vingt-neul étages, de l'hippo- 
drome Roosevelt de Westbury (New-York), 


Le Madisan Square Garden 
symbalisait jusqu'à ces derniers 
temps, dans lesprit des New- 
Yorkais et des sporlifs de tous 
fes pays, le temple de fa boxe 
in-doar où gs'éfaient ustrées 
toutes les aioires du ring. Au 
début du :iècle, c'était sur !a 
8° Avenua un bätiment mau- 
resque avec un minarël comme 
la Giraida de Séville, qui déto- 
nait complètement avec {a décor 
des grafta-ciel environnants Puis 
de nouvelles instaljations avaient 
été inaugurées le 8 février 1925. 
Ca Garden, qui devrait faire 
quelques concassions aux 
courses de SiX fours Ou aux 
tééries de la glace et durer qua- 
rante-rois ans lut jongtemps le 
royaume de Mike Jacobs, chel 
d'orchestre du Boxing Businass 
de New-York, avec Tsx Alchard, 
l'emperaur de fa nuit. C'est dans 
son arène emplie de rumeurs. 
sentant la sueur et le cigare, 
qua se disputéren! les grands 
matches pour ia couronna des 
poids lourds — la seule qui inié- 





AVIS FINANCIERS. 


Résa 5 DES SOCIÉTÉS Ë 
À Genres rang ge eng ET pan na ROPRES E PAOPTEE 
uensanecsecessescses 


LE GROUPE 
ALSTHOM-ATLANTIQUE 
N'EST PAS INSCRIT 
SUR LA «LISTE NOIRE » 
IRANIENNE 


Le représentant d'Alsthom- 
Atlantique en Iran s'est vu indi- 
quer, au début de la semaine, que 
la firme française n'était pas 
inscrite sur une « lisie noire n 
iranienne, comme le bruit en 
avalt couru Une dépèche d'Asso- 
clated Press. en provenance de 
Téhéran, rapportait, en effet. que 
la firme française Alsthom-Atlan- 
tique et la société belge AS.C. 
rendues responsables de [a pénu- 
rie d'électricité que connaît 
actuellement l'Iran, avaient été 
inscrites sur une «liste noire» et 
qu'elles ne recevraient plus de 
commandes 

Ce n'est pas la premiére fous 


ue de telles rumeurs circulent. 233240 millions pour ler 
éjà. en juin, la presse ira- PRE d'épargne à régime 


nienne s'était fait l'écho d'une 
telle mesure. Elle avait déjà été 
démentle. 





© La societe Michelin va inves- 
tir 25 millions de dollars (125 mij- 
ons de francs environ: au Ca- 
nada pour moderniser et augmen- 
ter :a capacité de production de 
ses deux usines situées à Pictou 
et 8 Bridpewater en Nouvelle- 
Ecosse spécialisées l'une dans 1a 
fabrication de pneus polds lourés, 
l'autre dans [a fabrication de 
pneus Pour voitures particulières 
Le montant de cet investissement 
étant double de celui prévu initia- 
lement. le gouvernement fédéral 
A décidé de porter de 2.4 à 4.6 mil- 





MAT 








La 
1977 s'élève à 191 mililards 
195 millions. 


situation au juin 


Au passif, Ia rubrique 
« Lastituts d'émission. ban- 
ques et entrenrises non 
bancaires admises au mar- 
ché monétaire > figure 
pour 107363 millions en 
comptes à vue et 41332] 
millions en romptes et em- 
prunts à échéanre. 


Les coraptes d'entreprises 
et divers e'inscrivent pour 
16 597.1 millions en comptes 
à vue et 13336.7 millions en 
comptes À échéance. 


Les comptes de particu- 
lters atteignent 19 578,5 
millions pour les comptes 
à vue, 4966,8 millions pour 
les comptes à échéance el 


Les bons de calsse appu- 
raissent pour 2414144 mll- 
Lions 


Le total des ressources du 
clientéle s'élève à 1022175 
millions. 


A l'acttl, lea crédits & la 
clüentéle s'élèvent pour le 
porteleuilie à 786331 mil- 
lions, répartis comme sut : 
35 669,0 mmllllons de crédits 
à court terme 21 458,4 mil- 
lons de erédits à moyen 
terme. 21527.7 millions de 
crédits à long terme et 
pour les comptes débiteurs 
171723 millions 


Les banques et entrepri- 
ses 00n bancaires admises 
au marché monétaire figu- 
rent pour 3689.6 mililons 


QUE ET SOCIALE 


A L'ÉTRANGER 





Madi- 


On estime 


ressait alors les Américains, — 
Carnera, Max Baer et Joe Louis, 
Max Schmelling 


Au lendemain de {a dernière 
guerre, la mème arène avait vu 
l'avènement des Noirs de toutes 
les catégories avec la seule 
exceplion de Rocky Marclano, fe 
dernier grand « espoir blanc » 
demeuré invaincu. « Sugar » Ray 
Robinson, qui allait devenir !s 
merveille des poids moyens, y 
avait fai <on premier combal, 
sans sa douter que, vingt ot un 
ens plus fard, H y caonneïtrail 
l'amertume d'une dernière défaite 
des mains d'un inconnu, exacle- 
ment comme Georges Carpentier, 
à a Hn de 52 carrière sn ces 
mémes fleux, en 1926 


Pandanr une dizaine d'années, 
les maiches du Madison Square 
Garden avaient été régantés par 
les tout-puissants barons de F'In- 
ternationa!l Boxing Club de New- 
York f{18.C.), singulièrement par 
Jim Norris, lesquels arbitraient 
{es paris el:orientaient fes car- 


55 millions de dollars à la G. W. 
acquérir les actions de Madison Square, 
Garden. En outre, la G. W. a pris à son 
compte le remboursement d'une dette à 
long terme de 130 millions de dolars 
contractée par La compagnie new-yorkuaise. 





qu'il en a coûté environ 
pour 


rières en tenant à l'œil les pelñs 
rigolos qui avaient des idées 
d'indépendance Ce gang avail 
été démantelé, et Frankie Carbo, 
dit Mister Gray, un fruand pom- 
maedé directemen sorti du 
Faucon maltals. envoyé pour 
vingt ans à Sing-Sing. 


Un nouvesu Gardan — c'est 
Factuel — avait été inauguré le 
4 mars 1968. Sis entre la 31° et 
ta 33° Rue, contenant dix-neuf 
mille sièges, soit une Capacité 
triple de l'arène précédente, ce 
saverin d'acier et de marbre fut 
le thédtre du « maich du siècie » 
entre Cassius Clay et Joe Fra- 
zier, le 8 mars 1971, matCh qui 
se solda, on s'en souvient, par : 
la première défaite de Clay el 
rapporta la recette racord de 
19352581 dollars Depuis celte 
date, en raison des reiransmis- 
sions télévisées dans tous les 
coins du globe, les pugilistes 
n'avaient plus la cote au Garden, 
et moins encore Îa noble art. 


OLIVIER MERLIN. 
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LE DEUXIÈME FABRICANT 
AMÉRICAIN D'ACIER 
RÉDUIT SA PRODUCTION 
ET LICENCIE 


La compagnie Bethlehem Steel. 
deuxième producteur d'acier aux 
Etats-Unis, vient de confirmer le 
flcenciement immédiat de sept 
mille trois cents ouvriers et une 
réduction de 10 % de sa pro- 
duction 


Les licenciements concerneront 
l'usine de Lackanna (dans l'Etat 
de New-York) et celle de John- 
stown, en Pennsylvannie qui 
avait été endommagée les 
inondations fe Monde du 4 août) 
La ftrme sera alnsi «en mesure 
de concentrer ses efforts sur Les 
usines les plus rentables n, a dè- 
claré le président de Bethlehem 
Steel M Lewis Foy, qui prévoit 
un « déficit substantiely en 1977. 


Le firme a annoncé une réduc- 
tion de 200 millions de dollars 
de ses investissements au cours 
des seize prochains mois La 
capacité de production de l'usine 
de Lackarnna sera réduite de 
48 millions de tonnes par an À 
28 milllons de tonnes 


Le président de Betiiehem Steel 
à précisé que La concurrence des 
aciers Hmportés, la hausse des 
coûts de production et les régle- 
mentations antl-pollution ont 
lustifié la décision. — (4.F.P.) 


@ Hausse des taux d'intérêts 
aur Etats-Unis. La Bank of 
America. première banque améri- 
Caine, a porté, à son tour, lundi 
2 août son prime rate (taux 
d'intérèt prolongé) de 875% 4 
71%, l'alignant aîlnst sur celui de 
la piupart des eutres établisse- 
ments bancaires. (!2 Monde du 


CONFLITS 
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© À lusine Johns-Manville- 
France (produits réfractaires et 


isolants) 


Marcellin-en-Forez {Laire), cent  -— 


soixante salariés, 


la moitié de 
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‘comptés à vue) et pour 
840628 millions (comptes 
et prèts 4 échéance) 


Le total de In situation 


consolidée du groupe. à la 
dots du 30 Juin, s'établit à 


bons de dollars la subvention qu'il 
accorde: à Michelin dans le ca- 
dre de son alde aux régions da 
pays économiquements défavori- 
sées. Cet investissement permettra 
à Michelin de satisfaire une de- 


® LUE 
mande en constante augmenta- 11 milliards 474 millions 
de la deuxième monte de pneuma- 
tiques. ° RSR S TLC DDC NTONDETETONE 











fPUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


AVIS DE PRÉSÉLECTION N° 3/KDT 


SONELGAZ doit réaliser un certain nombre de 
liaisons par courants porteurs sur ses lignes à haute 
tension. 

Pour cette réalisation, Sonelgaz lancera un appel 
d'offres international restreint à des entreprises 
préalablement sélectionnées sur la base d'une pré- 
sélection. objet du présent avis. 

Les entreprises désireuses de se porter candi- 
dates à l'appel d'offres sont invitées à écrire à 
l'adresse suivante 


SONELGAZ 


Service Engineering Télécommunications 
2. boulevard Salah Bouakouir, Alger 


après quoi le dossier de présélection leur sera 
envoyé. 












2 août). — fA.F.P.) 





fPUBLICGITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 


DIRECTION DES PROJETS 
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


| Un avis d'appel d'offres intemational est iancé an vue de 
l'exécution des ouvrages de détournement des dépôts solides du 
Barrage de KSOB sur l'Oued KSOB fWilave de M'SILA) 


Les travaux consistent en fexéeution : 


= D'une golerie en forme de fer à cheval entièrement revêtue 
de béton d'un diométre de 4 mètres environ et d'une longueur 
approximative de 1.000 mètres, 


— Des Ouvrages d'entrée et de sortie frour de’prise d'une houteur 
de IS mètres environ, bassin de restitution de 25 mètres de 
longueur environ). 


Les entreprises de travaux publics intéressées par l'exécution, 
de ces travaux sont invitées à retirer les dossiers à la Direction 
des Prolets et Réalisations Hydrauliques. Oasis Saint-Chorles. 
Birmandrels, ALGER tAlgérie) ‘ 


Les offres gccompognées des pièces réglementaires devront 
étre remises sous pli fermé à M. le Directeur des Projets et Réali- 
sations Hydroullques, à l'adresse ci-dessus, avant le 30 -octo- 
bre 1977, à 10 heures. 


Les candidats resteront 


5 engagés par leurs offres pendant çent 
vingt jours Û 
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UN JOUR 


En Italie 


DANS LE MONDE} M. Andreotti souhaite améliorer 
l'image de son pays à l'étranger 


De notre correspondant 


Z AFRIQUE 

3. EUROPE 
ASIE 

4 AMÉRIQUES 


4à6 POLITIQUE 


— LIBRES OPINIONS : « Ré- 
concilier les Français et les 
fonchonnaires », par Henri 
Arnoux. 


6. JUSTICE 
SOCIÉTÉ 


1. RELIGION 
EDUCATION 


& LE MONDE BE L'ÉTÉ 


— fenilieton. 









LE MONDE BES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


PAGE 9 
— Les volllers de Tl'Ameérica 
Re sept bateaux dans uns 
OL. 


— Le centième « En touts 
logique 2. 





16 L'ACTUALITÉ MÉDICALE 
19à 12 ARTS ET SPECTAGLES 
13. SPORTS 
14, LÉGION D'HONNEUR 
BISTOIRE 
17. EQUIPEMENT 


17-18. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOGIALE 


URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (13) 


Annonces classées (15 et 16): 
Aujourd'hui (13): Carnet (14): 
e Journal officiel » (14} : Météo- 
rologle LE : Mots croisés {13) : 
Bourse (19 





REDÉMARRAGE 
DE L'USINE DE FESSENHEIM 


Le premier réacteur de La centrale 
nucléaire de Fessenheim, arrêté en 
mai dernier à la suite d'an incident 
à 12 turbine, 2 été remis en service 
La divergence du réacteur s'est bro- 
duite lundi 22 août, et le couplage 
au réseau se fera en fin de semaine. 

Prévau en juillet, puis au milieu 
d'août, le redémarrage avait éts deux 
fois retarde par des incidents mil- 
ueurs («a le Monde » du 20 jmilet et 
du 18 août) 

Le second réacteur de la centrale 
doit diverger fin août et son cou- 
plage au réseau est prévu pour La 
première déciade de septembre. 


SIMMONS 


Les 3 grands noms dela 
literie exposent leur 
gammecompliètechez: 


CAPELOU 


DISTRIBUTEUR 
LIVRAISON ARTE TRÈS RAPIDE 


EXPOSITION ET MAGASIN DE VENTE 
37, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE 
PARIS XI! m TEL 357.46.35 





fu PT 
IT 


POMMES DE TERRE 
Rég. parisienne, 35 mm vrac 
0,45 à 0,65 F le kg 


TOMATES RONDES 
Ouest ou Mrdi, cal. 57-67 
2,65 à 3,65 F le kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhône ou Midi, Cat. 1, cal. B 
4,75 à 5,75 F le kg 
LAITUES 


0,75 à 0,95 F pièce 
Pris valables en région Haristensa 
Secrétarht d'Etat 3 la Consomiustion 
Commission de Paris 


ABCDEFG 


Rome. — Soucieux d'améliorer l'image de son pays à l'étran- 
ger, M. Andreotti, le président du conseil italien, s'apprête à 
engager une inteuse activité diplomatique. 

Au mois de septembre, trois chefs de gouvernement eurco- 
péens se rendront en visite officielle à Rome : le chancelier 
Helmut Schmidt, dont l2 visite, prévue pour Ie 19 août, a été 
renvoyée en raison de l'affaire Kappler, M. James Caliaghan et 
M. Adolfo Suarez Le secrétaire d'Etat américain, M Cyrus 
Vance, et le président en exercice du conseil des ministre de La 


CEE. M. Henry Simonet. sont 


Dans un article publié le di- 
manche 21 août par le quotidien 
Un M GER tti a expli- 
qué que ses nts voyages erl 
Roumanie, aux Etats-Unis, en 
France et Arabie Saoudite 
l'avalent convaincu de la néces- 
sité de rénover l'image de marque 
de l'Italie, cette ima, s'étant 
considérablement d crée 
dernières années. Le président du 

conseil écrit : « Le sentiment de 
Pr © l'idée d'un appareil 
TT Selont AOus font du 
l'étranger. » Ce n'est pas 

ad oivelle manifestation de La 
des juger des ue l'on vis-à-vis 
gements que l'on porte sur 

M Andreott| est plus sim- 

lement conscient de 1a FRS 
des industriels étrangers à Inves- 
tir « dans le pays qui débent le 
récord mondiai des heures de 
grete ». Redonner à l'Italie sa 
crédibilité est, selon le chef de 
l'exécutif, d'autant plus impor- 
tant qu'à est Ar que la 
D e & LE exté- 
pour remon te. 

Il à notamment sollicité a 1 in- 
vestissement privés américains 


pour le dévelo du Mezzo- 
glorno, le Sud ia itallen 


dreoit ne : 
expliquera ans les = 
“chaines semaines, comme Ta 
fait en mai en Roumanie, 
juillet aux Etats-Unis et en 
, en août en Arabie Saoy- 
dite, que l'Italie a des atouts non 
négligeables. Les faits, selon lui, 


T5, M An- 





M. BARRE A COLMAR 


M, Raymond Barre à présidé 
mardi 23 août à Colmar [x réunion 
du comité départemental ponr Ia 
Promotion de l'emploi. Près de qua- 
tre cents personnes ont manifesté 
devant La préfecture. 

Parmi les protestataires, une forte 
délégation d'ouvtiers de l'usine Mon- 
teffbre de Saint-Nabord (Vosges) a 
deraandé une sudience ac premier 
ministre pour lul suggérer le rachat 
de l'usine par C.D.F.-Chimie (Char- 
bonnages de France). 

Après un meeting devant La pré- 
fecture, les manifestants, parmi les- 
quels des élus communistes des 
Vosges, les responsables du P.C_ de 
P.S. du Haut-Rhin et des délégués 
de le C.G.T., ont defilé dans les rues 
de Colmar. 

L n’y a pas eu d'incidents. 





LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE . 
DES PÉTROLES B.P. 
EST PRÊTE A RACHETER 
LA FIRME ROUSSELOT 


La Société française des pétroles 
B.P., fillaie du groupe britannique 
British Petroleum, est prète à lancer 
une offre publique d'achat sur les 
actions composant le capital- de la 
société Rousselot, dont [a cotation 
a été suspendue le 29 fulllet à la 
Bourse de Paris. Le dossier est 
actuellement à l'étude au ministère 
de l'économie et des finances, où 
l'on cherche ane solution qui per- 
mettrait d'éviter que Rongsselot, pre- 
mier fabricant mondial de gélatine 
alimentaire et industrielle passe sous 
contrôle étranger. On sait en effet 
que In famille Rousselot, qui est 
l'actionnaire principal de 1x tirme, 
désire céder tout ou partie de sa 
participation (34,25 ©). 





NOUVELLES BRÈVES 


@ M. Moshé Dayan. ministre 
ne des affaires étrangères, 
est arrivé lundi soir 22 août à 
Londres, où {{ doit informer les 
dirigeants de la communauté 
juive britannique des résuitats des 
entretiens de M Vance au Proche- 
Orient. Les rumeurs concernant 
une éventueile rencontre à Lon- 
dres entre le roi Hussein et le 
général Dayan ont été démenties 


sources jordanienne et israë- 
Mere — fA.F.P.) 
© Un gendarme ai COUTS 


blessé 

ne cérification. — Dans la nuit 

du "nl au 22 août, quatre gen- 
darmes participant à un contrôle 
dans un caïfé-restaurant de la 
tégion de Crécy-la- - Chapelle 
(Seine-et-Marne) ont été attaqués 
per un individu, qui a vidé sur eux 
Son chargeur de pistolet automa- 
tique P 38 L'un des gendarmes, 
Fargier, de la brigade de La 
Fetré-sous-Jouarre, fut aiteint de 





Le numéro du «M » 
daté 23 août 1977 à ëté tiré à 
504 288 exemplaires. 


également attendus. 


montrent un redressement de 
l'Italie par rapport à l'automne 
dernier, « où l'on a évité La ban- 
gueroule collectite grûce.à un 
coup de Teins ». , 


Redressement économique 


M Andreotti souligne le ralen- 
tissement de l'inflation, ramenée 
1977 à un ctauz tolérable ». la 
mellleure tenue de la lire par 
rapport au dollar, la diminution 
des heures de grève et de l'absen- 
téisme, l'augmentation des ren- 
trées fiscales, passées de 
19721 milliards de lires en 1975 
à 49587 milliards en 1977, et les 
accords entre le patronat et les 
syndicats pour réduire Le coût du 
travail 


Le président du conseil lance 
également dans 7 Tempo l'idée 
de « contacts directs » entre 
investisseurs privés américains et 
syndirats itallens afin de donner 
une < image russuranie » de 
l'Italie. 1 voudrait montrer, en 
quelque sorte, que les turbulentes 
centrales cuvrieres des années 70 
ont mis, depuis, beaucoup d'eau 
dans leur vin : n'ont-elles pas 
accepté finalement une austérité 
que semblent rejeter les syndicats 
français ? 

Restent les nombreuses interro- 
gations politiques liées au récent 
accord entre les six partis consti- 
tutionnels comprenant le parti 
communiste. Le chef du gouver- 
nement ltalien veut expliquer à 
ses interlocuteurs étrangers ln 
signification, mais surtout les 
limites de cet accord. 11 souligne 
que l'entente entre les partis a 
permis de prendre les premières 
mesures d'’austérité nécessaires au 
redressement économique ét 
financier sans entraîner 
autant de mouvements sociaux 
démesurés. Le président du conseil 
espère aussi enrayer le désordre 
public grâce à 14 collaboratlon des 
Six partis, qui représentent 87,5 5 
de lélectorat. 

M Andreotti explique égale- 
ment que cet accord ue peut être 
que provisoire aux yeux de la 
démocratie chrétienne, cœle-ci ne 
soubaïtant pas associer les com- 
munistes à la majorité ni à plus 
forte raison au gouvernement. 
C'est peut-être sur ce point que 
M. Andreotti aura le plus de mal 
& convaincre ses interlocuteurs, 
car sa Marge de manœuvre esi 
étroite. Dans l'esprit du PCi, 
Ne ous n'est, en effet, qu'un pre- 
mier vers une collaboration 
plus drofonde et plus durable. 


fIntérim.) 





AVANT LE « SOMMET > DE LUSAKA 





M. Nycrere fait état d'un aceord 
avec Londres et Washington 
pour la constitution de la future armée du Zimbabwe 


MM. Andrew pe 
deur des Etats-Un l'ONU, e et 
David Owen, secrétaire au Fo- 
reign Office, rencontreront same- 
di 27 août à Lusaka les dirigeants 
des cinq pays africains « de pre- 
mière ligne » (Angola, Botswana. 
Mozambique, Tanzanie et Z%am- 
bie). qui devraient se our au 
cours du week-end dans la capi- 
tale zambienne pour discuter de 
l'affaire rhodésienne. 

Cette réunion, à laquelle 
ER LS PARC également 
MM bert Mugabe et 
NEC coprésidents ps Front 
patriotique, constituera une nou- 
velle tentative pour réactiver les 
efforts anglo-américams en vue 
d'une passation pacifique des 
pouvoirs par le NE de 
M. lan Smith à la majorité notre 


Ce « sommet » suit de peu un 
voyage du président tanzanien 
Julius Nyerere {également prési- 


dent du groupe des cinq pays) 
aux Etats-Unis et en Grande- 


recu l'accord de Washington et 
de Londres pour que Iles forces 


combattantes du Front patrioti- 
que forment la future armée du 
Zimbabwe (Rhodésie) indépen- 
re ou tout au moins s0R noyau. 

Les assurances que lui ont don- 
nées Londres et W. 


ashington per- 
mettront de faire désormais avan- 
cer les négoclia RT 


M. Nyerere. 
En Rhodésie, Le station de vil- 
légiature de Kartba, sliuée à 
309 ktlomètres au nord de Salls- 


DRE ea le A de la 
station lorsque les ont com- 
mencé. Les forces de sécurité rho- 
désiennes ont riposté en direction |- 
des positions ennemies, à 6 ne 
mètres en aval du barrage de 

Kariba, l'un des plus importants 
complexes hydro-électriques dn 
Zambèze, qu! forme la frontière 
— fAF.P. Reu- 





A LA CONFÉRENCE DE LAGOS CONTRE L'APARTHEID 





Les chefs d'État du Nigéria et de la Zambie 
fustigent les sociétés multinationales 


Landi x 0 s'est fende de 
Lagos (Nigéria), sous l'égi e 
l'ONG. la conférence mondiale 
d'action contre fl'apartheld, qui 
réunit plus de sept cents délégués 
appartenant à soixante-huit pays 
et des représentants des mouve- 
ments de libération tels que le 
Front patriotique du Zimbabwe, 
représenté par ses codirigeants, 

IR Et ÉVAPO Ocenisa tion 
Mugabe, Ia tion 
du peuple du Sud-Ouest africain), 
deux mouvements d'Afrique du 
Sud, l'ANC. (Congrès national 
africain) et le PAC ( 
panañricein), et l'OL.P. (Organi- 
sation de libération de 1a Pales- 
tine). Cette conférence, qui durera 
cinq jours et qui est considérée 
par des responsables de l'ONU 
comme un tournant dans la lutte 
pour éliminer le racisme, a pour 
principal but de préparer les 
débats de la prochaine Assemblée 
générale des Nations unies sur 
la même question et les recom- 
mandations qu'à cette occasion 
tes pays africains se proposent de 
présenter. 


Dans son discours d'ouverture, 
M Waldheim, secrétaire général 
de J'ONU, a lancé un avertisse- 
ment sévère à l'Afrique du Sud 
en faisant valoir que La violence 
raciale pourrait «se propager de 
rôlable» si ce pays 


çon 
problème de laparthee Afri- 


que du Sud serait de tenir une 
convention nationale à laquelle 
participeralent Iles véritables 
représentants de toute la popu- 
lation de ce pays. 

Après lul, le général Olusegun 
Obasanjo, chef de l'Etab du Nigé- 
rla, à fustigé, pour sa part, Iles 
«collaborateurs » de l'apartheid 
et dénonce les 
occidentales. Annonçant qu'aucune 
firme entretenant des liens avec 


demandé la ation da LE coop 
ration nucléaire avec Pretoria ef 
des investissements étrangers en 
Afrique du Sud Le Nigeria, a-t-il 
précisé, détient des dossiers sur 
les pays qui fournissent des armes 
aux Sud-Africains. 
Le président Kennet Kaunda, 
chef de l'Etat zambien, a 8 
lement L crtioué les grandes s50c 
= internationales et pt que 
es moyens pacifiques de parvenir 
à des changements en Afrique 
australe n'ont jamals été aussi 
peu crédibles. Puis il a demandé 
une intensification de l'aide aux 
mouvements de libération d'Afri- 
que australe. 
Plusieurs chefs d'Etat, notem- 
me M. EBrejnev H le maréchal 
ont envoyé des messages 
la Conférence Done d'action 


adressé ses « DŒZT les p 
de succès complets. 


sociétés privées. 





M. DE GUIRINGAUD ESTIME 


QUE LES SIX FRANÇAIS 
ENLEVÉS À ZOUÉRATE 
SONT DÉTENUS 
DANS LE SUD ALGÉRIEN 


avait recu « des indications indi- 
recles venani de source algérienne 
selon lesquelles les Sir Français 
sont en bonne santé ». « Où 
sont-üs? On n'a pas voulu me le 
dire, a indiqué M de cornes 
qui & ajouté : raisons 
penser qu'ils er détenus 
nn ri dans le Sud algérien, 
aux confins de l'ancien Sahara, 
au sud de Tindouj.» Il a afïirmè 
qu'il poursuivrait ses efforts 
«pour essayer d'avoir des nou- 
velles plus at et les Pit 
libérer » par l'entremise de 
Guiringend e pre qui a & 
& p qu'il avai 
dit à M Bouteflika: «Zi n'est 
pas normal que l'Algérie tolère la 
détention sur son territoire de 
- Français innocents qui ont été en- 
levés comme otages par un Mmou- 
, Jüt-U un mouvement de 
libération. » 


6 À ALGER. les milieux offi- 
ciels n'ont pas commenté les pro- 
pos de M. de Guiringaud, se bor- 
nant ee qu'il n'y avait 
«rien ajouter à la position 
clairement exprimée par l'Algérie 
à ce sujet ». L'agence Algérie 
Presse Service a rappelé à ce 
propos la ition officielle des 
autorités algériennes. telle qu'elle 
avait été communiquée le 10 soût 
dernier par le ministre algérien 
des affaires étrangères au charré 
d'affaires de l'ambassade de 
France à Alger. A cette occasion, 
Îl avait été souligné. de « source 
auiorisée algérienne », que « l'AI- 
gérie élait toujours disposée à 
faciliter les contacts et le dialogue 
entre, d'une part, les représentants 
des organismes internalionauxr 
habilités et, d'autre part, le gou- 
vérnement de la République as 
sahraoule démocratique, et 
toute information sur cette PA 
tion ce de spéculations ten- 

dancieuses » 


STABILISATION DU DOLLAR 


Après avoir encore un pen fléchi 
mardi 23 août en début de matinée, 
le dollar s'est légérement redresss 
sur presque toutes les places finan- 
cièrés pour ge stabiliser, dans deg 
marchés extrêmement calmes, 2 ses 
miveaux atteints la veille en fin 
d'après-midi, La devise américaine 
s'est ainsi traitée sans graud chan- 
gement à 490 F à Paris, à 
2 deutschemarks à Francfort et à 
2,45 florins à Amsterdam. Il à cepen- 
dant fléch! vis-à-vis de la monnaie 
sulsse (24075 PS, contre 24104 F.S.). 


La Banque d'Angleterre a conti- 
aué d'intervenir pour stopper la 
hausse de la livre sterling, qui s'est 
échangée, sans grande variation no- 
table, aux ulentours de 1,74 dollar. 
Le franc. de son cebté, s'est stabi- 
Lsé par rapport au deutschemark 
(2.113 F), se raffermissant même on 
pen à l'égard En franc suisse 
(20335 PF contre 2,0548 F3. 








L'O.L.P. réagit vivement au projet 


La résistarice palestinienne a 
réagi vivement aux informations 
en provenance d'Israël éelon les- 
quelles un mouvement rival de 
l'O.L.P. serait foudé en Cisjorda- 
aie dans les prochains jours. Le 
mouvement serait animé par des 
notables, notamment l'ancien 
maire de Mébron, le cheikh Jaa- 
bari et deux avocats, M°* Aziz 
Chehabe et Hussein Chouwaiki 


Sans les citer nommément, la 
radie isrsélienne a indiqué que 
ces personnalltés estimeralent que 
l'O.L.P, ne représente pas l'opi- 
nion palestinkenne et que M Yas- 
ser Arafat, « né en Egypte, n'est 
même pas palestinien ». Elles sou- 
baitérsient dès lors établir une 
nouvelle direction politique qui 
traduireit mieux la volonté des 
Palestiniens vivant dans les ter- 
ritoires contrôlés par Israël Un 
congrès &e tiendrait à cet effet 
dans les prochains jours. 

WAFA — l'agence de presse de 
l'OL.P. — a qualifié le lundi 
22 août les animateurs présumés 
du mouvement en gestation de 
x traitres » et d'aagenis de l 
ne lien » en les accusant 
d'avoir récemment rencontré le 
général Dayan, ministre israélien 
des affaires res, le roi 
Hussein de Jordanie, ainsi que 
M. Cyrus Vance lors de la récente 
visite du secrétaire d'Etat améri- 
calin. Invité à donner son opinion 





Mutations au sein du haut commandement de l'armée israélienne : 


ral Rafael Evytan a été nommé, 
lundi = août, Fe st pre 
ment cos opéra ns *e 
major Cette nomination 
fait de lui le « numéro de. . 
l'armée israélienne. I] remplace 
le général de qui 
part en congé d" 

Le genéral Eytan, qui était res- 
ponsable jusqu'à pes du sec- 
teur nord (Syrle et Liban) est 
un officier , arachubisie. Il avait 
notamment commandé l'unité te 


sur la fondation de ce mouve- 
ment, le général Dayan a ré- 
pondu : « Je souhalle que les 
Palestiniens de Cisjordanie = 
sent avoir leurs propres r R- 


lants. » x 
Beyrout — selon 
le correspondant de l'AFP — 
qu'israël se livre ainsi à une 
manœuvre destinée À faire avor- 
ter un dialogue entre les Etats- 
Unis et l'O-L.P. dans le cas où 1a 
« centrale » des fedagin assoupli- 
rait ses positions en vue de 
faire admettre à }a conférence de 
Genève. 
En dix années d'occupation, 
Israël n'a Jamais réussi à susci- 


puestinien > 
dehors de l'O , La dernière 
tentative s’est soldée par un échec 
complet. 1 y a un an, le 12 avril 

1976, alors que l'O.L.P. était para- 
lysée par là guerre du Liban, Ia 
grande majorité de la population 
de Cisjordanie a élu des conseils 
municipaux comprenant des 
nationalistes Ge nr et des 
sympathisants l'organisation 
dirigée par M mr Arafat. 

Aa cours de cette consultation, 
les anciens notables, liés au 
royaume hachémite ou prêts au 
compromis avec Israël, ont été 
éliminés au profit d'une nouvelle 
po . a qui déclare DE 
« AOUS represen €. 3 — 
(A.F.P., AP. Reuter.) 


commandos qui, il] y a neuf ans, 
s'étalt emparée pendant quelques 
heures de l'a l'aéroport de Beyrouth. 


Le général Avigdor Bengal zx été 
nommé commandant du secteur 
nord, € ren slacement du général 


Le nom du général Rafael 
Eytan avait été évoqué par les 
commentateurs militaires lcraë- 
liens comme candidat aux fonc- 
tions _ chef de son 
lorsque la durée de 


APRÈS LES SANGLANTS INCIDENTS DU CHOUF 


tendant à eréer un mouvement rival en Cisjordanie La polémique eutre les dirigeants conservateurs 
et progressistes se poursuit au Liban 


gere te fAF.P.). — M. Salah 
ministre 1lbansais de 
l'ntaece, a déclaré lundi soir 
2 août qu'aucun incident n'était 
rar Inudi dans !a région du 
village de Brih, où une quinzaine 
de personnes au moins ont été 
tuées le dimanches 21 août à la 


tiennes si le gouvernement ne 
rétablissait pas l'ordre dans la 
région « dans Les vingt-quatre 


heures ». M Béchir Gemayel 


commandant des forces libanaises 
de droite, a déclaré pour sa part 
que ses partisans auraient recours 
«aux mêmes procédés » que leurs 
adversaires si ces derniers réctdi- 

valent. Le patriarche maronite « 
de son côté lancé un appel pour 
prévenir les troubles confession- 


général Mordekai Gur viendre à 
son terme, au début de l'année 
Deux autres officiers 
d'a.‘lve mnt sur les rangs les 
Sacraux Yekogti Adam et le 
général Hersl Shafir, qui 
mande le secteur sud (Sinaï). 
cite encore les noms de trois offi- 
Sr ee du cadre de la 
à ministre 


gl 


La sûreté générale a suspendu 
pour vingt-quatre heures le quo- 
tidien libanais l'Orient-le Jour 
pour avoir enfreint la loi sur la 
censure en publiant une version 
complète des événements de Brih. 
L'Ortent-le Jour est k cinquième 
journal à être frappé d'une me- 
sure de suspension de 
tre heures depuis l'instauration 
de ia censure au Liban, en jan- 
vier dernier. Il avait publlé dans 
son nine ds lundi une Fate 
ouverte de Raymond 
chef de file des chrétiens Er 
rés, actuellement en exil 
France. Dans cette lettre, M EAdé 
adresse de vives critiques à M Ca- 
mille Chamoun, un des dirigeants 
du Front libanais, pour le rôle 
que celui-ci a assumé durant les 
dix-neuf mois de !a guerre civile 
I lui reproche notemment d'avoir 
« œuvré en vue de La npertition 
du Liban 2. 


De la plug pete réparation 
au lus beau détement 
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Avec le garantie 
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à partir de 681 F 
Prêt-à-porter homme 
* Boutique femme 


à | LEGRAND TAILLEUR 


27, rU5 08 4-Septembre, PARIS (Opéra) 





ét 
an AT 


. 
4!= 


mr 


“E : 
nie: Lee terreur 
."" 





enft 


: RAI. | { 


ir ET 


=. 
Ts... 


set, EE Cr 
ï jhiitas 
É “: or ti 
er 
- 
ee ST 1. ee 
, PEL .* 
a pires rt Ce 
A ti 72 
nt : x ol 
: J 
ut + 
à ss 
e ss 
=: au 7 
F. 
1 
. 4 
ob 
4 
° # 
; 
= - _ 











TRENTIÈME ANNÉE (1977) 


DIRECTEUR : Jocques FAUVET 





DIRECTION 
RÉDACTION ET 





TELEPHONE : 24.72.23 





Re 3 ee 
us He ER) es .. 
An entrez re 
Éd. ie 
sl. ide, _—, . = Es x : 5 
Rd ss . … ais à . : 
de . Le goût 
Ro A CE Er _ s | di , 
an ce des traditions 
= 5 ie | Faut-il que chacun des congrés 
be case 0 fr du P.C. chinois soit l'occasion de 
ne réquisitoires et de condamna- 
us nue . tiens ? Le neuvième congrès 
ES ; avait fait le procës de Lin Shao- 
# chi, Le dixiéme celul — posthume 
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Aer : _— de Lin Piano. Les débats du 
É + .- * onzième ont été largement consa- 

' crés à Ina dénonciation de 1a 
« bande des quatre ». 


L Plus que les précédents, tonte- 
fois, ce onzième eongrès donne 
l'impression d’ane volonté de 
revanche, d'an retour en arrière 
sur bien des plans Non senle- 
mens la page de la révolution 
culturelle est officiellement tour- 
née — même si l'on veut faire 

la mémoire de Mao Tse-touns 


mn s . à - , = 
fa Migér:s ei de 13 M'hne . À ja grâte de dire qu'elle fut « vic- 
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torieuse », — mais les hommes 
qui avaient élé écartés par ce 
mouvement reviennent en force. 
M. Teug Hsïao-ping en tête, bien 

. ms Le sù>, dont ce n’est pas la première 
HS € restauralion, mais aussi des per- 


‘ responsabilités dont is sont théo- 
RER . nquement chargés Moins de 
Û ° . trente ans après Ss2 fondation, 
la République populaire est écra- 
sée par les iongnes années de 
service de ses dirigeants. Les plus 
neufs ne sont pas loin de la 
PET et lenrs aînés pèsent dn poids 
d le plus lourd. 
‘. Cette difficuité à renouveler et 
E Ne à rajeunir ses cadres témoigne, au 
RAS AU E sels dn régime, d'un goût du 
RS Ste Di Var Ve - pass qui sexprime également 
LE Ée House .__ dans le souci maintes fois for- 
male de « rétablir les traditions ». 
Souci respectable, certes, mais 
arbiex Ne procède-t-D vraiment 
s. : que du désir d'éviter les exre- 
NS . ments du passe et les menaces 
re d'anarchie ou également d'une 
volopte de prèserver des positions 
PH ES aectises — où reconquises ? Est- 
sn ; ce bien dans cette référence anx 
hu us : « traditions » que la Chine et 
5 : 62 jennesse trouveront toutes les 
ressources morales nécessaires 
Lt pour accomplir le prodigieux bond 
- MONS ea avant qui doit conduire le pays 
no « ei son économie « aux premiers 
= re rangs du monde » d'ici à la fin 
RE du siècle ? 
menu eo Orüre, discipline, stabilité, unité, 
H sen EX ont été les mots-clés d'un congrès 
qui, tout en se réclamant de Ja 
pensée de Mao Tse-toung, a voulu 
. clore Le chapitre de la révolntion 
cootinue dont le président défant 
avait été l'initiateur. De telles 
.. formules, toutefois, ne suffisent 
--": *17:1 à que très imparfaitement à définir 
l un avenir vers lequel le congrès 
!". était moins tourné qu'il ne le 
prétend. Cet avenir, an demeu- 
rant, reste porteur de conflits. 
Les tendances sgérontocratiques 
qui triomphent aujourd'hui fais- 


ft BEM mie 


DCE a sent prévoir à plus ou moins 


LUS de longne échéance de praves Êras- 
ds trations au sein des générations 
... En Le montantes, trop longtemps pri- 
vées de véritables responsabilités. 
D'autres régimes ont fait 
l'expérience. É 
Sn ne DL ere Ed A plus court terme, et même 
: : si l'alliance entre les techniciens 
: de M. Teng Hsiao-ping et les 
_ + : nrilitaires paraît actuellement 
5 CE domiver la situation, des germes 
sien . ” de Crise sont visibles entre des 
ns se os | hommes venus d'horizons diffé- 
“ot. rente, dont les idées ne coincident 
TS - qu'en partie sur les méthodes de 
: | F gonvernement et qui risquent fort 
ere - de se concmrencer. 


LR : Le onrième congrès du parti. 
ANNE : préparé hâtivement dsns la fouiée 
dés, ee d'ane crise de succession et dans 
SU joue .… Je sonci de légaliser au plus tôt 
Snne a ve fe la situation de faït qui en résul- 
ms: : toit, apparaît comme l'un des 
LÀ __ actes du scénario étrange qui ge 

mir He déroule à Pékin depuis la mort 
De . l de Mao. Et ce n'est pas le dernier 

I] est donteus dans ces conditions 

que la visite du secrétaire d’État 

: américain, qui débargue sur ces 

: sis entrefaites dans Ia capitale chl- 
- noise et se dit eurtont animé 
sde ve lui-mème d'intentions «explora- 
° toïres», fasse franchir aus rela- 
tions sine - américaines un Pas 

Sa : déciuif, Ce n'est pas en tout ‘as 
z' ..ss 3 CAE nf À ce Que permet d'auporer le revmar- 
ae Se | à amable eonservatisme maaifesté 
Ps. SEAL és Par le congrès du P.C. chinois en 
RO EE matière de politique étrangère. 


ue ou e (Mardi 23 août.) 
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SÉLECTION HEBDOMADAIRE 





M. Cyrus Vance a commencé ses entretiens à Pékin 


Pour le deuxième jour consécutif, des mani- 
festations ont eu lieu, landi 22 août, à Pékin, 
pour célébrer la réunion du XI*° congrès du 
parti communiste chinois. Selon l'agence Chine 
nouvelle, quatre millions de personnes ont déjà 
défilé dans les rues de {a capitale et autant à 


Changhaï. 


Le congrès. qui s'est ouvert le 12 août, s'est 
terminé le 18, après avoir élu un nouveau 
comité central comprenant deux cent un mem- 
bres de plein droit et cent trente-deux sap- 
pléants. Cet organisme, qui a été largement 
renouvelé dans sa composition, s'est aussitôt 
réuni en session plénière, le 19 août. pour dési- 
gner les membres de son bureau politique. Il 
à que les militaires et les techniciens 
dominent la nouvelle hiérarchie du parti. 


Les résultats du X1° congrès n'ont jus.çu'ici 
suscité que peu de commentaires à l'étranger. 
L'agence Tass a brièvement cité le commu- 
niqué final en annonçant la confirmation de 
M Hue Kuo-feng à la présidence du parti et 
la aomination de ses quatre vice-présidents. 
L'agence soviétique se borne à ajouter que -le 
congrès s'est tenu sous les slogans maoïstes ». 
mais Radio-Moscob, dans une émission en 
langue chinoise, a parlé du «début d'une nou- 
vells étape dans la lutte pour le pouvoir - à 
Pékin. Parmi les messages de félicitations 


apparaÿit 


Priorité à l’ordre 


Les résultats du Xl» congrés du 
parti communistes chinois com- 
portent d'autant moins de sur- 
prises que les jeux étalent falts 
avant même que les délégués ne 
se réunissent. Les nouvelles orlen- 
tations du régime avaient été 
progressivement définies depuis la 
mort de Mao Tse-toung et l'éli- 





Quelques 


gère re 


ef à la 


mination de quatre des dirigeants 
du bureau politique représentant 
l'aile la plus < fondamentaliste » 
et 14 plus révolutionnaire du 
parti — mème &ils sont aujour- 
d'hut condamnés. pour les besoins 
de la cause, comme + contre-révo- 
lutionnaires de droite >. On devait 
névessairement s'attendre, d'autre 


Mobilisation générale en Éthiopie 





Addis-Abeba accuse Mogadiscio . 
d'eétendre la guerre à de nouveaux fronts > 


Le lieutenani-coionel Menguistu Haile Manam, chej de l'Etat 
éthiopien, à décrélèé la mobilisation générale pour répliquer à 
T « agression »s menée par la Sormélie, qui « étend la guerre à de nou- 
deauz fronts dans le sud du pays » el « menuce l'eristence même 
de l'Ethiopie ». 

Dans un communiqué diffusé dimanche 21 août par le ratio, 
Addis-Abeba reconnait par aüleurs l'ampleur des combats qui se 
déroulent depuis le 16 août près de Dire-Daoun, en Ogaden Les 
Ethiopiens assurent avoir repoussé les troupes somoliennes en leur 
infligeant de lourdes pertes et déclarent avoir eu cent cinquante tués 


au cours de très durs combats. 


Embarras croissant à Moscou 
De notre correspondant 


Moscow — L'Union soviétique 
est de plus en plus em 
et préoccupée par l'évolution de 
la situation dans la comme de 
l'Afrique. Cette inquiétude et cet 
embarras sont compréhensibles 
puisque le conflit mel aux prises 
deux pays qui sont encore offi- 
ciellement ses alliés Is s'expri- 
ment pratiquement tous les Jours 
dans les articles de la presse et 
les commentaires de l'agence Tass. 

Maigré ses appels à La sagesse et 
à ia négoclation, e seule voie Tat- 
sonnable » pour diminuer la ten- 
sion qui, selon la Pravda, a pris 
des < proportions dangereuses », 
l'URSS n'a pas adopté une 
attitude neutre dans l'affronie- 
ment somalo-éthiopien Tout en 
évitant les gestes qui pourraient 
conduire & une ne ht 

io. elle penche ouve 

CS DOUr Addis-Abeba. dont elle 
soutient les 

Les commentateurs n'oublient 
jamais de signaler la présence des 

régulières  somaliennes 
dans l'Ogaden € Les faiis sont 
les faits ». écrivent les Izveslia. 
Les hostilités se déroulent en ter- 
ritoire occupé, eL c'est blen 
l'Ethiopie qui est victime d'une in- 
gérence armée. La Somalie n'en 
continue pas moins d'être qualli- 
fiée de « pays progressiste », et Il 
n'est pas facile à la presse sovié- 
tique d'expliquer que ce pays soit 
devenu « l'instrument des impé- 
riolistes » dans leur « tentatrue 
d'étoufier coûte que coûte la révo- 
luton élriopienne ». 


Les commentateurs réconnals- 
sent que + les problèmes terrilo- 
rioux laissés par ln colonisation 
sont emnbrouulés », mals le prin- 
cipe selon lequel les Africains 
doivent s'accommoder des Fron- 
Lières de la colonisation 2 (Cou- 
Jours été admis par Moscou C'est 
aussi une constante de la poit- 
tique africaine soviétique depuis 
le début des années 6 sa nr 

laise comme daris - 
Ar F4 ra — de soutenir le 
gouvernement Central contre ies 
mouvements sécessionnistes La 
sympathie manifestée par Moscou 


aux rebelles Ekatangals en avril 
dernier, fait figure d'exception. 


e Le préleïtle, apparemment 
décent, du principe d'autodéter- 
mination », écrivent encore les 
zvestia, cache les menées des 
pays impériallstes et des réaction- 
nalres arabes qui < on! peur de 
la révolution éthiopienne ». 


L'hebdomadaire Terzps nou- 
veaux clte l'exemple de l'Arabie 
Saoudite, mais se garde bien sûr de 
toute allusion à l'Irak. qui a pris 
fait et cause pour Ia Somalie et 
y enverrait mème des pilotes. 
Jusqu'à présent, l'Irak ne passe 
pas ici pour un « pays arabe 
réactionnaire ». Dans une telle 
situation, M n'est certes pas facile 
de distinguer ses alliés de ses 
adversaires, mais l'explication des 
Izvestiza selon laquelle ia propa- 
gande occidentale à e désorienté » 
les forces antt-impérialistes et 
anttfascistes d'Afrique paraît un 
peu courte 


« Quelques brebis galeuses » 


Pour les Soviétiques, en effet, 
les véritables bénéficiaires du 
conflit sont « les régimes racis- 
tes d'Ajrique australe qui votent 
leur dernière chance ns leg- 
gravation des guerres tnieslines 
entre les payes indépendants du 
continent ». Temps nOouvenur 
donne, dans on commentaire sur 
la réunion de l'OUA. qui s'est 
tenue au début de juillet à Libre- 
ville, l'image d'une Afrique unle 
. Rene ee es D 

pagande occidentale de 
distingher entre les ÿs radi- 
caux et les pays modérés Pour 
Temps nouveautz 1 y a seulement 
« quelques brebis galeuses » 
comme le Soudan du général 
Nemetry, qui. à Libreville, a e ac- 
cusé l'Union souiéltque de rans- 
former l'Afrique en une immense 
arène de conjlils ». 


DANIEL VERNET, 
{Lire La suite page 6.) 


adressés au P.C. chinois, celui du P.C. vietna- 
mien exprime la résolution de conserver et de 
développer des liens de « solidarité militante » 
et de - coopération - entre les deux partis. 


Le secrétaire d'Etat américain. M. Cyrus 

. Vance. est arrivé le 22 août en fin de matinée, 

heure Jocale, à Pékin, où ii à été accueilli par le 

ministre chinois des affaires étrangères. 

M. Hoang-Hua. Li a eu l'aprèés-midi même un 

premier entretien avec ce dernier, consacré. 
croit-on. aux questions internationales. 


beures 
M. Vance, l'agence Chine uouvelle a diffusé 
des extraits du rapport présenté au XI" congrès 
par M. Hua Kuo-feng. dans lequel celui-ci réaf- 
firme les principes de la politique chinoise 
eavers les Etats-Unis. F à notamment déclaré 
que. selon l'esprit du communiqué de Chan- 
ghaï de 1972, la normalisation des reiations 
entre les deux pays exigerait que les Etats-Unis 
rompent leurs relations diplomatiques avec le 
régime de Taipeh. abrogent leur traité de 
défense mutuelle avec ce dernier et retirent 
leurs forces de Taiwan. Le président du P.CC. 
a également réaffirmé la détermination de la 
Chine de - libérer la province de Taïwan», sou- 
lignant qu'il s'agissait d'ane «affaire Intérieure 
chinoise qui ne souffre aucune ingérence étran- 


avant l'arrivée de 


discipline 


Part. qu'un remaniement impor- 
tant du personnel dirigeant du 
Purti suive une crise aussi grave 
Dans les provinces comme dans 
les organismes centraux, l'opéra- 
tlon avait d'allleurs été sérieuse- 
ment entamée. 


La question était de savoir jus- 
qu'où iraient les changements, 
tant sur le plan des idées que sur 
celui des hommes L'impresston 
dominante, à la Inmière des docu- 
œents disponibles, est que la nou- 
velle tendance a él& fortement 
contre-balancée par le désir de 
préserver au moins des spparen- 
ces de continuité Le renverse- 
ment n'en est pas moins net dans 
les priorités que se donne je 
régime. 


NI M Hua Kuo-feng, ni le 
maréchal Yeh Chlen-ying, ni 
M. Teng Hsiao-ping ne semblent 
avoir trouvé de formules trop 
fortes pour rendre hommage à 
Mao Tse-toung et affirmer leur 
fidélité à son héritage. Le nou- 
veau président du parti n'en n'a 
pas moins déclaré avec une net- 
teté jusqu'alors inédite que l'ère 
de la révolution culturelle était 
terminée. précisant même qu'elle 
avait trouvé son terme avec la 
chute des quatre dirigeants qui 
avaient figuré parmi 5es princi- 
paux acteurs aux côtés de Mao. 
Rten de comparable ici au XX! 
congrés du P.C. soviétique, qui fEt 
le procès de Staline et du € culte 
de la personnalité ». 


ALAIN JACOB. 


{Lire La suite page £.) 
| 


Haïti, ferre 


M. Andrew Young, représentant permanent 
des Etats-Unis à l'ONU, qui fait un voyage dans 
les Caraïbes, a effectué. lundi 15 août, une 7isite 
de vingt-quatre heures à Port-au-Prince. Au 
cours d'une conférence de presse, il a demandé 
au gouvernement haïtien de « cesser d'empri- 
sonner et de maltraiter les champions de la 


liberté ». 


L'ambassadeur américain a êté reçu à ce 
propos par M. Jean-Claude Duavalier, chef de 
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Millaires et techniciens dominent la nouvelle hiérarchie du P.G. chinois | L'éclat de M. de Guiringaud 


à Dar-Es-Salaam 





Le gouvernement fanzanien a refusé 
de se désolidariser 
des manifestants anti - français 


Ecourtant son voyage en Afrique, à l2 suite de l'accueil hostile 
dont il avait été l'objet en Tanzanie, et du refus du gouvernement de 
se désolidariser des manifestants, M. Louis de Guïringaud est rentri 
à Paris le vendredi 19 août. A son départ de Dar-Es-Salaam, le ministre 
français des affaires étrangères a été salué par son coliègue tanzanien, 
M. Mkapa 


M. de Guiringaud a assuré à son arrivée que l'ensemble de 52 
mission avait eu un résultat «hautement positif. en dépit de cet 
incident 

Le ministre des aflaires étrangères s'est félicité «d'avoir pu 
expliquer {a position de Ja France à Nairobi, à Lusäka et à Afapuo, 
dissiper les malentendus et iuer définitivement quelques iégendes 
malsaines ». 


Assurant que son attitude à Dar-Es-Salazm ne tenait pas -à 
l'amour-propre d'un ministre, mais à la dignité ce la France », fi. de 
Guiringaud considère que - l'incident est clos 


Pour sa part, le président Nyerere a déclaré, le 19 août, que ta 
Tanzanie - continuera à protester conire Ceux qui aident l'Afrique du 
Sud à se doter d'armes nucléaires, et c'est la raison qui a provoguë 
le départ de M. de Guiringaud ». 


Le ministre des affaires étrangères a indique, le lundi 22 août, 
au micro de Radio-France : « Nous avons eu des renseignements 
selon lesquels il y avait eflectivement en Afrique du Sud des préperatits 
en vue d'une explosion 2lomique que les Sud-Africains allirment 
devoir être pacifique. Nous avons prévenu l'Afrique du Sud que nous 
considérerlons une telle explosion comme mettant en danger tous 
les processus de paix qui sont engagés en Afrique australe et comme 
pouvant avoir des conséquences graves sur nos rapports avec ce 
pays. » 


De notre envoyé spécial 
Dar-Es-Saigam. — Le voyage de 


M de Guiringsud en Afrique orlen- 
tale 58 termine mai. La ministre des 


contenus par quelques policiers 
débonnalres. Toutes proportions çar- 
dées, c'est ce qui s'étail produit 4 


affaires étrangères a repris, le ven- 
dredi matin 19 aoûl, l'avion pour 
Paris, écourtant de deux Jours sa 
visite et supprimant pratiquement 
l'étape de Dar-Es-Salaam à la suite 
des manitestations dont il a été 
l'oblelt à son arriée en Tancanle. . 


En elles-mêmes, ves manifestations 


‘n'étaient le talt que d'une centaine 


d'étudiants, mals Ils étaient pariai 
tement organisés Venus dans deux 
autocars. brandissant des pancar- 
tes en anglais e& en français : 
« France, errôle l'aësisranCce aux Can- 
nibales d'Afrique du Sud. La France 
hors d'Afrique ! » et munis de haut- 
perleurs, ils hurlalent des slogans 
inaudibies e1 chantaient en un chœur 
b'en réglé « À bas fe lascismel » 


HN était déjà surprenant qu'un tel 
groupe ai pu se former sur une aire 
d'atterrissage. Maïs M. de Guirin- 
gauc cessa de trouver cette démons- 
tration -« normale « quand les off 
cisls quittèreni J'avion pour se diri- 
ger vers le salon d'honneur, tandis 
que les manHestants s'avançalent 
jusqu'à côtoyer la ministre. toujours 
vociférants. canalisés piutôt ques 


Chic2ge en 1966 Ilora de la visite 
de G. Pompidou, ce qui lui avait valu 
des excuses publiques du président 
Nixon, 


À peine entré dans le salon 
d'honneur, où 11 devsail donner une 
conlérencé”"de oresss. et fandis que 
ie chahu! continuait à l'extérieur. 
M. de Guiringaud explosa. « C'est 
inadmissible, dit-il en 6'adressant à 
son collègue lansanien, M Mkapa 
Je vous liens pour responsable. Si 
vou" n8 DOUVEz es faire !aire, M3 
visite s'arrête 13 Personne n6 m'a 
Jemais reçu de cette façon, m en 
Afrique ni ailleurs, et jamais en 
France nous n'avons ainsi recu des 
Invités. * M. Mkapa ne disait rlen et 
erborail un sourire où poaut-étrs à 
Fironie se méleit quelque gëne Il 
proposa enlin de partir pour l'hôtel. 
Mais les deux autocars des manifas- 
tants suiviren! el les étudiants conti- 
nuëreni leur chahut sous la balcon 
de M. de Guiringaud pendant une 
bonne quinzaine de minutes. 


MAURICE DELARUE. 
fLire la suite page 5.) 








l'Etat. ainsi que par MM. Edner Brutus, Aurélien 
Jeanty et Michel Févre, respectivement mi- 
nistres des affaires étrangères, de l'intérieur et 
de la justice. On a appris à l'issue des entretiens 
que le gouvernement haïtien inviterait prochai- 
nement one mission d'enquête de ia Commis- 
sion interaméricaine des droits de l’homme. 
organisme dépendant de l'Organisation des 
Etats américains. 


1. — Au pays du « grand goût » 


Port-de-Palxz — Comment une 
telle catastrophe a-t-elle pu arri- 
ver ? L'histoire. les chroniques du 
oord-ouest de Haïîtt. toui porte 
témoignage d'un ancien âge d'or. 
Voicl Môle-Saint-Nicolas, où la 
Nina, la Pinte et la Santo Mar 
etérent l'ancre pour la première 
ols en 1492 : « Es una mara- 
villa » (Quelle merveille 1}, s'était 
exclamé Christophe Colomb en 
voyant cette baie parfaite. sertie 
dans un écrin de montagnes 4 
l'abondante végétation tropicale : 
à présent, c'est une bourgade 
sormnolente. poussiéreuse. bordée 
de hauteurs plus dénudées que le 
dos de la main. A Jean-Rabel 
tous les paysans le disent : il ya 
trente ans la campagne était ver- 
doyante, partout on récoltait 
d'énormes melons d'eau; désor- 
mails, c'est la banlieue de la Lune 


A quelques entabiures de Port- 
de-Paix. chef-lieu de la réglon — 
devant nous — se dressent les 
rives acrortes de l'Île de la Tor- 
tué, imsoucieux des crésors qu'y 
avalent peut-être caches, jadis 
corsaires et flbustiers, ses habi- 
cants pouvalent compter, naguère, 
sur d'antres richesses : en parti- 
cier leurs vaches, qui fournis- 
saient le melleur lait de la Répu- 
blique ; aujourd'hui, les pâturages 


De notre envové spécial! 
JEAN-PIERRE CLERC 

sont comme des paillassons, les 

ruminants sont morts, et [a Tor- 
tue, c'est l' « ÿe de la misère 2. 


Dans Port-de-Paix même, on 
peut voir déambuiler des théo- 
ries de femmes au visage nolr, 
émacié: elles portent un bébé 
dans (jes bras: trois où quatre 
autres enfants faméliques les sut- 
vent Errant par les rues de la 
ville. des heures durant, en quête 
de quelques kobs (11 ou d'une 
maneue., elles viennent s'aggluti- 
ner avec leur marmaille sur le 
parvis de La cathédrale, dans l'at- 


cette catastrophe écologique, 
économique, humaine, doivent, 
évidemment, étre recherchées — 
puisqu'elles commandent les -olu- 
tions éventuelles Mais pas tron 
vite. cependant. Car une certaine 
rhétorique peut aussi être un 
moyen commode de jeter un voile 
pudique sur la pelne des hom- 
mes. Alors. lächons un mot ques! 
obscène : il y a une famine en 
Haïti Pas une disetie comme 
l'admettent, à Île rigueur. cer- 
tains officiels : une famine Sur 
cette terre situéé à quelcues cen- 
tanes de kilomètres du pays le 
plus riche du monde, et visitée 
régultèrement par ses touristes, il 
y a des centalnes, des milliers de 

— des enfants et des vieil- 


fards. surtout — qui sont morts 
_ qui continuent de mourir de 
aim 


(Lire la suite page 2J 


tente d'une providentielle aumône. 
Elles finissent par échouer dans 
l'un de ces « centres .de renutri- 
lion » créés dans les faubourgs 
de la ville, à peu prés sans moyens. 
par d'admirables bénévoles — des 
« fous de Dieu v — qui parvien- 
nent à reconnaître pour leurs 
semblables ces êtres pantelants 
débarqués. ron d'une æntre pla- 
néte, mais des collines environ. oeujourd'hui environ ! franc frine 
nantes ou de l'ile d'en fact. çais. Le doller a cours légal, eu 


Sécheresses à répétition, déboi- }: bre LÉ Monnnl 
serment systématique, incurie des ee . enigrer tl 
homms=s en place : les causes de ricaîfns et haïtlens mélanpés 





(1) Le kob est Ia centième partie 
ds la gourde, unité monétaire Ge 
Haïti, don: le taux, depuis 1919, 
esi ds 20 cents de dolar. soit 
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AMÉRIQUES 


Les révolutions de l’Église brésilienne 


UI. — Pour les Indiens. le droit à 


Dans les précédents arti- 
10 août), Charlés Vanhecke 
a montré l'évolution du ca- 
tholicisme dans un des Etats 
les plus défavorisés du Nor- 
deste eee la où l'évé- 

e veut que l'Eglise naisse 
du peuple, puis il a décrit les 
difficiles expériences d'éveil 
populaire daus un autre dio- 
cèse. 


Diamantinc (Mato-Gross0). — 


« De l'Indien, nous voulions faire 
un Blanc. Nous lui a chantions » 
ce qu'i detail croire. Nous 
partions du principe que 
étions Le point d'arrivée de joute 
civilisation. Aujourd'hui, nous sû- 
vors que l'Indien m une vie spi- 
rituelle plus riche que la nôtre 
Nous ne cessons pas d'en êéîre 
émerueillés., » 

1 Père José de Moura: cru 

pparemment qu'il ébsit, avec sa 

Bible, un e polnt d'arrivée ». Dire 
qu'il by a entièrement renoncé 
serait beaucoup dire. Mais quand 
l évoque l'évangélisation d'autre- 
fois, 1l ne peut éviter une sorte de 
ne culpa cree Désormals, en 
effet, les jésultes de Dilamantino, 
bourgade perdue du Mato-Grosso, 
n'approchent plus l'âme indigène 
qu'avec mille précautions. Aux lu- 
mières du Christ, ils ajoutent cel- 
les, plus compliquées, de l'ethno- 
logie. Catéchiser, « acculturer », 
autant de mots interdits. L'heure 
est à ce que l'Eglise appelle l’« {n- 
carnation » : vivre comme les In- 


diens, et s seulement avec eux. 
Le di dé Dilamantino est 
l'un des plus vastes du : 


350000 kilomètres carrés de 8a- 
vanes et d'arbustes épineux, irri- 





gués par des fleuves qui. réguliè- 
nn débordent. Vestige de Is 
« ruée vers l'Or » qui a enflévré 
le Bréd]l du dix-hultième siecle, 
Diamantino, la ville des diamants 
- et aussi des pépites — est le 
« dernier point de civilisation » 
à l'orée des pee brousses du 
pre Ste is FL le colo- 
nel Rondon y à posé les premiers 

teaux télégraphiques, au début 
ne siècle. et depuis les premières 
incursions de Lévi Strauss — chez 
les Nambilkwara — la région n'a 
rien perdu de sa virginité. 

Pourtant. les tribus ont fondu. 
les unes après les autres : il ne 
reste plus que trols mille sylvi- 
coles éparpillés sur cette «terre 
de mission». Arrivés !l y & un 
demi-siècle, les jésuites ont caté- 
chisé, « fsbriqué » des pelits 
Blancs dans leur internat d'itia- 
rity, premier siège de la mission. 
Il n'ont renouvelé leurs métho- 
des qu'il ÿ a dix ans. Aujourd'hui, 
la mission Anchieta (1) est 
connue dans tout le Brés! pour 
son opposition à la politique indi- 
géniste du gouvernement : elle 
reconnaît en effet aux Indiens 
le droït à l'autodéterminatlon. 

Le Père José de Moura s'est 
cincamés avec les [ranxe, l'une 
-des dix tribus assistées par les 
jésuites. Après s'être e incarné » 
pendant dix ans chez les Pareci, 
l'un de ses compagnons, le Père 
Adalberto Holanda. a dû se 
« désincarner » il ÿ a quelques 
mois Avant de raconter ces 
déboires, Adalberto explique com- 
ment, à force de collecter mythes 
et croyances — car il est ethno- 

graphe autant que missionnaire 
a eee SRE DER 

au 

catéchèse. 


Évangéliser ? Pour ajouter quoi ? 


« Evangéliser ? Pour ajouter. 
quoi? dit-il Le Dieu éternel, 
l'âme immortelle, le purgatoire, 
le jugement dernier, iout cela 
existe chez les Pareci. Chez eux, 
les âmes, pour être sauvées, dot. 
vent Passer DUT une passerelle 
formée par un bon et seules 
celles qui ont été bonnes fran- 
chissnt la passerelle, les autres 
tombent. » 


De DRRONS qui symbolisent 
l'âme morts, les oiseaux mes- 
sagers de l'au-Gelà, la chasse, la 
cueillette, la 


marqué d'une relation avec l'Etre 
suprème : Parecl, Iranxe ou Nam- 
bikwara sont, aux yeux des mis- 
sionnaires plus religieux qu'eux- 
mèmes. En outre, ils ont une « hd 
morales : « Sur ce p 

r'avons rien de particulier à eur 
dire » Le Père José de Moura 
ajoute : « Nous qui faisons tant 
d'efforts pour alléger l'école. Il 


IV. — < Nous nous 


S230-Paulo — EFeut-on bâtir 
dans les décombhres? C'est la 
question que se pose Dominique 
Barbé, pretre français qui vit à 
Osasco, banlieue ouvrière de 
Sa0o-Paulo. Osasco est, en effet. 
un des « décombres + que le 
«miracle» brésilien a muiltipliés. 
aussi sûrement que le nombre 
des voitures. Une ville de cauche- 
mar, avec ses rues informes. son 
urbanisme de terrain vague. ses 
baraques improvisées. ses hommes 

és par Îl41 fatigue, écrasés 
par la solitude Teil comme dans 
ses autres banlieues. ie principal 
complexe industriel d'Amérique 
latine 2 engendré l'un des plus 
grands chaos urbains de la pla- 
nète. Au fil des années, la que 
sance n'a fait qu'ajouter 
pauvreté Pendant des heures, 
l'anarchie étend ses labyrinthes. 
sous un clel de soufre qui prend 
à la gorge. 


Les chlffres les plus récents 
sont éloquents. Sur les 6 millions 

d'habitents que compte Sao-Paulo. 
130000 vivent dans des bidon- 
villes, 615 000 dans des casemates 
colectives, et 1800000 dans @es 
tsudis. à la périphérie. La ville 
possède 26 000 rues et 5 000 lotis- 
sements clandestins. Dans le 
grand Sao-Paulo. 60 des rues 
sont en terre, 47 % des malsons 
n'ont pas d'eau et 70 % n'ont 
pas d'érout. 


Les distances sont telles, du 
domicile au travall, que la 
moyenne des trajets est de trols 


n'y a pas d'école plus légère que 
celle des Indtlens! » LS 
Le mythe est la méthode « 5cO- 
laire » par excellence. Fable, 
légende, le mythe «évolue Par 
métaphores et métamorphoses » : 
{l est sans cesse recréé pour les 
besoins du jour. Il est explication, 
interprétation de la vie Didac- 


tique, il TEE 
« Linden mn pas l'en- 

tant, ü lui onie us histoires 
£ t bien tournees que l'en- 


jant sai comment se diriger dans 
Lr vie. » En outre, le mythe 
est sincère, authentique. e Au 
contaci de la naïure, l'Indien ne 
peut pas mentir. Cest pourquoi 
& est plus proche du Christ que 
beaucoup d'entre nous. Anant 
d'étre contaminé par Le Blanc. 
son K Oui» esl LOUJOUrS « Oui», et 
son KAOR 2 LOUJOUTS « NON 2. 
Pourtant, : bien qu'ils 
snient subjugués par la richesse 
spirituelle et morue des Indiens, 


libérerons tous ensemble » 


à quatre heures par jour. En 1974, 
on a enregistré ‘780 000 accidents 
du travall Dour tout l'Etat de 
Sac-Paulo, ce qui correspondait 
à un quart de la force de travail : 
52 C des Paulistes et 732 % des 
habitants des autres communes 
de 14 région métropolitaine sont 
sous-alimentés. Après avolr dimi- 
nuëé régulièrement de 1940 à 1960, 
la mortalité infantile a augmenté 
de 45 % de 1960 à 1973 dans la 
région. et 2pproche actuellement 
les 100 pour mille (1). 


Alors. comment construire ou 
reconstruire l'homme dans de tels 
décombres ? Telle est la question 
de Dominique Barbëé. «Zi n'y «a 
pas d'humus humaïn s. dit-il Ou. 
s'Ü y a un humus. «1 a élé arre- 
ché des campagnes, transnlanté 
dci, sur ces collines, dans ces 
baraques. » La maiorité des Pau- 
listes sont des migrants vehus 
d'autres Etats ou de Aer 
de la réglon. des déracinés qui 

vivent dans le précaire ou dans 
le surpeuplement. fs forment 
une masse qu'il est convenu de 
qualifier d’ ape e et de 
« conformiste », d'autant plus 
apathique qu’elle est victime de 
l2 répression et de ce que les 
sociologues appellent la «a culiure 
de lHlusion »: la philosophle de 
la consommation. diffusée ample- 
ment. comme dans toutes les 
sociétés Industrielles. et aussi — 
phénomène proprement local — 
les religions e parallèles », lssues 
du syncrétisme 
de l'expansion du pente 


Une non-violence aciive 


En tout c1s, pour mener son 
action, Dominique Barbé n'a vu 


qu'une seule nr : la non-vlo- 
Jence. Parce "il a pe 
tradltion de Teste » Non. 


répond-il : l'Eglise, au Brésil, n'a 
jamais été très pacifique.» Tout 
simplement parce que « la vio- 
lence est impossible, face à un 
appareil qui a fous les insiru- 
ments de cCnercition dans 5a 
main ». 


«a La non-uolentce est une 
méthode qui peul poruître lente. 
mais je suis CONTEITCU Que C'EST 
la plus rapide. » Cette phrase de 
Gandhi a été affichée sur un mur 
du Front natlonal du travail, 
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organisation par l'avocat 
Mario Carvalho de Jesus, et qui 
abrite le secrétariat du mouve- 
ment non violent brésilien. Dans 
un des mastodontes immobiliers 
de l'avenue Ipiranga, quelques 
avocats, prétres, laïcs liés au dio- 
cèse, tentent depuis des années 
d'offrir aux travailleurs de 14 
mégalopole les moyens juridiques 
— et pacifiques — de se défendre. 
La pole a déjà arreté Mario 

alho de Jesus. qui a répondu 
par CES 1e jeûne à ses gedliers Le 
jeûne rue de de prières n'est 
pas encore jugé très subversif par 
les services de sécurité. [Il est vrai 
que Ia non-violence n'a encore 
que peu d'adentes. 


l’autodétermination 


les jésuites de Diamantino n'ont 
pas renoncè pour autant à leur 
apporter Un «messages. Adal- 
berto confesse que plus il cher- 
che, plus tl doute. Mais ses doutes 
naissent de l'identité constatée 


Les tribus du 


nouveauté consiste à éviter 
La «révélation divine» n'en- 


r mythes et croyances, Il 
b d'« insérer » le message avec 
habileté, sans rien détrulre ni 
méme contrarier. Ainsi le Dieu 
nr est-il identifié avec celui 
indigènes, les tribus du 
re avec celles Sue « _ 
leur monirons que T orga - 
sociale — tribale 


Les 
rend plus proches du Christ que 
bien des ins, » Le témoi- 
gnage d'aujourd'hui a donc des 
chances d'être plus efficace que 
l'ancienne catéchèse, qui n'avait 
atteint que la surface des êtres 
Les Indiens «a croyaient » au Dieu 
des miselonnaires pour leur faire 
plaisir, ou obtenir un bon par- 
. « Mais dès qu'ils le nou- 
"ds dispuraissaient dans 


croit à la nécessité de témoigner 
d'une foi qui e« iranscende les 
cultures ». Le Dieu on 
lul, doit être révélé. « Le 

investi dans l'amour qui ele te Le 
marTiüge, Dieu venu vipre 
parmi les hommes, ce Dieu-lü 
n'existe pas ne _ use zl 
n'Y G Das peuple qui puisse 
découvrir tout seul un Dieu qui 


est à la fois Père, Fils et Saint- 
Esprit. » 


« seriao ».. 


a rêt 
Re Pour pratiquer leurs 


Les jésuites de Diamantino ont 
donc fait un bout de chemin, 
mais pes tout le chemin, entre les 
pratiques « ethnocidaires » du 
passé et le pp RE. RES 
ils eont allés aus | loin que pos- 
sible : en ue de faire des 
Indiens productetrs 0 
nomes et rer 


Producteurs ? Oul, car les tri- 
bus n'ont plus le même espace 
vital qu'autrefois, cette aire de 
chasse et de cueillette où elles 
déambulaient la moitié de nt 
née, passant l'autre moitié — 
saison des pluies — à travailler 
le sol avec des outils de pierre. 
Avec la création des FER ErES les 
indigènes vivent sur un terrain 
pius réduit, et de surcroît peu 
fertile, les meilleures terres . 
été réservées aux grands f! 

Sous de mort Le lente, il eur 
faut enir de vrais agriculteurs 


Les « — de la route 


Les Pareci, 
en voie de dén none Drogres 
slve. Installés près de Poe Toute 


EP er Us en ont 
subi tous les mirages : l'alcool, 
le transistor, le revolver, les pan- 
neaux de fibre synthétique. Le 
village le Hute exposé (les Pareci 
ont dix-huit villages) fait face 
à une station-service : les Indiens 
guettent les camionneurs pour 
vendre les coiliers de fruits syl- 
vestres, = ballons € 
sauvage, les hamacs, grâce à q 
ils accèdent aux blmbeloteries 
modernes. Leur « aldeiz » même 
traduit, de façon dérisolre, leur 
passage progressif d’une société 
à une aute Une seule case est 
restée Ia € casa hi 
villages d'autrefois : l'enclos aéré, 
ombragé par le toit de es, 
qui sert à tout : à cuire le ma- 
nioc: à rouler sur la cuisse Ies 
fibres de dre palmier sau- 
vage, pour tresse un hamac: 
à abriter les chiens et les din- 
dons ; à faire la sieste: à rece- 
voir les hôtes de vnassage Les 
autres cases sont cimentées: au 
lieu d'être communautaires, elles 


Pourtant, selon Dominique 
Barbé, vollà bien une technique 
qui correspond au tempérament 
du pays. «fi y & ici une no7- 
violence passive qui est une Mé- 
thode de survie. Le tout est d'en 
faire une non-violence aclive. » 


Ainsi des paysans qui campent 
leurs terres pour éviter d'être 
: «Une telle action 
aboutit à une prise de conscience. 
L'intéressé vit un conflit qui 
n'entraine pûs mort d'homme. Or 
l'Evangile ne nie nus le conflit 
ni la lutte des classes. S' y a 
rnort, ce n'est pas celle de l'adver- 
saire. Seule la collectivité qui 
lutte risque sa vie. Maïs on ne 
lire pas sur une foule comme sur 
un individu. Celz pose des PR 
blèmes de conscience, et 
un problème poli 
cofiectivilé peut 
qu'elle rt d'une Fe VEIUe 
Aationale internationale. 


A Osasco, Dominique Barbé «4 
bien du mal à rendre «active» 
la DORE générale 1 n'a 
rlen à espérer du lumpenyprolé- 
tariat, qui n'offre pas de « prise». 
La donc essayé de travailler avec 
des ouvriers plus décidés que les 
autres. « J'essaie de faire ce que 
Le fosnies ont fait ee. les In- 

LENS : e regroupe 
les gens A qu’üs nn ei 
défendent leurs drotis.» Su cré- 
serve ». en l'occurrence, est formée 
d'une PURE de militants 
appartenan verses entre- 
prises : une cpolgnée d'eau», 
dans une villes de quatre cent 
mille habitants. 


Lé amounde du travalls n'est 

dE des secteurs d'opération 
Ce EE æ Sao-Paulo. Le dic- 

cèce le peuplé du monde 
(onze m (None e citadins) «a 
d'autres « lignes d'action », visant 
la epériphéries (c'est-à-dire tous 
ceux qui sont en margel. la « dé- 
fense des drolts de Dee 
‘entre autres, des 
potes. et les familles, grâce 
à des communautés de base 
comités de rue où de quartier, 


Mais 18 o pastorale ouvrière » 
est évidemment la plus riche de 
notentialités, en ralson de l'envi- 
ronnement pauliste. Or, mème 
pour l'Eglise, pénétrer dans les 
usines n'est pas tâche facile Un 
« tnétallo », militant catholique de 


Sélection hebdomadaire du journal & Le Monde» 


0 _— au noyau familial :. 


a la collectivité com- 
dissoudre. 


Ta À Dijpert des Indiens refusent 
le « progrès ». Ils sont réfratc- 
taires à la planification et à l'ac- 
cumulation. Ils disent : « 4 quoi 
bon iraveiller, si le travail n'en 
Jinit jamais. » Les Pareci, eux, 
ne SE, faits à l'idée d'un 

vol t 
accélérateur. Is veulent accéder 


& la panoplie blanche « Mais le 


jour où üls échangent leurs 
Jlèches contre des jusils, dit Adal- 
berto, ils risquent de s'asservir 
pour pouvoir ücheler des cartou- 
ches. » Les missionnaires ne ces- 
sent de buter sur ce problème : 
éviter que les Indiens n'alent des 
désirs dont ils solent incapables 
de payer le prix 

Les Jeeps, les émetteurs-radio, 
les tracteurs : autant d'outils que 
la mission Anchieta met à la dis- 
position des tribus, en vue d'une 
autonomie véritable. Mais en véri- 
fiant d'abord que le tracteur n'a 
pas été demandé pour des raisons 
de «€ standing », parce que les 


longue pres — I et fie anonyme. 
— expuque pourquo 

« Dès qu'un pe est repéré, 
dit-il, % est TES Les jormes 
de coercilion sont nombreuses. 1! 
y a licenciement pur el simple (4 
s'en proees tou: Les jours). Ou 
bien Les accusations de « subver- 
sion »2. qui à l'empri- 
sonnement et à ln torture. Ou 
bien le refus de verser le saluire. 
dès l'instant où l'ouvrier, pour une 


leur personnel Beaucoup exigent 
ua extrait du casier rudiciaire 
Toutes ont des cdedos duroœ» 
c'est-à-dire des délateurs. » 
Lui-mêème a éprouvé dans sa 
vie et dans sa chair ce qu'il en 
coûte d'être militant, même avec 
la bénédiction de l'Eglise. Er un 
il a Le changer trois fols 
loL T1 y a quelques années, 
Ta té et torturé à l'élec- 





vokins en ont un + Nous nous 
méfions es impulsions indigènes, 
des désirs que la volonié n'élaie 
pas. L'Indien qui veut du bétal, 
nous lui disons de faire d'abord 
un pâturage. S'il plante de 


De aiors 
n avoir des bœuÿs. 


Te di poaiés à chaque un. 
vérifier l'authenti- 


Le “langage de la e participa- 
toujours le plus 


ET 
HT 





De notre envoyé spécial CHARLES VANHECKE 


pour sa TR — ur one ailée 
LS Paende ro qui srait eu lime 
pres de s'avancer sur ses tetr- 


TGrest de l2 mission Anchleta 
qu'est né le Conseil indigéniste 


Fondation na 
(FNAI). Aux yeux des autorités, 
l'Indien est un mineur, et l'Etat 
doit exercer sur lui sa tutelle, 
jasqu'au jour Ge son émancipa- 
tion. En tant que mineur, il n'a 
qu'un droit d’ « occupation » sur 

ses terres, et Il ne gérer lui- 
per ses « plans de production x. 


Des assemblées de chefs indigères 


Les missionnaires nt pu 
une sn 
tement l'inverse. L’Indien, disent- 
Us, doit être traité en étre respon- 
ee EH faut PE et nn CU 


prendre en 

pourquoi le CEMT nuiee depuis 
quelques années, des Se unie 
de chefs indigènes : «Pour que 
les Indiens parlent d'eur-MmêmMeES; 
prennent conscience de leurs 
droits, pour qu'ils s'unissent dons 
la déjense de leurs terres et de 
leur cullure », dit le président du 

Mgr Tomas Balduino, 


l'Amasonie). a été interrompue et 
Interdite. 


Le CIMI est une organisation 
de pointe. Il ne représente pas 
toutes les missions: beaucoun 
pratiquent encore une catéchèse 
Eraditiannelle, reflet d'un ethno- 
centrisme destructeur. Mais 
l'action du conseil a débordé le 
diocèse de Dismantino. D'autres 
tribus du Mato-Grosso ou d’Ama- 
zonuie — ZXavante, PEER A 
rapé, Munduruku. 
commenté à ondes à la es 
Cette action libératrice a porte 
les En entre le ‘gouver- 
nement et l'Egllse missionnaire 
au point de rupture. 

Eh décembre 1976, en effet, le 
ue de l'intérieur a menacé 
d'éloigner les missions des zones 
indi et d'obtenir en dix ans 
une «intégration » totale des der- 
niers TE I s'est ravisé par 
la suite. L'Eglise tient 
en ce deux cents postes 
d'assistance, et l’ensemble des 
missions — protestantes et catho- 


{1) Du nom é'un sine &u 
sixième slècle, l'un premiers 
missionnaires atrivés au Su 


cricité. Ses souffrances ne Ii ont 
enlevé ni son cou ni son ob- 
ac À ceux q : om rar le 
parallèle, il TÉpOn que l'opposi- 
tion syndicale, au Brésil, n’a n! 
la combativité ni le nombre des 
commissions ouvrières, telles 
qu'elles existalent sous Franco. Le 
dar n'a jamais eu “= mouve- 
ment ouvrier comme page 
Les syndicats créés sous 

11930-19845), l'ont été de D Phone a 
ternaliste. Us n'étaient le dias 
souvent que des « courroies de 
transmission 3 pour les partis po- 


puilstes ou le . Leurs ap- 
pareils étaient bureauc a et 
teur structure limitait beaucoup 


la liberté de mouvement ouvrier. 
Pas plus qu'hier, {l de 
section d'en ni de lien réel 
entre les syndicats d'une même 
fédération. Les « métallos » 
ns ne savent rien de œux 

Sao-Bernado, autre ville « 5e- 
Er q 


Les «prisons » ouvrières 


a Quand Je pense à changer 
l'ordre existant, Je me sens dans 
La peau d'un Indien qui fire une 
flèche sur un tank. » En com- 
mençant 50n travall, il y a un 
peu plus d'un an, le responsable 
de la pastorale ouvrière, Mgr An- 
gelico Bernardino, s'est demandé. 
lui aussi, comment bâtir sur le 
désert. Auxillaire du 
Paulo Evaristo Arms, archevèque 
dé Sao-Paulo — et figure de 
pere de l'Eglise brésillenne, — 

Er 
p Li e 2e co g'est 
re o. T1 habite à Sao- 
Miguel Pauliste fAUDOUTE sem- 
blable à tant d'autres, falbt de 
bric et de broc. loin. très loin des 
gratte-ciel du centre Entre la 
maison du « métallo » et la sienne, 
la différence est mince Dans ses 
tracts distribués à la porte des 
usines, | demande à tous d’e ou- 
crir Les yeux sur la réclité », 
trouver Une «issue à une PP 
lion de violente re Rap- 
pelant un épisode récent — une 
entreprise qui avalt Gi des 
prisons pour ses employés « défail- 
lantss, — il énumère les nom- 
breuses «prisons» de la classe 
ouvrière : les salaires de famine, 
le manque d'hygiène et de séçu- 
rité, l'instabilité de l'emploi, la 


merginalisation. < Personne ne 
libère personne, disent les tracts 
en conclusion. Personne ne se 
libère iout seul Nous nous Hbé- 
rerons ensemble. x 


Dans l'attente d'une libération 
Colon l'évêque me de for- 
mer groupes dans les 
«car l'ouvrier naïl dans rente 
prise, nOn dans la familles. Il 
organise aussi des cours sur ie 
syndicalisme et le droit du tra- 
vall dens des locaux ecclésiasti- 
ques. Son but est de former des 
alidérss. Au mot «aconscientise- 
tions — très répandu en Amé- 
rique latine, — ajoute un 
néologisme : « Se 2. 
« Nous voulons lancer un ferment. 
dit-il le plus puissant possible. n 

"H est difficile de retrouver, de 
regrouper les anciens militants 
dispersés par le répression Le 


{1) Nous avons emprunté tousnos 
chiffres à Un Cuvragg publlé par la 
commission Justice et Palr de 
l'archidiocèse de GSaoc-Patio : Sac- 
Paulo 1975, .Crescimento e pobreza 
rGrolssance et Pauvreté}, dont le 


#45, des Italiens sus 


— assiste 50 000 des quel- 


= 

F0 er les religieux reviendrait 
Le en ob 

ion de es 
ne lui per- 
metient | Fe déclarations 
n'ont sans doute éte 
qu'une ne encave mais elles ont 
t leur effet. Lors de leur 
erniére assemblée érale, en 
février, les évêques ont décidé de 
contrôler plus étroitement l'action 
e: surtout les propos du ir 


que son zèle missionnaire a 
ue conduit à des diatribes pe 


ment les Indiens ? Adalberto se 
tive. Il ne nie pas les risques, à 
long terme, d'une « morë cultu- 
relle » des Fareci Il sait que leur 


bouleversements difficilement me- 
surables. Mais, à son avis, il s'agit 
là d'un moindre mal, destiné 


cultures de subsistance. En tout 
cas, il parie la résistance du 
Ci Co Qu reste Quand ss 

" ce reste 

Indiens ant tout oublié Chez le 


ai con : L Hire 
Cegid que que es 
réunissent préparent _. 
fêtes du oo: Tor ae quand les 
Pareci veulent acheler un vélo 
ou un revolver, Us sont cupables 
de vendre tout ce qu'ils ont, dit 


en conclusion le missionnaire. 
Mais Les jiûtes sacrées, jamais ! » 
(Jeudi 11 août.) 





cathoïicisme s'était enrichi, ces 
dernières décennies, de plusieurs 
organisations ouvrières. La prin- 
cipale, la Jeunesse ouvrière catho- 
lique, a commencé dans les 
années 50 avec l'appul de quel- 
ques évêques et se trouvait en 

butte A lesié Er l'indirré. 


te aprés 1964 ele a été déca- 
eh en 1970, lorsque ne 

dirigeants nationaux on 
été arrêtés et tortures à Rio. 
D'autres mouvements ont existé 
(Action catholique ou Cer- 
Es ne PR un 

€ uns aTLS 

collaboration de € , Les auires 
de 1a lutte des classes n. 


Mgr Angellco, lui, ne croit guêre 
au dialogue avec le patron ee 
Puissant ne connaît que la force», 
dit-il Il ne croit Ps: non pe 
à un cn den où 
le gouvernement, Ps Sel 
qu'engagerait avec les autorités 
une Église « gppuyée sur le peu- 
ple», forte de son pouvoir et de 
Son nombre Opposition syndi- 
fentalves parait 0 eos 

ves es — qui æ 
rejoin dront sans doute un {our — 
n'en ri ep eue balbu- 
tlements. Mais le qui existe 
paraît déjà à nos tint anrs 


plus riche, plus authenti que 
tout ce a précédé. or 
1964, la pratique était 


haut ne bd pre or 
CT 
vient ee bas. » 
FIN 


(Vendredi 12 août.) 


| HAS por 1 ‘ 
SARA, Je Monde 


nes Fa, ter de a publication. 
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AMÉRIQUES 





{Suite de la première page.) 


Un enfant qui va mourir de 
faim, cela se 


Sinon, dès 
mence à les alimenter. là danse 


pas 
de faire des perfusions à 
IR stade 
Is soné donc 












Le 
mille personnes et Cap-Haïtien cinquante mille. Parmi 
les eutres localités notoires — Gonaives, Les Cayes, 
Saint-Mare, Port-de-Paix, Jérémie, Jacmel, Hinene, — 
aneune ne dépasse vingt mills habitants. 
L'agriculture, qui emplols 85 % des Haïtiens, repré- 
sente seulement Ja moitié du P.N.B. Sa productivité 
est trés faible. Les paysans vivant largement en auto- 
subsistance, L'essentiel de leurs ressources monétaires 
vient du café — qui représente aussi, en moyenne, 
plus du tiers des exportations, — de la canne à sucre 


leurer, Nourrisson, Îl n'est 
Plus capable de téter sa mère — 
er à Dei prés che : 
« : 
ot des” prévations vd à 


quelques mois pour rendre la vie 
. e cinquantaine d'enfants à 


e Le lus difricile est de choisir, 
exire tant de misère», Cconfesse 
cette religieuse De fall, nous 
avons été le témoin d'une scène 
presque insoutenabhle à Port-de- 
Paix Un visiteur ayant fait un 
don à l’un des centres de nutrition 
de cette ville, L devenait possible 
de conduire à l'hôpital pour leur 
administrer du cinq en- 
fants autrement promis à ia mort 


Dès que les mêres t ce 
dont il était question, il y eut 





(2) La caya est la manlson hal- 
HeDpe traditionnelle. Elle esb Carrée, 
faite da torchis su un bûti de 
bren et couverte de chau“ms 
ou de u 
{3) La composition d'une ratiob 
almentaire dépend évidemment des 
ressources disonihlts à UD Moment 
titre {ndicnttf, 


donné. À poto 
seulement que le pProsramme 5 
men : PAËND des Na 
tions unies &t, pour !s rétri- 
butlon quotidisnna d'un travalleur 
8 uns action de « fo0ë 
for work » (nourriture en échange 


du 18 au 24 août 1977 


HAÏTI, TERRE SANS PAIN 


Juin : me cinquantaine de fem- 
mes, avec leurs enfants, et une 
dizaine d'hommes. Une expression 
revenait, lancinante, dans Ja bou- 
che des adnites : 
goût.» Grangou, ce pourrait 


qu'ils ne pèsent, à deux ou trols 
ans, que 4 à 5 kilos — le poids 
d'un enfant de quelques mois, 
chez nous. La peau des fesses des- 
cend sur les cuisses Les ventres 
sont énormes, comme des ballons, 
ou bien, au contraire, comme pla- 
qués à la colonne vertébrale — 
« en bateau », disent les nutrition- 
nistea. Une carence elgnëé en 
protéines produit le kwashiorkor ; 
symptôme : les cheveux virent 
du noir au rouge, puis à un blanc 
jaunätre, avant de tomber par 
touffes ; en profondeur, le pan- 
créas est détérioré, 


bien gardé 


une véritable émeute… Quant aux 
vieillards qui n'ont plus la force 
des adultes, et qui ne peuvent 

corame les 


« bons 
La situation réelle dans la ré- 
glon da nord-ouest est l'un des 
secrets les mieux ee de la 
République. Les off s’éner- 
vent. parlent volontiers de e com- 
plot anti-htiltien » dès Qu'on ÉvO- 
que ce problème devant eux. C'est 
dans 8a rubrique «Le coin du 
jardinier » qu'un des journaux . 
la ceepitale a aennonté qu’ 
e aurait eu » deux cents décès 
pas, la falm dans ls 
M LIERnEE 
façon. pour re a 
de 12 «République de Port-au- 
Se des in 1 cena 
nommer gens 
— le nord-ouest, c'est la planète 
Mare. 


organisations internatio- 

SR OO leur part, font ieur 
als a Te Beurre 
. Téacttons Y _ 
nement equi sait faire usage Üu 

MOT ». 

PErambassadeur d'un pays Ocri- 
dental qui, quant à lui, avalt fait 
l'effort de venir à Port-de-Paix, 
n'à — NOUS a-t-On tapporté — 
en vu de ne 2 dens 


taine de fonctionnaires haïti 
qui, faut-L le préciser, ne lui ont 
guère montré les centres d'ur- 
gence installés autour de Gros- 
Morne, de Port-de-Paix et d'au- 
tres localités Cet aoublir avait 
peut-être une explication : Ces 
centres ont, en général, été créés 


par des organisations charitables, 
Sans 8 officiel. 

. Haiti compte environ cinq mil- 
lions d'habitants, pour une super- 
ficie de 28000 Ellomètres carrés. 
Cela fait une densité moyenne dé 
prés de cent quatre-vingts habl- 
tants au Kkiloméëtre carré — Ja 
plus forte, avec celle du Salvador, 
de tout le américain. 
Mals Haïti 


C'est dire que, sur des terres qui 
— à l'exception de quatre ou cinq 
plaines de dimension modeste — 
sont sincm stériles du moins fra- 
es, la densité humaine réelle 
des deltas chinoïs : plus 
cents personnes au kilo- 
carré. En outre, cette po- 
on augmente officiellement, 
2 % (soit cent mille person- 
At AL 
-nous ar bord de 14 
route du nord s, qui relie la 


(moins de 10 % des exportetions}, des « huiles essen- 
tielles », tel le vetiver, de la citronnelle (6,5 %) et 
du charbon de bois à usage domestique. Le seul 
mineral exploité est 11 bauxite près da Miragonane 
(environ 15 © des exportations en 1971). 

La petite Industrie est en passe de devenir La pre- 
mière source de devises du pays. 

La balance commerciale est déficitaire, les expor- 
tations ne couvrant que les trois quarts environ des 
importations, Les revenus du tourisme et les envois 
de fonds &es travailleurs émigrés assurent, cen£néant, 
une balance des comptes excédentalre 


capitale à Cap-Haïtien, au leu- 
dit « Carrefour Marmelade », où 
l'on franchit la chaine monta- 
gneuse centrale. Aussi loin que 
porte le regard au nord et au 
sud. on aperçoit, accrochées à 
flanc de coteau. nichées aux creux 
des valions, blotties sous les man- 
guiers, des dizaines, des centaines 
de € cayes > — parfois isolées, le 
plus souvent rassembiées en « ha- 
bitations » (six à huit cases au- 
tour d'une cour). 

Chaque mètre carré de terraln 
est mis à profit : ces pousses ver- 
tes sur un petit lat, ce ne 
sont pas des herbes folles, mais 
des plants de maïs; ces arbustes 

les parmi la nierraille: des 
tiges manioc. Les paysans 
haïtiens cultivent des pentes de 
plus de 70 degrés, ce qui est à 
peu près unique au monde. Un 
agronome nous a dit avoir vu, 
dans ia région de Mirebailals, des 
paysans Ss'encorder pour alkr 
planter queiques paruets de mais 
supplémentaires. 

De «Carrefour Marmelade s, on 
découvre un autre drame du pays 
— conséquence directe de la sur- 

on. Jadis couverte de 
forèéts — jes anclennes chroniques 
ie #1 — Haïti en run 

F peu e. 
Comme les autres gran tent, 
on à déboisé, pour arrondir le mi- 
nuscule domaine hérité de géné- 
ration génération. L'absence, 
dans l'ile, de toute énergie fossile, 
bouille ou pétrole, explique, 
d'autre part, que l'on continue à y 
atiliser le combustible d'antan : 
le cherbon de bols 

Traditionnel fournisseur de la 
capltale. l'ile de la Gonave, en 
face de Port-au-Printe, est 
aujourd'hui rasée à blanc étoc. 
C'est donc, désormais, dans toute 
la ique que l'on peut voir 
trembler dans l'air es 
de fumée qui trahissent la pré- 
sence de fours où se carbonisent 
les arbres du pays Le gouverne- 
ment à pris, Î ÿ a quelques mois, 
une décision importante : il a 


Interdiction, aucune pression Indi- 
técte — comme l'institution de 
texes à l'abattage — ne Jai 
contre cette réalité. Aussi alors 


Sélection hebdomadaire du journal & Le Monde» 


que les forëts occupent aujour- 
chui moins de 10 % de la 
le déboisement se pour- 


des montagnes sont donc lUvrées 
au ravinetment 

Le déboisement a-t-il auss! 
altèré le climat ? La partie ocrci- 
dentale de l'ile d'Hispaniola a 


toujours été plus aride que Saint- 
Domingue, qui occupe l'Est. Les 
nueges venus du centre de 
l'Étlantique crévent sur les hau- 
teurs de la république voisine: 
le reste est pour Haïti Mais 
comment expliquer Ia récente 
agpravation de la situation ? Phé- 
noméne planctaliré, comme au 
Sahel] ? Où loczi, lié au déboi- 
serment ? 


Au moins frois mille morts 


e La dernière 
.. ce Es du pCys remonie 

, explique un pasteur pro- 
testant, En 1975, cela avait été 
terrible; en 1976, très difficile. 
Cette année c'est la pire de tou- 
les.» Les pilules attendues en 
novembre dernier ne sont pas 
venues. Les qui tenté- 
rent néenmoins de semer en 
furent pour leurs frais. Les autres 
eurent IA ressource de 


taient une belle récolte, 

leurs fruits étaient encore verts : 
on les manges cependant, au prix 
de quelles diarrhées ! Puis où 


dèterra des racines de « 71u7n0c- 
dindon n, d'ordinaire réservé aux 
bétes, comme le nom l'indique : 
il y eu des empolsonnements. On 
enterra les premiers morts vers 
Oars. 





Officiellement, 170000 person- 
nes, Sur 215000 habitants du 
Nord-Ouest, étaient, au mois de 
jun, considérés comme « néces- 
siteuses » ; 95000 étaient « cou- 
vertes n — toujours selon Îles sta- 
tistiques gouvernementales — par 
des distributions alimentaires 
d'urgence 13}, fournies par 
Nations unes on ces programmes 
d'aide bilatérale ; [a faim touche 
donc 75000 personnes du Nord- 
Ouest — dont, sans doute une 
majorité d'enfants. De nouvelles 
zones ont été sévèrement affectées 
cette année : celle de Ranquitte 
tdans le Nord-Est), le Plateau 
central l'ile de la Gonave, et l'ex- 
tréme Sud : 140 009 es — 
plus que dans le Nord — sont offi- 
ciellement considérées comme 
« néCessiteuses » autou* de Bainet, 
äquin et Côte-de-Fer. 


Combien y a-t-1l eu de morts ? 
La presse canadisnne est allée 
Jusqu'à parler de 20000. « Deux 
cen!s », nous a confié dins un 


murmure un haut fonctionnaire. 
En additlonnant les seuls chiffres 
que nous considérons comme 
indiscutables — fournis par des 
autorités médicales ou religieuses 
arant mené des enquêtes précises, 
— nous parvenons & 3000 décès, 
entre mars et la mi-juin, dans le 
triangle Gros - Morne - Port - de - 
Paix-Jean-Rabel 

e Dans un vllage. nous à dit 
un témoin, on n'enterrait même 
plus les morts Les surrivemis 
grettaient le sol cuperficiellement, 
£éniouraieni les cadavres dans des 
feuilles de bananiers, puis les 
recouvraient vaguement de PIET- 
res. Les derniers habitants ont 
marché trois 10u7s POUT ATTIVET QG 
Gros-Morne, cuec quelques Man- 
gues nour foule ROLTriUTE. » 

Les « mornes 2 (collines) Se 
dépeuplent rapidement. Un curé 
nous à indiqué que 1150 de ses 
19000 parolssiens avaient déjà, 
vers le débnt de juin, déserté ses 
« chapelles » (paroisses). Corréla- 
tivement, les localités où ont lieu 
des distributions de vivres — 
comme Gros-Morne et Port-de- 
Paix — ont vu leur population 
quasiment doubler ces dernières 
semeines. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


(Jeudi 18 août.) 
UNE RÉPUBLIQUE 
MASQUÉE 





LE TRAITÉ SUR LE CANAL DE PANAMA 


Washingien a accordé au général Torrijos 
d'epprécishles compensalions financières 


< Très avaniageur pour les 
Etats-Unis; moins, en revanche, 
pour Paname x, avait dit 
M John Hay, secrétaire d'Etat, 
en 1903, à propos du traité sur le 
canal interocéanique que venaient 
de signer les deux pays. La belle 
litote ! Læ€ texte, qui, si le Sénat 
y consent, sera bientôt remplacé 
Par l'accord intervenu le 10 août. 
était bonnement Jéonin. Tous les 
gouvernements successifs de Ja 
petite république d'Amérique cen- 
trale ont tenté d'atténuer son ini- 


quité. 

Panama, ancienne 1 de 
la Colombie, venait peine de 
rejeter la tutelle de KRogota avec 
l'appui intéressé des Etats-Unis. 
Le nouvel Etat dut concéder à son 
protecteur, résolu à percer 
J'isthme, ce que la Colombie n'eût 
sans doute jamais accnté: 
l'usage, l'occupation et le contrôle 
< à perpétuité » d'une bande de 
terrain longue de près de 100 kilo- 
mètres et large de 16, coupent le 


NE 
LA 


sur cette zone une juridiction 
identique à celle d'un Etat sou- 
verain. 


En échanre de ces immenses 


concessions, le  Ebuvernement 
panaméen obtiné 10 millions de 
dollars. Ce qui permet aujour- 
d'hai encore à l'ancien gouver- 
neur Ronald Reagan et à tous les 
partisans du slafi quo de dire: 
< Cette zone, achetée et payée, est 
à nous, Et nous detons in gar- 
der. » Comme la Louisiane, 
acquise en 189 à la France, et 
l'Alaska, acheté en 1867 à Ja 
Russie. 


Le démantèlement des bases 


Méme fls ne partagent pas 
entièrement ce point de vue, 
beaucoup d'Améticains redoutent 
que le départ des militaires da 

C chargés de 
veiller sur l'hémisphère sud, ne 
compromette !l4 défense de 1a 
soi d'eau et leur propre sècu- 
ri 

Etrengers dans leur propre 
pays, les Panaméens en ont 
conçu un vif ressentiment. D'au- 
tant que les cinq mille e coniens » 
employés de l2 compagnie du 
canal et leurs familles les ont 





souvent traités en citorens de 
deuxième catégorie. c Yaxrkee, go 
home 1 = peut-on lire comme 
une lianie sur les murs de 14 
vile de Panama, où les Améri- 
cains inscrivent parfois des répli- 
ques blen sentles, 

Mis au point après treize ans 
de négoctitions, le nouveau traité. 
à eurée limitée, rétablit dans un 
délai de trois ans la juridiction de 
Panama sur Ja zone, prévoit je 
démantèlement d'une partie des 
quatorze bases militaires et Ja 
restitution à la république d'Amé- 
rique centrale des terres qu'elles 
occupent. Les Etats-Unis conser- 
vent toutelois jusqu'à s0n expl- 
ration, le 31 décembre 1999, « 1z 
responsabilité principale » de l'aû- 
ministration et de la défense de 
la vole d'eau. 

« Nous aurons une pierre dans 
noire chaussure pendant encore 
vingi-trois ans », dit le général 
Omar Torrijos. Le chef du gou- 
vernement pPanaméen, EU pouvoir 
depuis 1988, se voit déjà reprocher 
d'avoir + capiiulé » devant les 


OCÉAN PACIFIQUE 


Etats-Unis en signant un second 
traité qui accorde Washington, à 
l'expiration du premier, Un «a droit 
d'intervention milliaire » à peine 
camouflé en cas d'atteinte à la 
« zeutrallié » du can2l Pourtant, 
on voit mal comment un népocia- 
Leur panaméen aurait po obtenir 
mieux que ce lexte. Tel qu'E est, 
il provoque, en effet, aux Etats- 
Unis une levée de boucliers 

Le président pourra faire valoir 
que la valeur stratégique du canal 
n'est plus ce qu'elle fut. La marine 
américaine, qui entretient deux 
flottes distinctes dans les deux 
océans, ne l'utilise pratiquement 


plus Douze petites unités jaugeant ‘ 


au total douze mille tonneaux ont, 
entre 1971 et 1975, empruntée la 
vole d'eau alors que. dans le même 
temps, la marine françelse, pre- 
mier Usager militaire, y faisait 
translter quarantæe-huit bateaux 
dé EUErTE. 

Le Pentagone s'est tardivement 
mais résolument rendu à l'évi- 
dence. L'état-mejor adjoint 4 

de rapatrier graduelle- 
ment les effectifs des trols armes 
— quelque dix mille hommes — 
installés dans des bases occupant 
quatre-vingt-Cinq pour cent de la 
surface de la 5one Ils vont &tre 


regTOUPÉS, chaque Arme conser- 
rant au moins une base. L’«u école 
des Amémques »7 où l'irmée 
entraîne des officiers latino-amé- 
ricalins aux tactiques antlpuérilla 
serait supprimée. Ces mesures per- 
mettront de restituer à bref délal 
à Paname2 les deux tiers des ter- 
rains utüises à des fins militaires. 
La Garde nationale pana- 
méenne, forte de dix mille hom- 
mes, Ta étre Drorressivement 
associée à !a défense du canal 
et les civils participeront à son 
administration Cela exigera du 
temps car si les employés de la 
Cornpagnie du canal sont pour la 
plupart des resso ts pana- 
méens, ils sont généralement 
confinés à des tàches subalternes. 
On ne trouvait en 1975 que trols 
autochtones sur plus de deux 
cents pllotes et aucun n'avait de 
responsabilité de gestion. 


«Des domestiques » 


Une telle discrimination est 
surtout imputable aux préven- 
tions des dirigeants de la compsa- 
gnie estime un rapport établi en 
1975 à la demande du secrétariat 
d'Etat à l'armée «a Jnspirée peui- 
être par un désir inaroué de nous 
rendre imdispensables, conclut ce 
document, l'atfitude du gouver- 
nement américain à l'égard des 
Ponaméens semble avoir eu pour 
but d'en jaire des domestiques. » 

Hormis Les 10 millions de dol- 
lars ue en 1903, W 


qu'une sannuité fixe de 250000 
dollars portée, en 1972, à 2 300 000. 
C'est peu au regard des bénéfices 
que les Etats-Unis ont tirés de 
la voie d'eau Selon la CEPAL 
(Commission  économig pour 
l'Amérique latine), elle leur a 
permis d'épargner près de 70) 
millions de dollars par an, 
compte non tenu des avantages 
militaires. 

TU n'est donc pas surprenent que 
le mouvernement du général Tor- 
rljos ait lutté pied à pled au cours 
de la phase finale des négocia- 
tions pour obtenir des compen- 
sations et accroître enfin les 
revenus tirés de Îx principale 
ressource. « Nous avons discuié 
comme des marchands de tapis », 
a dit l'un des négotiateurs pana- 
méens. Washington est convenu 
de verser à son partenaire, et 
jusqu'en 1999, entre 40 et 70 mil- 
Lions de dollars par an selon le 
tonnage transitant par le canal 
et les revenus de la compaguie. 
À quoi s'ajouteront 345 millions 
de crédits pour le développement 
et la défense prévus ortmé- 
ment à un accord 

Pour combler un déficit com- 
mercial croissant depuis le début 
de la crise mondiale, Panaria a 
dù faire appel à des concours 
financiers extérieurs. Lr dette 
dépasse aujourd'hui 1 milliard 
300 milllons pour une population 
inférieure à deux millions d'h2- 
bitants. 

Le général Torrijos, fort de son 
sul bon G&roit et outre l'appui 
traditionnel de l'Amérique latine, 
du soutien du tiers-monde, à donc 
dù transiger. Ses aillès les plus 
solides, à Mexico, à Caracas et 
à Bogota, l'ont en outre pressé 
d' ter le fameux traité bi- 
latéral garantissant la neutralité 
du cangi au-deià de l'an 2000 
Le réalisme a prévalu de et 
d'autre dans one négociation ae 
marque an tournant dans la poli- 
tique des Etats-Unis à l'égarû de 


l'Amérique latine. 
PHILIPPE LABREVEUX. 
(Jeudi 18 aoit.) 
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LE XI CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE CHINOIS 


DEUX NOUVEAUX VICE-PRÉSIDENTS 





Priorité à l'ordre et à la discipline 


fSuite de la première DGgE) 


pas sérieusement concurrence à 
celle de M Hua Kuo-feng 


même parmi les plus importan 
Lee Lo eee mile 


M. . Li - HSIEN - NIEN 


Le pensées de Mano ‘Tse-toung aient été à M. Li Hsien-nlen occupalt déjà Wuhan, et entre, dès le septième constancss l'exlgent. ses sy 

Ce Mnficatour Pur le rent d'autre EL one nee du ba qui & POurSuIE là prose ô ou re ‘Tue TR re MR = De dot ve does à 
à es toutes premi laçes -centrai du P chino ‘es claires, 

et le Pays, mais elle est vidée de bureau politique? Certains per- (Chinoise sur le problème de la E È lendemain de ls mor de Chou 


son contenu le plus explosif. 


r ëh é = n entrée _. 

jose ‘de la Ag LS MEINREnNS en fonctions Alors qué Le seul domaine où ‘e onzliëme dence du comité centrai ne falt la ville, où 0 .sa spécialise dens ‘plusieurs mois plus tard. Île 
en socialiste est Hoerie. leur âge ne leur t ère Sons ne paraît avoir fait que Consacrer cette sHtuation. les affalree économiques et Jour même de la destitution 
les impératifs d'ordre et de disci- d'envisagur une activité L ique uer d'une ligne la doctrine du Sobriété, compétence, sont ! financières. Son ascension est - de M Teng. Hsiao-ping, le 
pline prennent largement le pas intense frès prolan verse P.C. chinois est finalement celui ts var lesauete cn OIL désormais rapide, car Il n'avait 7 evril 1076? Mais pour appa- 
sur ceux de l'agitation révolution- Ent un homme comme des affaires étrangères. Les for- A Re ceux qui Font Jmals encore exercé de fonc- rere plus que Jamais comme . 
naire La nouvelle équipe dtri- M Ni Chih-fu — dont les qua- mules dénonçant le impéria- rencontré le caractérisent le plus * js dans la capitale lorsqu'il l'homme de la continus au 


te ne semble av vouiu 


bsister aucune équivoqu r l'impressionnante cCial-lmpérialisme » de ] l'un des très rares personnages . bouleversémer 
Ier, par la voix du maréchal Yeh — Ne peut guère r dernier — sont là mèmes ans, Conservé sans interruption en MpRCement de. A: TO FN Cr que. cr as 
Chien-yins, au sujet du renforce- falre entendre sa voix autrement que l'on entendait blen avant la| je: mêmes hautes ionctions à ane sh AR D rc ro as 
ment de la line eu sein du qu'avec la er a qui RE on de De Re quatre s, la direction du parti et de l'Etat, qu” devient Fun des proches ® Chüte des «quatre», le Lee 
Die D embuime Foi Somme pes Gun dinomtane eng] eee Qi one meme de ende ue cm fonctions 
en- : Jent j ; 

De tilles formules font douter nent les responsabilités réelles. I est ans paradoxal que|  Yic9-Premier ministre depuis 1964 raie cons he cor he n one à. 
que beaucoup de militants qe cet lmmobllisme en matière im-| ‘©! Membre du bureau politique reprocheront .à M. 1] tout cas, que les deux hommes 
dans un a è AU Immobilisme ne us soit justement à l'ori- depuis 1968. Fnien-rien ses < besces capl- - sont politiquement proches et 

sein nn © onal gine du seul & sensible " ‘ 

hi en malière inter U chanpemen Né vers 1906 dans la province tallstes ». “rs -  qu'ite apparlennen lun et 

nes de contrôle de la nañonale dans les relations extérieures de | 4, Houpeh, fils de paysans, îl l'autre à la méme génération, à 


sonnages, vieux maréchaux onu pgé- 


Si les objectifs du développe- 
ment écon0imnique, enfin, ont eté 
re DNS y 
ne e p25 que moyens de 
les atteindre aient été définis avec 
beaucoup de précision. C'est sans 
doute à la prochaine session de 


lisme »: des Etats-Unis et le « so- 
‘Union 


le Chine deputs ls mort de Mao 
Tse-toung : la détérloration . des 
FDROES tes D Len RENNES 

c laque e président Hua a 
réltéré la théorie de la « division 
en trois mondes » — ouvertement 
critiquée par l'Albanie — laisse 


dans la hiérarchie du régime, et - 


sa nomination à [a vico-prést 


volontiers. Mais il est surtout 


. n'a ps au le loisir de falre des 
études univereltalres. Mels c'est 
un militant de la première heure, 
qui participe 3 la Longue Marche, 
étudie queique ‘temps à Île 


toujours à Wuhan au moment de 
la fbération, et devient maire de 


y ent nommé vice-premier mi 


Le destin agité de M. Teng 

Haïso-ping, son collègue, fait 
. apparaître par contraste M, LI 

Hsien-nien comme le Champion 
‘ de la survie politique et ds [a.- 


En-lal pour ne reparaitre que 


milieu d'une équipes dirigeante 


la. même école de dirigeants 
chinois. le moindre de leurs 
polnis communs n'eet pas d'avoir 
tous les deux conservé dans 
l'armée de solides amitiés — qui 


i | 4 «bass de Yennan, revient au ‘© stabilité S'’ eait très certaine--" ne Peuvent être tout à fait étran- 
nt ‘annonce que les Es CE du Pr PORTE EURE E PE Lo D dre he combat dans Ia région. de ment se taire lorsque.les ck-  gères & fleur destin. — A. J. 
Seront poursuivies pour éliminer te javme. Même sf les Chiles ain ami. | on 


e esprit, même s’s sont tem- 

par un souci de stabilité 

ts les plus pro- 

fonds interviennent au comité 
central, dont la composition est 
renouvelée dans la proportion de 


vingts 
Z° ne "2 Le mn éti- 
min parmi ue vlce- 
Ministre, à une vice-prési- 
te de l'Assemblée nationale 
populaire et deux anciens minis- 
tres, Reviennent en force, en 
revanche, un certain nombre de 
personnages, militaires notam- 
ment, écartés à l'époque de Ia 
révolution culturelle et dont la 
eréhabilitationx n'était pas en- 
core tout à fait achevée. Ainsi 
permi d'autres, les éraux Lo 
Jui-ching, ancien chef d'état- 
major genéral de l'armée, et Hsiao 
Hua, ancien directeur du départe- 
ment de politique générale de 
l'ALP, À ce niveau du comité 
central du moins, le terme de 
« purge » ne paraît pas exagéré. 


L'ascension de M. Wang 
Tung-hsing 


x va différemment pe le 
bureau politique, car, à l'excep- 
tion des membres de La « bande 
des quatre », désormais exclus du 
perti, et d'une ancienne sup- 
pléante, Mme Wu Kuei-hsien, 
tous les survivants de cet Orga- 
nisme y conservent leur slège 
Ce phénomène 2 de quoi sur- 


de M Teng Hsiao-ping sont au- 
Jourd'hui très en faveur, il ne 
semble pas que tous les choix. 


ALAIN JACOB. 
fMardi 23 août.) 





se - # 
Le bureau politique élu 
Comité permanent 
MM. Huo Kuo-feng, président du comité central; Yeh Chien- 
Ying, Teng Hsiao-ping, Li Hsien-nien, Wang Tung-hsing, vice-présidents 


Autres membres 
MM. Wei Kuo-ching, Ulonfu*, Fang YI*, Liu Po-c-eng, Hsu 
Chen-hua 


comité central. 


Chi-yu, Chi Teng-kuei, Su 


*, Li Teh-sheng, Wu Teh, Yu 


Chiu-li*, Chang Ting-fa*, Chen Yung-kuel, Chen Hsi-lien, Keng Plao*, 


Nieh Jung-chen®, Ni Chih-fu*, Hsu Hsiang-chien*, Peng Chun 


Membres suppléunts 
Mme Chen Mu-hua*, MM. Chao Tzu-yong*, Saitudin. 
du précédant b 


(") Ne figurait pes parmi les membres 


@ Le bureau politique élu par le 
X° congrés en 1973 comptait 
vingt et un membres de RES 
droit. Cinq sont décédés : Mao 
Tse-toung, Chou En-lai, Kang 
Sbeng, Chu Teh et Tung Pi-wu 


. Quatre ont été exclus du parti : 


Mme Chiang , MM. Wang 
Hong-wen, Chang Chun-chlao et 
Yao Wen-yuan 


M Teng EHsisoping est entré 





% bureau palltique 
au bureau politique en jan- 
vier 1975; Îl en a été exclu le 
7 avril 1976: ï a été rétabli 
comme membre de plein droit de 
cet organisme en juillet dernier. 
politique So par 1e Je op 

itique élu par ie CONETÉS. 
le général Liu Po-cheng, est âgé 
de quatre-vinget-cinq ans et a 
cessé toute activité politique de- 
puis plusieurs années en raison 
de son état de santé. 


DE LA CRITIQUE DE LIN PIA 


1973 


AOUT. — Xe congrès du P.C. 
chinois, modification des statuts 


du peuple» annonce que le ca- 
mité central est « scindé »; 
dénonciation des « éléments 
bourgeois faussement repeutis» 


M. WANG TUNG - HSING. 


M. Wang Tung-hsing esi l'un 
de. personnages les plus mysté- 
rieux de a haute direction du 
PC chinois. at sans douta les 
responsabilités qu'on fui connaît 
en metière de sécurité publique 
contribuent-elles à 8a réputation 
d'homme puissant et secret 

On ignore son fge — la 
solxantains peut-être, — at ses 
premières fonctions connues 
sont celles de gerde du corps de 
Mao Tse-toung en 1947. L n'avait 
guère quitté ensuite le fondateur 
de {a révolution chinoise, Jus- 
qu'à l& mort de ca dernier.-en 
1976. Pendent un peu plus de 
deux ans seulement, entre 1958 
et 1960, IN fut vics-gouverneur 
du Kiangsi. où Il s'occupa poar- 
tioullärement de l'université 
communiste du travail. 

ll est de retour à Pékin au 
début des années 60, en qualité 
de vicse-ministre de la sécurité. 


Toujours trés proche .de Mec. . 


on le voit figurer, mals avec dis- 
crétlon, dans le groupe très res- 
treint des responsables qui « dt 
rigent » la révolution culturelle. 
En 1968. 11 est encore Identifté 


AU SECOND RETOUR DE M. TENG HSIAO:PING 


1977 


JANVIER — 4 l’occasion de 
l'anniversaire de ln mort de 


comme chet des gardes et .du . 
cabinet de Mao Tse-toung, mais : 
la plupart des documents. 
ajoutent qu'à, a même époque. 
ses autres fonctions eont + ma 


connues », L'annés sulvante,.. 


M. Wang Tung-hsing entre au 
comité central, élu par Î6.nau- - 
viéme congrès, et devient en 
même temps membre. suppléant . 
du bureau politique. Il état. 
membre de piein- droit -de cet -- 
organisme depuis le dixlèma 
congrès (1973). : | : 
Les liens personnels qu'on.lui - 
connaissait avec Mao Tse-toung 
— ginsi que 80n ascension pan. 


relle — ont été à l'origine des : 
bruits les. plus divers sur son 
compte lors de la crise d'octo- 
bre 1976 On te crut Hé à- fa : 
« bande des quatre », et Un jour: 
.nai de . Hongkong ennonça 
même qu'A avait été tu6 de plu- 
sieurs belles dans is poitrine 
lors da l'arrestation de - 
Mme Chlang Ching at de ses - 
emis D'eucune ne flurent pas 
. peu surpris de le découvrir au 
premier rang de ia tribune de 


tée officiellement par le commu 
niqué du. plénom da juillet du 
comité central qui précise que 
M. Eua Kuo-feng y a suggéré 


- la place Tien-An-Mon, quelques 
Jours. plus tard, lorsqué la” foule 
‘Pékinolse fut invitée à veair 
acciamer la nomination de 
M Hua Kuo-feng à !a présidence 
du.part. A 


Tout ‘indique aujourd'hui _que | 


. M2 Wang Tung-hsing, en raison 
même des.responsabilités qu'il 


exerçalt en -matlère .de sécurité . 


autour des plus hauts dirigeants 
du perti, a Joué un rôle décisif 
pendant cafts nuit d'octobre où 


furent arrôëtés .quatre membres 


du bureau politique. Sa promo- 
“ton à lune des quatre vice- 


-. Présidences -du comité central 
dant et après la révolution cultu -. 


fait Inévitabiement penser. à me 
récompense pour service rendu, 

Sans doute se nomination Cor- 
réspond-slle aussi à des préoc- 
cupations da dosoge politique 
dans les plus hautes sphères du 
parfl. Des cinq membres du 
comhé permanent du bureau 
politique, M. Wang Tung-hsing 
apparaît en tout cas comme: le 
plus éloigné de M. Teng Hsiao- 
ping, et le plus proche — poil 
. Quement et par son passé — de 
* M Husa Kuoteng — À J. 


président Hua, au vice-président 
Yeh Chleu-yins et au comfté 
central 








prendre si l'ou se souvient des üa parti et remaniement du be- tt des dirigeants qui «suivent Chon En-lal « mbreuses 1h convocation de ia = troisième 14 = ; 5 ‘ 

sympathles De COAIDS Lire reeu politique; BL Teng Æsiao- la vole capitalistes. affiches murales Pr arner session pléoière du  dirième stie: manie Li PRG 3 

rte exemple, ont pu plug, éllminé pendant La révo- 26 FEVRIER. — M. Teng Hislao- dons le centre de Pékin, et. (Comité central du parti © en qui s'était ouverte le 29 avril 

montrer. pour ln e lution cuturelle, redevient plug est nommément dénoncé  besucoup réclament le refour ue de « prenûre ané décision JUILLET. — Plusieurs écrits ° 
membre du Comité central A dans des Journaux muraux au pouvolr de BL Teng Hsiso- 0 e. que Île e _— 

Changhaï >», ou des critiques ion M. Wang Ho emtaines offionss eriti- attribués à AL Teng Hsiao-ping 


sévères 

tale, M. Wu Teh, et le comman- 

Rte nee Chen Hoi lien, 
n _ 

ont été l'objet par voie d'affiches 

en Pa place Tien-An-Men au 


entre Se ace cut ll ee Rs es offaires étrangères MBuamg (One article Gé M Gus Euo- Clio de rétablir M Tens fkiao- 

donné des gages de leur fidélité 1974 7 AVRIL — Par décldon du pus déclare que le retour de  fe25 commentent le cinquième Ling dans toutes fonctions ï 
bien bureau polltique, BL. Teng Hsiao- M. Teng Bsiso-ping à un poste voiame des à Æuvres cholsies de dans les organes dirigeants du F. 

au DR eue > run leur JANVIER. — Important rema- plng est démis de toutes ses de respousabilité eur lien & à Mao Tse-touug ». qui viennent parti, de l'Etat et de l'armée, : 

maintien ulte-t- rap nlement du commandement fonctions dans le parti, l'Etat de sortir des, presses. 


forces qui rendait leur 


wen devient vice-président du 
parti et membre du bureau 
politique. 

NOVEMBRE. — Lancement de 
La eampagne econtre Confu- 


militaire : La critique de Lin Piao 
est jointe à cells de Confucius 


5 AVRIL. — De violents Lnci- 
dents ont lieu place Tien-An- 
Men à Pékin, apparemment pro- 
voqués par la disparition des 
couronnes déposées 
précédents à [La 


et l'armée: Bt. Eva Euo-feng 
devient chef dn gouvernement, 


ping : 
quent deux tiombres du bureau 
poitsique, le maire de Pékin, 
ML Wu Teh, et Le commandant 
de La région militaire de Pékin, 
le général Chen Hst-Ilen. 


un moment ODportun 0. 
MARS. — Une « conférence 
centrale de travall » sa tient à 


Teng Hsiao-ping puisse reprendre 
sa tâche 2. È DR 
Plusieurs dizaines d’exécutions 
capitales sont çignalées dans 
diverses provinces. ; 
le MAL — Publication d'un 


5 MAL — DUfusion (révéiés 


lors du’ plénam de juillet} su 


et critiqués en 1976 comme 
« herbes vénéneuses + sont réha- 
biités par « le Quotidien du 
peuple ». 

16-21 JUILLET. — Session plé- 


d'a exclure à jamais » du parti 
tes membres de La a bande des 
quatre = et de convoquer Île 





uand on constate NOVEMBRE. — OM. Chl:0 JUIN. — Le président Mao Pékin ; cette réunion révé- sein d de lettres adres- 
y fonrante ascension de Kuau-hus remplace ML Chi cesse de recevolr des visiteurs js De ‘ re re È 
Wang Tung-hsinge, que Peng-fei comme rolnistre des étrangers. / 


Tse- et comme 
gné bien des militaires que 
des « pragmatistes » de l'école de 
M. Teng Hsiao-ping. 
TU est vrai que ce dernier, 
at Eee rie 1 
e amis, voi 
influence sensiblement renforcée 


affaires Ë 


1975 


7-3 JANVIER — Plénum du 
comité central ; NL. Teug Hsiso- 
ping devieut membre du bureau 
politique et vice-président du 
parti 


13-17 JANVIER. — Réunion de 
l'Assemblés nationale populaire 
devant lagneille Chou En-Ilsi 
présente un programme visant 


. à c porter l'économie du pays au 


premier rang du monde evant 
La fin du cièclen: BL Teng 
Egiso-ping devient vice-premlier 
ministre, et l’on apprend à {a 


6 JUILLET. — Mort du maré- 
hal Chu Teh, président de l'As- 
semblée natliounle porulaire. 

8 SEPTEMBRE — Mort de 
Mao ‘Tse-tonnpg ; Drononçant 
l'éloge fFaonébre du président, Le 
18 septembre, M. Hua Euo-feng 
déclare que La iutté contre la 
« bourgeoisie au séin du parti » 
et La critique de Teng Tsino- 
ping dolvent être poursuivies. 

6 OCTOBRE (7). — Quatre 
membres u bureau politique — 
Bme Chlang Ching, SNL Wang 
Hong-wen, Chang Chun-chino et 
Zao Wen-gaan — sont arrêtés ; 
L2 aonvells filtre quelques jours 


Les précédents congrès 


LES PREMIER : Julliet LS2L 
Tenu à Changbal, fut celui 
de ia fondation du P.C par 
Misco ZTse-toung M, Chen Tu- 
hsiu fut le premier secrétaire 
général. 


LE SECOND : julilet 1922 0 
fut convoqué également à 
Cuzughal, mats Mao Tse-tonng 
ue put y assister. Le congrès 
adoPla les Premiers StaLuts 
du parti et un manifeste. 
protramme Dréconisant un 
front démocratique au sein 
duquel In petite bourgeoisie 
devalt avoir ca place-anx oûtés 


saus l’influeuce du Eomin- . 
cern. BL Li Li-san remplace : 
BL. Chen Ta-hsin et impose 
ans gouvelle ligne : La révo- 
tution oùvriériste et urbaine. 
C'est un échec. Dao, appuyé. 
par l'armée et !a révolution 
Daysanne, impose peu à peu 
son influence et prend défi- 
ultivement La direction ä&u 
parti lors de la Longne 
Marche (1934-1935) a 
LE SEPTIEME : M3. Le PÆC. 
comptes an millon deux cent . 
. mile membres, le congrés, | 
qui- ce tient à Ténan,. est 


. porté à 170 membres; Le bu 

- reau politique passe de 17 à 
2 membres. M Lin Piao entre 
au comité permanent du bu- 
reœu politique at est nommé 
vice-président du comité cen- 
trail és 


Pékin, consacre l'élimination 
& plastenrs hauts dirigeants 
à la suite dé La révolution 
culturelle commencée en 1966 : 
BTDL Teng Hsiao-plug, secrt- 
taire généras du P.C; Liv 
Shso-chi, ancien chef de 


l'Etat; Pong Chen, maire de : 


Chiu-li et ainsi que fin du mois qu'il est également plus tard à Pékin ; elle est offi- des paysans et des ouvriers. ceiuj de l'auion äutour de Pékin. Le maréchsl Lin Pino 
Lime Chen Mi-hus sont de bons | de amener témal de Ceneme confemés lon Le ROM « jun US M QG et nommé pue Scene secmeeur On pré 

Ce dispositif s'accorde _— de BL Hua Kuo-feng à la prési- Réant nn? étan ' comité permanent du bureau 
bien aux objectifs d'ordre, de MARS-AVRIL — Campagnes dence du parti et à celle de ia mg me pe . cu Sn > politique est formé, outre le 


économi 


sur l'étude de La th£orie ds Ia 
dictature da prolétariat et sur la 
Umiltation du droit bourgeols : 
dénonciation des « nouveaus 


commission miltisire du comité 
central: des mauifestations de 
masse Sont organisées pour 
saluer ces évtrnements 


se pronques eu (aveur de l'al- 
llnnce avec le Konomintang 
dirigé par Sun Yat-sen, auquel 
est reconnu La direction de La 


adopté : gourernemant de cOn-. 
Ution, révolution néo-démo- 
cratique avec la participation 


président, de MM. Lin Pilno, 

Chen Po-ta, Chou. En-Ixi et 

Eang Sheng. | 
Bats l'opposition entre le 


EE tan PR net NOVEMBRE. — Tandis que se Un ue ne “ae poire Githne La révolution maréchal et La majorité de 1 
DPMnt à l'équilibre futur des AOCT. — Troubles dans divers  ‘érioppe la Campagne de dé- Moscou ac EKonomintang Rs res en D on oo du 
pouvoirs d'abord. Le congrès a établissements industriels de des 1e Quotidien on LE QUATRIEME : janvier 1925 … É RE et de 1970, M. Lin Plao est accusé 
annoncé la convocation « en province; ele Dr ple n lance des appels à La dis- À ChanghaL D à Heu avant ls gnerre civile. La République de voxloir prendre le contrôle 


hle du parti, il est difficile de 
penser que son autorité ne fera 





perturbations ont ex 
Hengehow. 

DECEMBRE. — Début Ge 1a 
campagne contre le « vent réri- 
sionniste de droites: des jour- 
AAUX muraux accusent la minis- 
tre de l'éducation nationale. 


1976 
8 JANVIER. — Mort de Chou 
Eu-Lai, dont ML Teng Hsiao-ping 
prononce le 15 l'éloge funèbre. 
£ FEVRIER. — BL Hua Buo- 


feng est uommé premier minis= 
tre par intérim. 


17 FEVRIER — « Le Quotidien 


Hea à 


cipline et annonee Le rétablisse- 
ment de « règles et règlements 
rationnel» dans l'industrie, 

> DECEMBRE. — Réunion du 
comité permanent de fl'Arsemn- 
blée nationale gopulaire: [la 
veuve de Chou En-isi, Mme Teng 
Ying-Chao, devient vice-prési- 
dente de cet organisme: le 
ministre des affaires étrangères, 
ML Chao Kunau-bua, est rem 
placé par AL Huang Huz. 

#3 DECEMBRE. — Publication 
d'un texte de Mao Tss-toun£, 

- « Sur les dis grauds rapports s, 

datant de 196, et dont l'étude 
intensive est DroDoéé à la popo- 
tation 


mort de Sax Yat-aen et l'expé- 
dition, au uorû, des pationa- 
fistes et des commanisies 
contre Îles « seigneurs de !La 
QUEITE & | 

LE CINQUIEME :. outert 
Hangchow eu 1927, immédia-- 
temient aprés le coup de 
Tchiang KRat-chek contre Îles 
communistes. La P.C. sous la 
diréttionu ds Tu-bsiu confirme 
cependant ‘x coilaboration 


avtc Le Ecaomintang, qui rom". . 


pra avec ini quelques mois 
pins tard. Le P.C. pesse à la 
résistance snx des bases rurales 
dans ta Chine esutrale. 

LE STAIEME se tiens à Mosgcon 
1928 Le parti est s10rs 


œtobre 1549, après ta défaite ‘' 
du Kouomintaus. Fan 

LE HUITIÈME : première 6es- 
sion, séptembre 1958 Le pre- 
mier après La prise du -pouvoir. 
LL a ïleu à Pékin Ses 182%  : 
délégués reprèésentent 19 730 009 . 
membres. BL Tong Hrlao-ping 
est nommé secrétaire général. : 
M Chou Æn-Iid présents Is . 
plan quinquernal:. 

Seconds session mAL -1958 

à Pékin C'est ls congrès du 
« bond en avant » Minis AUS] 
du durcissement aprés l'épu- 
E des mécontents Le 
comité céuftral est élargi et 


ds l'aparell du partt et de. 
l'Etat et de-s’opposer à la 
politique maoïste. 1] disparaît 
mystérieusement en  reptem- 


bre. I97L . 


anëi-parti » ds Lin Piso et 
Chen FPo-t2 et lance one 
uise -en garde solennelle au 
« soclal-inrpériallsme + ‘vovié- 
tique ». | | 

. Un difficile : équilibre est 
séallss outre ia promotion de 
Jeunes ‘dirigeants issus de 1a 
révolution euletnrelle gt La 
réintégration de nombreus 
cadres EUminés. 

(Mardi. 23 août.) 
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L'éclat de M. de Guiringoud à Dar-Es-Saleom 


(Suile de la première page.) 


M. Mkspa ayant regagné son minis- 
tre, des tractations commencèrent 
pendant plusieurs heures par hauts 
fonctionnaires Interposés. M. da Gui. 
ringaud n'exigeait pas d'excuses 
mals H voulait que Ie gouvemement 
tuenien es désoldariss publique. 
mont des manlfestants, © C'ast, 
dit-1, uno question de dignñs. » 
L'embassadeur tenzanien à Parts, 
M. Malkhi, et le chef adjoint du pro- 
tocole, M. Ngatwika, dépêtchés à 
rhôtei, exnliquérent que M. Kissinger 
et ford Home, ancien secrétsire eu 
Foreign Office, avelent jadis roçu 
un accueil compareble, € Et ajors ? », 
st répondre M de Guirfngaud. 


L demanda el le gouvernement tan. 


‘* zanien, qui sait très bien se falre 


respecter. aurait toléré pareille manl. 
festation contre le premier ministro 
guinéon arrivé la velile. 


Les Tanzaniens proposèrent d’évo- 
quer l'incident lors des entretiens 
prévus pour l'après-midi Le ministre 
français refusa. Il voulait que l'affaire 
füt éclaircle au préalable. L'heure 
du diner, que devalt offrir en son 
honneur M. Mkapa, était dépassés 
depuis longtemps, quand M. de Gui- 
ningeud fit publier un communiqué 
disant que les autorités tarnzanlennes 
n'ayant pas voulu « désavoubr » des 
manifestations « Inadmissibles », ]l 
reprendrait l'avion le 19 au metin 
pour Parls sens attendre ls 21. 

A son tour, le ministère des affalres 
étrangères tanzanien publia alors un 
communiqué disant que {a condition 
posée par M de Guiringaud pour 
maïntenir sa visile étalt « absolu 
ment inacceptable ». 


Une rebuffade prévisible 


Cette rebuffade n'étakt pas tout à 
fat Inattendus, Chacun savalt depuis 
le début du voyage de M. de Guirin- 
gaud en Afrique que l'étape da Dar. 
Es-Salagm, capftale de l'Afrique pro- 
gressiste et militante, esraït la plus 
difficile. Ce n'est cependant que 
le 18 au matin qu'un article du Daliy 


La changement de cap de !a 
France, qui a cessé de miser 
sur fes régimes blancs d'Afrique 
australe, a été 1rop raplde pour 
que certains Africains ne £e 
posent pas de questions et n'y 
volent pas uns simple habileté 
tactique, C'est ce qui explique 
les ennuls de M. de Gukingaud. 
Pourtant, le choix est fait et, 
comme on disalt pendant la 
guerre d'Algérie, la France a 
« viré se outil ». Les contacts 
que M de Guiringaud æ eus, 
notamment à Lusaka et à Maputo, 
avec les dirigeants des mouve- 
ments de libération, confirment 
cette nouvelle orientation. 


Aujourd'hui, des ‘trois terri- 
toires contrôlés par une minorité 
blanche : Rhodésie, Namible et 
Afrique du Sud, c'est dans le 
premier que le pourrissemsnt est 
le plus avancés. I! risque de 
conduire à une guérilla généra- 
lisée. Le régime de M, lan 
Smith est illégal et ne se maln- 
tient que par la force. Il n'a 
lamals été reconnu par fe 
France et est condamné par 
l'ensamble ds la communauté 
Internationale. ft n'y a donc pas 
de raison particulière de le 
ménager. 


I n'est pas question que le 
gouvemement français appuie 
matériellement (a lutte armés 
contre les régimes blancs Il 
actroitra cependant l'alcte huma- 
altaïre qu'il accorde déjà aux 
mouvements de libération. M. de 
Guiringaud l'a confimé en 
quittant Maputo le 18 août, Il don- 
nere aussi à Ces mouvements 
un certain appui politique. Quelle 
que soit l'idéologie qu'ils pro- 
fessent, ces mouvements sont — 
estime le ministre — nationa- 
listes avant tout, et se tournent 
vers l'Est uniquement Parcs que 
c'est là qu'ils trouvent le plus 
femme appui. Le même phéne- 
mène s'est produit dans la 
plupart des guerres de décolo- 
nisation. Il dépend avant toui 
des Occidentaux qu'ils ne soient 
pas rejetés vers le monde 
communiste 


Î n'est pas douteux que le 
ministre françels a 6t6 séduit 
par is personnalité de M. Robert 
Mugabe, qu'il a rencontré le 17. 
Chet de la fraction la 
Plus intransigeantée du ZANU 
qui, evec le ZAPU, forme Île 
= front patriotique » du Zim- 
babwe (Rhodésie), M Mugabs 
ne distingue pour le moment 
d'autre vole pour atteindre son 
objectif que la lutte armés. Il est 
néanmoins apparu au ministre 
françals comme un esprit métho- 
dique, résolu et rééliste, eachant 


du 18 au 24 août 1977 


Nows, seul quotidien de la capitale, 
lalssa clairement comprendre que 
M de Guiringaud ne serait pas le 
blenven Sur nuit colonnes, avec 
uns grande photo de M, Glecard 
d'Estaing, Il interrogealt : «* Que 
POuvOnS-nous falra DOUS VOUS, MOn- 
sfeur le ministre ? » Sulvait un long 
réquisitolre sur les relations entre Ia 
France et l'Afrique du Sud depuis 
uns dizaine d'année. et en particulier 
uns énumération des foumitures 
d'armes et des promesses de les 
interrompre non tenues par le gou- 
vernement français. L'article affirmaht 
d'emblée que « ja France est eujour- 
d'hul je plus récaicitrant des four- 
nisseurs d'ermes destructrices à n03 
ennemis de Pretorla » et s'achevalt 
ains) : « ff nous est difficile da 
comprendre cs que M, de Guirir 
geud peut bien venir nous sxpliquer. » 


« Bon voyage ! > 


Dans ces conditions, pourquoi, 
dira-t-on, evoir invité le ministre 
français ? En diplomatie cependant, 
rien n'est aussl simpie. Si.les Tan- 
zaniens ont adressé une Invitation 
formelle à M. de Gulringaud, c'est 
parcs que celui-ci l'avait eouhaïté, 
D) voulait voir en particulier 
M Nyerere, qui est le dirigeant afri- 
cain l plus écouté, dans cette partie 
du contingent du moins. Mails 
M. Nyerere souhaltalt, {ul aussl, ren- 
contrer le minisirs françals puisqu'il 
lul demanda de modffier [le calendrier 
des visites prinmltivement prévu afin 
qu'il puisse le rencontrer à son retour 
de Washington. 


Les Tanzaniens avaientdls prévu 
que l'incident Irait si loin ? Il reste 
à expliquer pourquoi la France est 
Ici f'objet d'une tells anlmosité. 
M. de Guiringaud est persuadé que 
l'affaire des Comores y est pour 
beaucoup. I! en est sans doute 
d'autant plus amer qu'il avait 
annoncé que ja sécession de Mayotie 
aurait des conséquences Internallo- 
nales fâcheuses, quand NN était repré- 
sentant de !a Frencs à l'ONU. La 





La France a «viré sa cuti> 


distinguer l'essentiel de l'acces- 
soira, Jusqu'à présent, |9 gou- 
vemement français avait lgnoré 
M. Mugabe, qu!,. contralrement à 
d'autres chefs natlonalistes afri- 
calins, n'a jamals été raçu à 
Paris par des officiels Il est 
probable que cette lacuns sera 
prochainement comblée. En tout 
cas, le gouvernement françals 
fera 6on possible pour que ce 
que dit M Mugabe soit écouté 
en Occident. 

L'essentiel, aujourd'hul, pour 
M. Mugabe, est que le malntien 
de rordre en Ahodésie ne reste 


pas sous le contrôle direct ou 


indirect des Blancs, Le point 
litigieux dans le plan de 
M. Owen, secrétaire au Foreign 
Office, tel qu'i est connu, porte 
sur 6 commandement de la 
force publique. S'il est confié à 
un haut commissaire britannique, 
comme le propose M. Owen. ns 
restera-t-1] pas eux mains de 
M. Smhh par personne Inter- 
posée 7 C'est ce que .-nse 
M. Mugabs, pour qui cette ques- 
tlon commande tout le reste. 
Cependant, ä supposer que 
certains éléments du plan Owen 
soient acceptables Pour les 
Africains, 1! resterait à le faire 
admettre aux Blancs de Rho- 
désle. It suffirait sans doute da 
sanctions économiques sérieuses 
(embargo sur le pétrole. coupure 
des télécommunications) pOur 
les emener à composer. Pour 
étre efliceces, ces sanctions 
devralent ausel porter sur l'Airt 
que du Sud, dans la mesure où 
c'est d'elte que dépend la survie 
de la fhodésie. C'est ce que 
les Africalns ont répété à satiété 
à M. de Gulringaud, qui, sans 
doute, n'était pas éloigné de 
partager cette opinion Une pro- 
position enr ce sens 6ara très 
certainement au centrs des dis- 
cussions des Natlons unies en 
septembre. . 
Le cas de la Namiblé, placée 
sous mandat de l'ONU et abusl- 
vement accaparés par l'Afrique 
du Sud, et où ne réelde pas de 
forte communeuté blanche, appe- 
rat comme relaflvement plus 
facile à régler. Le ministre 
françals ne désespère Pas que, 
les Nations unies aldant, uns 
solution apperaisss en 1978. 
Resto, enfin, l'Afrique du Sud 
elle-même, qui, tôt ou tard, se 
trouvera dana une situation 
inektricabie s! es dirigeants ne 
profllent pas du répit qui leur 
est lalssé pour organiser 6qui- 
tsblement la participation de la 
majorité noire à la vie publique. 


M. D. 
[Lundi 22 août.) 


Taganie à toujours été à la pointe 
de la Campagne contre la Francs à 
propca des Comores, très probable 
ment parce qu'elle a elle-même des 
visées sur l'archipel Les trole iles 
aujourd'hu] indépendantes  étalent 
autrefois possession du suitanat de 
Zarclber, et la Tanzanie {dont Zar- 
zibar falt eujourd'hul partie) y s« 
envoyé des Instructeurs Pour y former 
une milice 


En tout .cas, quelles que solent les 
Intentions cachées des Tanzaniens, 
c'est eur Ja politique française vis-à- 
vis de TAfrique du Sud qu'ils font 
porter tous leurs reproches, et ls 
Dally News du 19, qui traitait cette 
affaire sur toute sa première page, 
Ironisait dana un éditorial : 
« Est-ce que la dignité de M. de Gui- 
ringaud est au-dessus do je dignhé 
des populations de l'Afrique du Sud, 
qui sont humillées, exploitées et 
messacrées par un régime armé par 
des armes françaises (….}, La Franca 
est foujours un 32yS Puissant, ef 
limpériallsme irançals, bien que sur 
la déclin, se bat foulours pour avoir 
sa place au soleli. ÂAllleurs, en 
Airlque, M. de Guiringaud sera peut- 
&tre bien accuellll, en dépll des 
ventes d'armes à l'Airique du Sud. 
Pas en 7anzanl/e, el nous ne Je 
regretions pas. Bon voyage ! » 

L'‘Incident tanzanlen, dont cet édi- 





toriel confirme, s'il en était becoln, 
qu'il bénéficio de Îa «bénédiction = 
des autorités, ne donne cependant 
pas une Idée tout à falt exacte dn 
voyages de M ds Guiringaud en 
Afrique. Au Mozambique en parti 
culier, où. après de longues années 
de flirt enire la France et le Por. 
tuga! de Salazar, le terreln aurait pu 
aussi ètre difficiles, les explications 
de M de Guiringaud ont élé ac- 
cuelllles tout autrement. C'est ainsi 
que le miristre des affaires étran- 
gères mozambicain, M. (Chjssano, 
tout en estimant que beaucoup de 
Françals ont des Complexes da 
supériorité » el «des réf{gxes coio- 
nialletes », a déclaré dans une inter- 
view : «Je reconnals que !2 France 
a changé d'avis et de manière 
d'agir. M Mugabe, un de chefs 
les plus Intransigeants de Ia résis- 
tance rhodésilenne, 8 déclaré, lui 
aussi, après avoir reçu le 17 à 
Mapuio M. da Guiringaud, qu'à son 
avta la politique de la France à 
l'égard de l'Afriqua du Sud avait 
changé. C'était bien de ce change- 
ment que M. de Guiringaud voulait 
persuader les Africains. Mission à 
dem! remplie donc. ou à deml 
manquée. 


MAURICE DELARUE. 
(Samedi 20 août.) 


Le régime de la Tanzanie 
est un socialisme original mais en difficulté 


La République de Tanzanie, 
formés de l'ancien Tanganyike, 
colonie allemande passée sous 
mandat britannique après la pre- 
mière guerre mondlale, et de 
l'île de Zanzibar, a été procis- 
més le 29 octobrs 1981, Avec 
quelque quinze millions d'habi- 
tants sur un territoire deux fois 
grand comme la France, c'est 
l'un des pays les plus déshérités 
d'Afrique. 


En 1967, Je président Julius 
Nyerere, qui est demeuré l'un 
des dirigeants africalns les plus 
prestigieux, flançalt, dans a 
Déclaration d'Arusha, une expé- 
rlence soclallsis originale fon- 
dée qur Ie rôle prépondérant de 
villagse communautaires, les 
« Ljsmaes ». Refusant Jea modè- 
les occidentaux, Ia Tanzanie 
s'est orientés vers un dévoloppe- 
ment prudent, égalltalre et essan- 
tlellement rural. Le sérieux de 
son expériences et la stebilité de 
son régime lui ont permis d'ab- 
tenir concurremment l'appul des 
Etats-Unis, de la Suède, de 
l'URS.S. ou de Ia Chine. Cette 





derntère 2, en particuller, cons- 
truit un chemin de fer, le Ten- 
zm, qui reile aujourd'hui les 
mines de cuivre de Zambie au 
port da Dar-es-Salaam. 

Malgré des succès Incontes- 
tables, en particuller dans le 
domaine de l'alphabétisation 
d'une population qui était Illlet- 
trés à 90 % au moment de Fin- 
dépendance, l'économis tanza- 
nienne connsît uno situation très 
difficile et a gravemen souffert 
de la cerîss du pétrole et ds 1a 
sécheresse de ces demières 
années, 


Palliquement très engagé 
dans la lutte pour la Hbération 
de l'Afrique australe, le prési- 
dent Nyerers est le porte-parole 
des cinq pays de la «/jigne de 
front ». || a approuvé l'envol ds 
troupes cubalnes en Angola et a 
réservé un accuell particullère- 
ment chaleureux, en mers der- 
nier, à M. Fidel Castro. Dar-es- 
Solaam est, d'autre part, le 
siège du comité de libération de 
l'Organisation de l'unité afri- 
calne. 





La France, sixième fournisseur et dixième client 


de la République Sud-Africaine 


Les relations commerciales 
entre Ja France et large du 
Sud ne sont pas négligeables. Si 
leur caractère spectaculaire est 
apparu en mai 1976 avec l'attri- 
bution & Framatome de la cons- 
tructiton de desx centrales 
nucléaires de 925 mégawatts ch2- 
cune à 35 kilomètres au nord de 
la ville du Cap (une commande 
de l'ordre de 6 milliards de 
francs}, d'autres contrats impor- 
tants ont été passés dans les trois 
dernières années En 1975, 12 
société l'Air liquide a été chargée 
Due le re SE d'oxyeèn 
pour la action e 
Éne rs à RS 

u pétrole & partir char : 
la Compagnie générale d'électri- 
cité (CG.E) a été agréée comme 
fournisseur officiel des postes 
sud-africaines et l’Alrbus a ob- 
tenu un succés commercial im- 
portant au détriment de la firme 
Boeing (quatre commandes 
fermes et quatre options). 

En 1976, d'autres ne ont 
été concrétisés dans les secteurs 
automobile et pharmaceutique, Et 
il y à moins d'un mois des infor- 
matlons britanniques falsaient 


portan 
France, chaq pen 
dix ans à partir de 1980, de 900 
à 1000 tonnes d'uranium sud- 
africain eu prix de 27 dollars la 
livre, soit bien en dessous du 
cours mondial actue) (40 dollars). 
Ces produits minéraux (ura- 
nfum mais aussi charbon) sont 
les principaux achats de Ia 
France à du Sud. Vien- 
nent ensuite Ia laine, les fruits et 
les cuirs et peaux. Quant aux 
ventes françaises, elles portent 
sur les automobiles, les machines, 
l'apparelllage électrique, les pro- 
duits çc iques et sidérurgiques. 
D'ores et déjà, plus de quatre- 
vlingts entreprises françaises ont 
investi Afrique du Sud. 
Malgré cette coopération — qui 
semble devoir se développer dans 
le nucléaire — les der- 
niers chiffres connus (premier 
semestre 1976) ne placent la 
France qu'au sixième rang des 
fournisseurs de l'Afrique du Sud 
avec 35 % du marche, 
les Etats-Unis (2 %), la 
Grande-Bretagns (186 %), la 
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République fédérale d'Allemagne, 
le Ja et l'Italie La part du 

de la France 2 même 
diminué de près de 1 % entre 
1975 et 1976 De plus, la France 
n'est que le e client de 
l'Afrique du Sud 


De longue date, là République 
Suc-africalne à été un important 
cllent des industries françaises 
d'ermements Toutefois. en août 
1 au terme d'une visite au 
Zaire, M Giscard d'Estaing a 
annoncé que la France cesserait 
de livrer à Pretoriz des armes 
terrestres et aériennes, «à l'ex 
clusion des matériels nerais», 
fagés moins offensifs. Ainsi l'Afri- 
que du Sud dispose-t-elle déjà 
de trois sous-marins Daphné à 
pERROS classique. £n tem- 

1978, 14 France doit lui livrer 
deux autres sous-marins de 1 200 
(Agosta : Done . 

). avlis0s-esCOrteLITsS 
et trois vedettes lance-mlssiles 
sont commandés à la France. 

Melgré l'embargo portant sur 
les autres matériels de guerre, la 
République sud-africaine peut 
produire elle-même, gràce aux 
accords sous licence conclus pré 
cédemment avec !r France, les 
armes dont elle à besoin. 


Ete Bart ainsi des intercen- 
teurs de défense aëérirnne 


Brepuet dans son usine d'Atlas 
Corporation. prés de Johannes 
burg. D'ores et déjà, la R#publi- 
que Sud-Africaine est équipée de 
seize Mirage F'-1 avec leurs mis- 
siles air-air et air-sol L'armée de 
l'alr sud-africaine dispose, G'eu- 
tre part, de trente-slx avions de 
combat Mirage-UL de quinze 
hélicoptères Super-Frelon, de neuf 
avions de transport Transall, de 
quatre avions de Lransport Nord- 
262, de cinquante hélicoptères 
Alouette-Ilz, de vinet-quatre hé- 
licoptères Puma L'armée de 
terre utilise notamment des mis- 
siles anti-chars Milan. 


La République Sud-Africaine 
n'a pas été invitée au Salon aéro- 


nautique du t cette ennée, 
en ràis0n de lire dont elle 
est l'objet concernant les maté- 


riels aéro-spatiaux juges « o/fen- 
gifs ». 
{Samedi 0 août.) 


AFRIQUE 


Mozambique 
Le Frelimo tente de prendre de vitesse 
une opposition qui se renforce 


De notre envoyé spécial 


Maputo. — Aux yeux des dirigeonts mozambicains, qui l'eruicnt 
proclamé dès le second congrès du Frelimo (Front de libéralion du 
Mozambique) en 1968, le asocialisme scicnilfique» est nresque ur 
dogme, et, en iout cas, le seul système qui représente l'aboutissement 
logique de la lutte de libération nalionale et l'édification d'une socrèlé 
égalitaire. Comme aïme à le dire le président Machcl, « 1] N°7 à pas 
plus de socialisme africain que de mathématiques algériennes ». Le 
Frelimo a donc fait siennes toutes les thèses de IG docirine dont il 
se réciame., y compris la « dictature du prolétarict ». notion quelque 


peu théorique dans un Duus Où 
nombreuse. 


L'équipe dirisante de Maputo 
ne perd toutefois bas de vue la 
situation réelle du pays. Elle 
n'ignore rien du décalage entre le 
système qu'elle appelle de ses 
vœux et la capacité des ouvriers 
et paysans à tenir !& place qui 
leur y est dévolue. Elle constate 
aussi que les folles illusions Ge 
l'indépendance se sont dissipées 
a l2 suite de l'effondrement de 
la production. 


Jour après jour, le camp des 
adversaires résolus de 11 revalu- 
tion se renforce d'abord de tous 
ceux qui se sont mépris sur Îles 
conséquences de la chute du co- 
lonialisme portuzais Une bonne 
partie de la classe moyenne n'y 
avait vu que l'occasion de perdre 
son statnt subalterne pour s'em- 
parer des postes libérés par le 
départ massif des Portugais. Cette 
classe, mécontente du refus du 
Frelmo de satisfalre see ambi- 
tions, mène une sourde Opposi- 
tion aux réformes promulquées, 
tout en s'abritant derrière les 
professions de foi révolution- 
na 


À es La chefferie et les 
autori religieuses  tradition- 
nelles n'abandonnent pas sans une 
vire résistance l'emprise sociale 
qu'elles conservaient encore, sur- 
tout dans les campagnes. Elles 
aussi attendaient de l'indépen- 
dance un Surcroit de mouvoir. 
L'Eglise catholique ne dissimule 
ss quels PAP RRRE de er 
en plus mal de la politique du 
Érelima. Sa puissance tempo- 
relle était immense : elle avait 
la haute main sur l'éducation et 
ja santé dans Jes campagnes, ses 
propriétés foncières étaient consi- 
déra La nationalisation de 
l'enseignement, de la santé et 
du soi à réduit les missions à 
leur seule fonction religieuse dans 
un pays où, sans l'aval de l'Eglise, 
aucun Mozambicain ne pouvait 

2 [a moinüre promotion. 
Beaucoup de fidèles par obliga- 
RE désertent aujourd'hui 
e culte. 


Is le font d’autant plus aise- 
ment qu'une interprétation res- 
trictive des instructions du pou- 
voir 2 conduit à one grande mé- 
fiance à l'égard des catholiques 
pratiquants et parfois méme à une 
véritable iscrimination. Une 
mise au point très ferme du mi- 
nistère de l'intérieur semble avoir 
mis fin à ces pratiques. Près du 
tiers des prétres étrangers ont 
quitté le Mozambique entre fuin 
1975 et mai 1976. Mais l'affronte- 
ment sembie inévitable entre une 
Eglise qui reste en général très 
rétrograde et le Frelimo Invo- 
quant le « socialisme selenti- 
fique 5. Comment le Front pour- 
rait-} accepter que des prêtres 
qualifient en chaire les récentes 
inondations de « punilion 
divine = ? 


L'Eglise catholique, seule force 
pulssamment orsanlsée, qui pro- 
clame ouvertement ses réserves à 
l'égard de l'évolution du pays, 
pourrait devenir le centre autour 
duquel se regrouperaient les ad- 
versaires du Frelimo. 


Cette montée des oppositions 
crée une tension de plus en plus 
sensible. Le 17 juillet dernier, le 
conseil des ministres, réuni sous 





la ciasse ouorière est très peu 


la direction du président de ja 
République et élargi aux gouver- 
neurs de province, publiait une 
analyse alirmante de la situation 
économique et sociale, intitulée : 
e Comment agit l'ennemi :. Dres- 
sant uu bilan trés sombre de 12 
situation économique et des 
carences de l'Etat, dénonçant le 
mauvais comportement de beau- 
coup de cadres, ce communiqué 
reconnaissait pour Ia premicre 
fols l'eststence d' « une aci:07 
conceriée conîTe nOîre pouroir Cl 
nos conqgueles TérOlu!ionneires x, 
Le teste comportait de nouvelles 
mesures d'organtlsation du tri- 
vai En outre, en appelant à 
renforcer ia vigilsnce contre IA 
« Téaclion interne =, il semb'ait 
ètre une ultime mise en garde £ux 
opposants. ‘Toutefois, en «affir- 
mant qu'une certaine : souples.e 
tactique » n'est pas incomp:"ibls 
avec une grande « rigurur stralé- 
gique :, le Frefimo 5e reserve 
d'écarter les opposants es 
plus résolus tout en essiyant d'en- 
cadrer la masse des spécialistes et 
techniciens dont Le pays a besoin. 
L'épuration semble actuellement 
sanctionner l'incompétence et la 
corruption plutôt que des diver- 
gences politiques. Les appels de 
plus en plus fréquents et insis- 
tants à Ix dénonciation des 
« saboteurs » visent à jeter un 
pont solide entre L: population et 
l'élite dirigeante pour. progressi- 
vement, üter à ces cadres inter- 
médiaires l'essentiel du pouvoir 
qu'ils se sont octroyé. 


Or, incontestablement, la base 
populaire du Frellmo se ren- 
force et s'élargit dans le berceau 
de la révolution : les anciennes 
résions libérées, et dans 'es re- 
glons rurales où prédomine un 
prolétariat agricole ou industriel 
(es mineurs d'Afrique du Sud), 
très sensible aux perspectives que 
lui ouvrent les nouvelles formes 
de production collective : fermes 
d'Etat et coopératives Timlide- 
ment, une deuxième vague de 
militants émerge donc aux côtés 
du clan des anciens formés dans 
la lutte armée. Le nouveau parti 
au! doit sagner en efficacité el 
en rigueur ce qu'il perdra en 
nombre, doit réussir la fusion de 
ces adeuxr bases». 


Le Frelimo a voulu couper 
les ponts avec l’ordre ancien en 
se lançant, à corps perdu, pen- 
dant les deux années qui ont 
suivi l'indépendance. dans ‘lne 
série de réformes radicales. Le 
Mozambique a& alors vécu :on 
«oran bond en avants. L'heure 
de la consolidation 4 sonné. 


La montée de !a tension en 
Afrique qustrale gène considéra- 
blement Maputo. Les destructions 
provoquées par les incursions 
rhodésiennes sont très lourdes. Le 
renforcement et la moderuis2tion 
de l'armée sont un gouffre flnan- 
cier, obligent le Mozambique à 
des relations par trop privilégiées 
avec les pays socialistes et surtout 
continuent à retenir loln du débat 
politique l'institution la plus 
riche en militants : les Forces 
populaires. 

RENE LEFORT. 


{Vendredi 19 août.) 


TARIF DES ABONNEMENTS 
PAR AVION 


(Les prix ci-dessous sont nets et ne peuvent en caucun cas 


être majorés.} 


6 mois ] an 


Europe, Turquie d'Asie, Chypre, Acores, Canaries 


Madère, Algérie, Maroc, Tunisie . 59 108 
D.O.M,, Cameroun, Centrafrique, Congo, Côte- 

d'Ivoire, Dahomey, Gabon, Guinée, Mali, 

Mauritanie, Niger, Sénégal, Tchad, Togo, 

Houte-Volta, République de Djibouti .. 
T.O.M.,, République malgache, Poste navale, Etat 

comorien 
Libye, Eaypte, Arabie Saoudite, Iron, Irak, Isroël, 

Jordanie, Liban, Syrie 
Birmanie, Brunei, Chine, 

Indonésie, Japon, Macao, Malaisie, Mongolie, 

Philippines, Singapour, Taiwan, Thaïlande, 

Vietnam, Australie, Nouvelle-Guinée, Fidji, 

Nouvelle-Zélande, Laos, Cambodge 175 
Canada, Amérique du Nord, Amérique centrale, 

Amérique du Sud, autres pays d'Afrique, 

d'Amérique et d'Asie ...... 153 


Nous recommandons à nos abonnés résidant à {l'étranger 
d'utiliser des chèques banceires libellés à notre ordre ct adressée 
directement au journal «le Monde », 

Nous leur serions reconnaïissants, pour les renouvellements, 
de joindre à leur paiement la carte d'avis d'échéanec, 





AFRIQUE 





Embarras croissant à Moscou 


fSuile de la patte pr. 


Afrique entre DEtnopIe et et à 
Somalie, les forces impérialistes 
a détournent l'attention » de « {ous 
du front ne de } do 

d Ton e Ju _- 

raciste d'Afrique aus- 

uls estiment les 72785410 

La presse soviétique s'emplote 
à ramener l'attention sur cette 
région. Après la déclaration … 
torisée de l'agence Tass, 
gccusalt la France d'alder 7 là RE 
publique sud-africaine à se doter 
de la bombe atomique, la presse 
2'a pas renouvelé ses attaques 
Se référant à l'AFP, Tass s'est 
contentée de relever que le mi- 
nistre français des affaires étran- 
gères s'était « prononcé de mu- 
rdère negalire © à propos du 
communiqué de l'agence qui disait 
.que les «égupernents nucléaires 
français vendus à l'Afrique du 
Sud pourraient servir à la 1abri- 
cation d'armes nurléaires ». 

La presse a été également très 


FRANCE 





MINISTRE DE 
Pierre Coft est 


M. Pierre Cot, ancien mi- 
nistre, ancien député, est mort 
le dimanche 21 août à l'age 
de quatre - vingt - Un ans, 
dans sa propriété de Coise- 
Saint-Jean-Pied-Gauthier en 
Savoie. Ses obsèques se sont 
déroulées mardi 23 août à 
30 heures à la mairie de 
Coise. 

Ne à Grenoble ie 20 novem- 
bre 1895, dans une famille de 1a 
bourgeoisie aisée, POUIvU, erèce 
aux jésuites, d'une sollde éduca- 
tion qui l conduira jusqu'à 
l'agrégation des facultés de droit, 
Pierre Cot avait reçu en partage 
tous les dons de l'esprit : une 
intelligence vive et brillante, une 
remarquable rigueur de pensée, 
jointes à un humour qui savait 
étre féroce sans être méchant et 
à une passion pour 12 chose 
publique. 

C'est à une autre cause que 
celle du Palais que cet avocat à 
1x cour d'appel de Paris — de 
1922 à 1946 — consacra aussi ses 
splendides talents d'orateur et 
l'agilité d’un esprit dont les 
seaux moblles derrière de grosses 
lunettes, les traits aicus, les ges- 
tes rapides. étaient la parfaite 
expression. Tout au long de sa vie. 
du Front populaire jusqu'à la cam- 
pasne présidentielle de 1965 et 
au-delà, avec une continuité que 
les aléas de l'histoire ne devaient 
pas entamer, Pierre Cot plaida et 
œuvra sans cesse pour la gauche 
et son unité. 

Au lendemain de la première 
euerre mondiale, au cours de 
aquelle 1 fut blessé et décoré — 
il était officier de 14 Lécion d'hon- 
neur eë titulaire de à croix de 
cuerre — il rejoint, apres un bref 
passage par les Jeunesses catho- 
liques eb la tradition du «&il- 
lon », l'autre branche de cette 
famille d'idées dont devait naïtre, 
à la Libération, le courant progres- 
siste: L adhère au parti radical, 
où ii comptes parmi les radicaux 
de gauche, ceux qu'on devalt appe- 
ler les « jeunes Turcs », 

Apres une première tentative 
Infructueuse en 1924, comme can- 
didat du Bloc national dans les 
Basses-Alpes, i est élu, en 1928, 
député radical de Chambéry — il 
le restera jusqu'en 190, — et en 
1929 conseiller général de Mont- 
méllan ; il est élu. la même année. 
maire de Coise - Saint-Jean-Pled- 
Gauthier : son fils, Jean-Pierre 
Cot. lui succédera en 1471, avant 
de devenir député de la Savoie 
et membre du bureau exécutif du 
parti socialiste. Sous - secrétaire 
d'Etot aux aflaires étrangères 
dan le cabinet Paul Boncour 
décembre 19321, il est ministre 
de l'air dans le premier cabinet 
Daladier (janvier 1933), dans le 
cabinet SurTaut ‘(octobre 1933), 
dans le cabinet Chautemps 
(novembre 1933) et dans le 
deusième cabinet Daladier 
tjanvier 19341. Lors des émeutes 
du 6 février 1934 11 est l’une des 
cibles de la presse d'extrême 
droite, qui va Jusqu'à le qualifier 
de « ga!opin sanglani » 

Pierre Cot redenient ministre de 
l'air dans le gouvernement de 
Front populaire de Léon Blum, en 
juin 1936, dont il était l'un des 
trois survivants avec M Charles 
Spinasse (économle nationale) et 
Georges Monnet (agrleulture). 

1, … Fr 
L'aide à l'Espagne 

Dès l'appel du gouvernement 
de Madrid, le 20 juillet 1956. 
Pierre Cot est de ceux qui 5e 
déclarent favorables à l'envoi de 
matériel de guerre à l'Espagne 
républicaine, qui demande notam- 
ment vingt-quatre bombardiers 
Potez 54 Devant les remous 
provoqués dans la presse et l'hos- 
tilité de plusieurs ministres radi- 
caux, il est décidé de falre tran- 
siter le matériel par des pays 
tiers et de limiter l'envoi à des 
avlons non armés et non pilotés 
par des Français. La déélsion est 
scrétement mise el œuvre par 
Jean Moulin, chef de cabinet de 
Pierre Cot, futur président du 
CN-R. M. Jules Moch, secrétaire 
général de 12 présidence du 


ctreonspecte sur la fin brusquée 
du voyage Ge M. de Guiringaud 
en Tanzanie, Tass à lement 
Er que le ministre était parti 
€ 


la 

le regime racisie d'Afrique du 
Sud, lot particulièrement dans 
le domaine nucléaire ». Dans ia 
mesure où le de — de 


de Moscou ne sont sans doute pas 
mécontents de ct échec, 

La France n'est pa, la seule sur 
la sellette La presse soviétique 
critique également les Etats-Unis 
et la Grar‘k-Bretagne, accusés 
d' < encourager l'arrogance des 
rücisies » de Pretoria et “e Salis- 
bury, en élaborant € ieuvs nou- 
veaux plans » avec la participa- 
tion active de ceux-ci, mais. 
surtout, la République [ee 
d'Allemagne : télévision 


conseil, et ML Gaston Cusin. fonc- 
tionnaire des douanes alors au 
cabinet de Vincent Auriol, mi- 
aistre des finances. 

Aprés la chute du ministère 
Blum, Pierre Cot reste 

de l'atr dans le cablimet Chau- 
jusqu'au 18 sure 1938 eë 
devient ministre du commerce 
dans les deux gouvernements sui- 
vants : Chautemps (janvier 19381 
et Blum (mars-avril 1938). 

Le bilan de la gestion de Plerre 
Cot au ministère de l'alr — et 
notamment la nationalisation n des 
sociétés d'aviation — a été criti- 
qué, <n particulier sous le régime 
de Vichy. A l'opposé, ä1 à été sou- 
Len que la nationalisatilor. n'avait 
nullement nul au contraire. au 
réarmement français >. 

Lors du vote des pieins pou- 
voirs au maréchal Pétain, «a . 
l'armistice, il a déjà qui 
France pour Londres, d'où î 
gagne, en juillet 1940, les Etats- 
Unis. Mis en cause comme ancien 
ministre de l'air, il sers inculpé 
en septembre 1940, jugé par le 
Consæïil de justice politique {ns- 
titué par le maréchal in et 
Dent de la natlonalité françalse. 

Il déclarera, dans un tél 


En novembre 1543 il est à Alger, 
où il est nommé membre de 
l'Assemblée consultative. 

Elu er octobre 1945 _ l'Assem 
biée constituante, il est désigné 
en avril 196, aprés la démission 
de M. de Menthon, comme rap- 
porteur général du premier projet 
de loi constitutionnelle, Je sera 
repoussé par le pays le 5 mal 
1946. Elu en Juin 1946 à la 
deuxième Assernblée constituante, 
puis en novembre 1946 à l’Assem- 
blée nationale, 11 sera sans inter- 
ruption, avec l'appui du parti 
communiste, député de 12 Savoie 
(jusqu'en 1951), puis du Rhône 
(jusqu'en 1958). Il est élu en 1954 
ronselller généra] de Chamoux- 
sur-Gelon. Mais, exclu, avec 
Aibert Bayet, en avril 1946 du 
parti radical quand celui-ci donne 
un coup de barre à droite, Pierre 
Cot va siéger eau groupe des 
a républicains et résistants » que 

ide Emmanuel d'Astier et qui 
sera le Lo de Ia future Union 


P 

Dès fun 1945, en effet, Plerre 
Cot avait participé, aux côtés 
d'Emmanuel d'Astier et de M. Gi- 
bert de Chambrun notamment, à 
la création du MURF (Mouvement 
unifié de la renaissance fran- 


PROBLEME N° 1624 
12 3 4 5 6 TS 





HORIZONTALEMENT 
L A ae faut pas le prendre 
pour l'avoir: Titre étranger — 
IL Ne se lalssa pas désarmer : 


Préfixe — IL Susceptible 
d'ébiouir. —= IV. Et pas ailleurs |: 
Formation militaire, — V. Préom 


russe; Extrall de Chopin — 
VL Dans la main d'un travailleur 


- de la terre; Ne pouvait rue 


clairvoyant. — VIL Sans 

sion possible; Ventile — VIIL 
Parmi les prérogatives d'un maire. 
— IS Trailai fort mal — X_ Pre- 
nom; Héros grec. — XL Nette- 


consacré, dimanche 21 août, un 
TesoOTrtage à la < coopéraiion 

FPretoria, et le ru de 
l'armée l'Etgile rouge, a dénoncé 


entre le Ces et 
la pe gerer ed Otrag, 


qui disposera Lans vu = région 
pour les essais de fusées (le 
Monde daté 8-9 août). Non seule- 
ment cet accord pourrait amener 
la création d'une base dans le 
cœur de l'Afrique, dirigée contre 
les rés..nes progressistes d'Angol®, 
de Zambie et de ‘Tanzanie, et 
contre les mouvements de Ilbéra- 
tlon de l’Afrique australe, mails 
il s'agit d'une « érensaction dan- 
gereuse entre les autorités du 
Zaïre et les milieux de ia R.F.A. 
qui, en infraction aux accords de 
Potsdam. sont pour la rilitarisa- 
tion du pays, el qui voudraient 
créer leu: propre armerrent 


nucléaire ». 
DANIEL VERNET. 
(Mardi 23 août.) 


Su tt 2 Ve déque. du 
u radica e u 
MUREFE des radicaux modérés 
comme Edouard Herriot, du 
Comité national des radicaux et 
ts de gauche : partisans, 
politique intérieure, d'une 
Onides de la gauche alliant « le 
républicanisme d'antan à l'esprit 
neuf de la Résistance », en poli- 
tique extérieure, d'un « neubtra- 
lisme actif », ces « radicaux et 
résistants de gauche » étaient, à 
l'Assemblée nationale, 1e plus 
souvent apparentés au proupe 
communiste. 


En décembre 1950, Pierre Cot 
fonde, en compagnie d'Emmanuel 


tants de gauche » des représen- 
tants du Darci socialiste unitaire 
et de l'Union des chrétiens pro- 
ges a Cette formation, dont 
e président, participera au 
EU EE ue 50 aux ee 
ves de regroupement de 
« nouvelle gauche », maïs refu- 
setra de se joindre” en 1957 à 
l'Union de la gauche socialiste, 
composante du futur PS.U. 
Pierre Cot intervient dans tous 


magne en 1948 à la ratification du 
traité de Rome en 1957. Ses in- 
terventions, qu'il fait sans notes 
sont toujours écoutées attentive- 
ment par l'ensemble des députés, 
En 1958, Pierre Cot avait reçu le 
prix Staline de la paix 

Bien qu'elle ne fût pas constam- 
ment en accord avec les positions 
du PE.C.F., n'hésitant pas notam- 
ment à désapprouver l'interven- 
tion soviétique à Budapest en 
1956, l'Union progressiste fut ac- 
cusée par ses adversaires de 
« crypto-communisme ». 


Dépuié de Paris 
1958, fl refuse l'investiture 


que certains de ses amis verront 
dans la politique étrangère gaul- 
liste l'application des principes 
du «p prod : U Son 
pour sa part ment 

aux dirigeante de la V* Républi- 
que. Battu en 1958 en Savoie puis 
en 1962 à Paris, il fait campagne 
pour M. Mitterrand, lors de l'élec- 
tion présidentielle de 1965 et, aux 
élections législatives de 1967, pré- 
senté par le parti CE 
dans treizième circonscri 


M. Sanson, député sortant U.NR. 
de près de deux mille voix 





ment Insuffisante pour donner 
un récital 
VERTICALEMENT 
L On le fait jouer Er ee 
ombreuses, 


2 Respecte ce au PE 
cline ; Ornement. — 3. Pro 
sera normalement : L 
» Elle rend plus salubre 

Dre ). — 4. Ne jure pas quand 
est neutre; Porte un coup 
décieit, 5. Suffisait : Diogène : 
rar initiales. — Rassen- 


9. Iimaginabie ; : Elément res- 
trictif. 


Solution du problème n° 1623 
Horizontalement 


L Pégass (holeson) : Ça. — IL 
EÉvier : Toi. — TL FR; Rus — 
IT. Lalo : Rare. — ÿ. Eduens _— 


VL Thermes. — Lien, — 
VIIL Fetmises, — LK Orées : 
Ste. — X. Esaû ; As — XL Fol: 


Récit. 


Verticalement 


1. Pellet ; Pouf, — 2, EV : Hier, 
— 3. Giflée : Réel — 4. Aérodro- 
mes. — 9, SR; Jsar. — 6. Réels : 
UE. — 7. Transles — 8 Cours: 
EstaL —- 9, Alsé: An: Est. 


GUY BROUTY. 


EUROPE 








La succession de scandales suscite de émotion dans l'opinion publique 


Un nouveau scandale, dont 2 victime est 
l'administration du Cauton du Valais, vient 
d'être révélé en Suisse. Selon des informations 
rendues publiques à Sion. les autorités Canto- 
pales payalent deux fois les mémes factures 
que lui présentait une entreprise de travaux 
publics: Ces irrégularités porteraient sur une 
somme de 600000 F suisses {12 million de 


Bems. — Un colonel brigadier 
convaincu d'esplonnage au prof de 
l'UR.S.S. un ecandale financier qui 
touche l'une des trois plus grandes 
banques du pays. la démission du 
président d'un gouvernement can- 
tonal : en quelques eemalnes cea 
nouvelles ont frappé de plein fouet 
l'opinion helvétique. Sl un officier 
général est capable, par vanité ou 
naïvel$, de fournir des secrets milk 
taires à l'étranger, el la fraude 6 


L'AIR DE 1933 A4 19338 
mort 


Entre-temps, fl a été nommé, 
en 1560, directeur d'études à 
l'Ecole pratique des hautes études 
{chaire de sociologie du droit et 
des relations internationales). 


qui s'ouvre en 
remarquer à plusieurs reprises 

des interventions aussi solides que 
brillantes : rapporteur, en ne 
1967, de la commission 

chargée d'étudier le profet de lol 


social », I intervient éralement 
avec talent, en avril 1968, dans 
le débat sur l'introduction de la 
publicité à l'ORTF 


En mal 1968. lors du débat sur 


posæ avec Le à Ce Fom- 
pidou. Battu de moins de 
voix, aux élections de juin 1968, 
par M. Modiano, Ü.DR,., il ne se 
retire par pous autant de la vie 
publique, apportant son soutien à 
Jacques Duclos lors de l'élection 
présidentielle de 1969, participant 
aux discussions sur l'avenir de la 
gauche, notamment, en avril 1970, 
sur le «rôle social des caüres, 
ingénieurs el techniciers », et 

sidant, en juillet 1970. à Hel nEi. 
le neuvième congrès de l'Asso- 
ciation internationale des juristes 
démocrates. C'est au nom de 
cette association qu'il avait, deux 
ans auparavant, condamné l'inter- 
vention soviétique en Tchécoslo- 


vaqule. 
THOMAS FERENCZI. 
{Mardi 23 août.) 


De notre correspondant 


fauflle Jusqu'au cœur d'une banque 
respectable et respeciée, €6l un 
magistrat démocrate-chrétien est 
contraim de se démettre pour avoir 
touché des pots-de-vin, ne serait-ce 
pas là quelques slgnes Irréfutables 
que ls Suisse n'est plus au-desaus 
de tout soupçon ? 


Alors, les citoyens commencent à 
s'interroger, et, dans Un fñouveau 
mouvement d'humeur traduisant la 


défiance qui s'installe, Îls disem 
«non à ce que les autorités 
cherchent à leur Imposer. A la 


T.V.A., par exemple, dans l'ensemble 
de la Sulsse, à la défiguration d'un 
paysage dans le canton de Vaud. 
aux centrales nucléaires à Bâle, à 
une augmentation de l'impôt sur Îles 
voltures à Genève. 


L'armés, la finance, puis, par 
ricochet, [la politique, es bases 
mêmes du systèmsa helvétique, ont 
été éclaboussées par les scandales. 
On commence à poser des questions 
avec acuité L'opinion aimerait bien 
savoir comment un homme affllgé 
d'un «grand défau de caractère » 
— c'est le juge militalre qui a définl 
de la sorte le brigadier Jeanmaire — 
avah pu accéder à l'état-major 
général. On c'interroga donc sur la 
système de promotion des officiers 
dans l'armée, el sur la crédibilité 
de la défense nationale 


L'affaire de la succursale de 
Chlasso (dans le Tessin) du Crédit 
sufsse est sans doute le plus grend 
scandale qu'a Connu le système 
bancaire helvétique depuls la der- 
nière guerre. Ces détoumements de 
fonds et cette double comptabilité 
sont ressentis comme des camou- 
flets, alors qu'icl l'intégrité est une 
vertu cardinal Les derniers débats 
devam le Parlement ont d'allleurs 
blen montré que les députés avalent 
souvent subl comme une offensa 
personnelle l'éclatement de ce scan- 
dale, qui termit à leurs yeux le 
réputation de la Suisse à l'étranger. 
Pourtant, pour ee consoler, d'aucuns 
relèvent que les capitaux sont loin 
d'avoir ful le refuge resté, somme 
toute, assez sûr des banques helvé- 
tiques, et que le franc sulsgse 3 
superbement ignoré l'affaire. 

Au Tessin, l'affaire du Crédit sulsse 
a contribué à lever un coin du voile 
sur [es imbrications entre la politique 
et IS finance. Tout d'abord. l'un des 
trols directeurs de l'agence de 


francs). La responsabilité de fonctionnaires du 
canton serait « fortement engagée ». Cotte 
affaire vient s'ajouter À la vague de ecandales 
financiers, bancaires, politiques qui éclabous- 
sent depuis quelques semaines La vis publique 
de la Confédération, et dont La succession pro- 
voque dans l'op 


injiou ane certaine émotion. 


Chlesso. arrôté en mal .demier 
M. Claudio Leffranchl, a êté amené à 
dénailssionner de son mandat Ge 
député démocrate-chrétien au Par- 
lement cantonal. Ensuite. un avocai 
d'aftalres, également démocrate. 
chrétien, M. Alfrado Nosedz. a dû 
reroncer à ses fonctions de mañre du 
village de Vacalio et de membre du 
conseil d'administration de la banque 
cantonale tessinotse. Administrateur 
da la Texon, la eoccléts financière du 
Liechtenstein impliquée dans les dé- 
tournemants de fonds de Chiasso, 
M. Noseda avañ été incuipé de ges- 
tion déloyale et de faïtsification de 
documents. 


La démission la plus retentissante 
est cependant celle du président 
démocrate-chrétien du gouvemement 
du canton du Tessin, M  Fablo 
Vaselll ; mis en cause par des milieux 
de gauche, celul-ci avalt commencé 
par nler avoir reçu des pots-de-vin 
de ia Texon. Mals une enquèle des 
autorités fiscales a étebll qu'i avait 
touché des sommes importantes de Le 
société flechtensteinolse Sans les 
déclarer au fisc 


Sl une certaine accalmite était 
attendue dans le courant de l'été, 
la pressa continue de s'interroger 
sur les récents scandales quand alle 
ne découvre pas de nouvelles 
affaires. Ainsl, au début de Julliet 
le quotidien Die Tar, de Zurich, 
lançalt Un pavé dans la mare en 
eccusem publiquement l'un des prin- 
cipaux notables du canton de Fri 
bourg. M. Jean-François Bourgknecht, 
de fraude fiscale. L'accusation étañ 
d'autant plus Inattendue que 
M. Bourgknecht étalt non seulement 
député démocrate-chrétien au Conselt 
des Etats à Berne, mals aussi res- 
ponsable des finances à l'exécutit de 
la ville de Fribourg Blen qu'étantr 
objet d'une enquêta des autorités 
Cantonales chargées de la taxatlon. 
M Eourgknscht conteste une partie 
des falte qu! lul eont reprochés mais. 
suivant 6on dénouement, cette 
affalra DPourrait avoir des répercus- 
sions sur la vie colltique du canton 
de Fribourg. 


Enfin, à Zurich, le procureur du 
canton vient d'ouvrir uns enquête 
pénale contre M Werner Rey, vice- 
président du consell d'administration 
de le fabrique de chaussures Bali. 
qui s tenté de prendre ie contrôle da 
l'entreprise dans dsa conditions 
encor obsoures. | 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 
(Lundi 22 août.) 


D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 


LUNDI 15 AOÛT 


ROME. — Le criminel de guerre 
allemand Herbert Xappler, de, 7e 
condurnné en 198 à la prison à 
pour le massacre, en TRATS 14," à : 
Rome, de trois cent trente-ci 
civils ilallens, en majoré des juifs 
et des communistes, s'est 
l'hôpital milfuire du Ceilo à pr 
atec la comnplicité de sa jemme. 
RS SV cn 
matin rique me appler esi 
Tenue lui rendre misite. Elle a quilté 
la chambre de son mari une grosse 
ralise à La main peu après 1 heure, 
lcissant sur La porte un mot : e Ne 
pas déranger avant 10 heures. » 


MERCREDI 17 AOÛT 


PARIS. — Les deur grands grou- 
Pes sidérurgiques jrançais, Denain - 
Nord-Est-Longiwy et Murine-Wendel, 
qui contrôlent Usinor, Sacilor-Soilao 
et Solmer, vont recevoir des préis 
Pubike du Fonds de déreloppement 

économique et sOclzl dans le cadre 
du plan de redressement de la pro- 
Jession et seront Gésormails assujel- 
au Ôle financier et écono- 
mique de l'Etat pour une durée de 
cinq ans J'TE Ce ne 
Sera exercé par une mission inter- 
ministérielle présidée par M. Paul 
Camotus, qui disnosera de lous pou- 
roirs d'investigation sur plèces et 
Sur place, ef sliégerd avec voix 
consullotive aux séances des conseils 
d'aëminisiration et nrésenterc un 
Tapnort annuel qu JOUVETIEMLENT, 


BUDAPEST. — Le romanéler Tibor 
Déry, qui jut l'un des principaux 
soutiens da l'insurrechion CL Buda- 
Dest en 1956, est décédé à l'êge de 


Qquatre-ringt-irols ans. 


JERUSALEM. — 2 gouvernement 
Begin tient de cider de créer 
trois nourelles as de peuple= 
ment Juines en Cisjordanie ae 
de La ligne da démarcation de 1967), 
passant outre à La mise en gore 
PURES Se ne juillet. bar 
président Carter, Le 7Ort 
du département d'Etat américain « 
gave cekte décision d' « obstacle 
du paiz au Proche-Orient 2. 


WASHINGTON. — Le ésiient 
Carter & annoncé Ia nome ton à 
ie tête du FB.I. du juge Frans 
John:0n. 


JEUDI 18 AOÛT 


MONTPELLIER. — M. Raymond 
Barre a poursuivi son four de France 
des 7 les ee touchées par le 
chômage, ajin de con person 
nellement gur le terrain € l'appli- 
caiion des mesures Prises par Le 
FOUTETREMENE F favoriser !" 
bauche des jeunes v. M. 

Barre a lancé un «appel aux 


ajin qu'ils fassent en sorte d'em- 
daucher Chacun cu Moins ur 
apprenti. 


VERDUN. M. Valéry Giscard 
DE a eltectué UN TOyage dans 

Meuse. IL a indiqué qu'il aœuait 
décidé de jaire cette visite dans ce 
département pour souligner l'impor- 
U de Paie re e 
mn & Tappe aux 
Français uen œtte période de 
vacances les agriculieurs sont au 


teurs une augmentnfion de leurs 
TEDETIULS, 


VENDREDI 19 AOÛT 


PARIS — À ia suite d'une réunion 
avec les préfets 4, RENTE ements 
de la Corse, M. aléry Giscard 
d'Estaing & annohcé qui se rendrait 
le moment venu dans ile 
examiner, avec les élus et iles able 
tants, 2 30! utiOn Ce leurs ue 
< dans un climat déborrassé 
médiocres aventures et ne | à 
da jière dignité de L1 Corse 2. 


DJARARTA — Le tremblement 
de terre qui & jrappé l'archipel in- 
a iué nle-House Der 


sonnes dans les iles de la Sonde, 
soicanie-dir dans l'ile de Sumbate 
ei deux à Bali. 


LOS ANGELES. 
lèbra des Marz Brothers, Groucho 
Marz, est mort à l'hôpital Cedars- 
Sinaï de Los Angeles. Il était äga 
de quaire-tingi-sept ans. 


MOSCOU. — Les entretiens entire 
M. Erejnen ei le maréchal Tito 3e 
sont déroulés, selon l'igente Tass. 
A 

CO pr 
réGiProques %. 


— Le plus cé- 





SAMEDI 20 AOUT 


SALISBURY. — Seiz civils afri= 
cains, dont des jemmes et des en- 
jJants. onË été tués près de ia ville 
d'Urntall, non loin de la jrontère 
du Mozambique, au cours d'une 
attaque noclurne menée contre une 
Ce Pür des maquisaräs netin- 


DIMANCHE 21 AOÛT 


BEYROUTEL — Des heurts san- 


glants Ont opposé chréHens Mma- 
TS 





Et est passé, comme les an- 

nées précédentes, inapereu. Solranie- 
diz Tchécoslovaques, pour la plu- 
part signataires de la Charte 77, 
ne lancé, à la reille de cet ur 
eTStiTe, UN appel en jareur 
victimes de la ten 


LUNDI 22 AOÛT 
me. Le rene par, Le gouoerne: 


Chef de l'Etat eb le premier mi 
nisire. sera inférieur à 10 mülllards 


en doubles décision 
mr 77101) cal 
supplémentaire, au re ss Dndé 


aut COntribuables, aux consomina- 

fer : Poser aux pr et- 
Te rapporter 

iards de re is 


ROME, — pape Paul VI € 
nommé Mgr ns Fee primat 
d'Irlrrule LA archevêque d'Armaägh. 
II succède au cardinal William Con- 
wey, décédé en atri dernier. 


MARDI 23 AOÛT 


PARIS. — M, Giscerd d'Estaing 
a visité le porc nallong! des Ecrins 
dans les Hautes-Alpes. M. Raymoni 
Barre étaif, pendant ce temps, à 
Colmar Pour étudier ie problème de 
l'emploi des Jeunes en Alsece. 
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La fin du conflit du <Parisien libéré» 
et la modernisation de la presse parisienne 


et les représeniants du Syn- 
dat Œu Livre C.G.T)Jy, 
M. Beullac & annoncé lIui- 


que 


source de conflits futurs, que de 
prévoir l'application des conven- 
tions collectives provinciales à 
Un quotidien dont le titre Indi- 
Que assez qu'il est parisien 

La modernisation a pour 
conséquence de rédulre le ombre 
des ouvriers employés À la fabrl- 
cation Il en va de même dés 
aujourd'hui pour les ons, dès 
dercain pour d'autres, où pour 
tous. Il faudrait étre bien naîf 
pour supposer qu'une transfor- 
mation aussi profonde s'effec- 
tuera sans heurts, et ce qui s'est 
passé aux Echos est une démons- 


S'il ne faut pas de moderni- 
sation sauvage, !l ne faut pas 
non plus Que coexistent À Paris 
des journaux bénéficiaires de 
conventions allégées et d'autres 
qui ploient sous le coût de règles 


quences sociales de La reconver- 


JACQUES SAUVAGEOT. 
(Jeudi 18 août.) 
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Les deux missions des sondes américaines Voyager 





© Explorer Jupiter, Saturne, Uranus et leurs satellites 
e Rechercher l'origine du système solaire 


Le 20 août, la NASA «a lancé, depuis le Kennedy Space Center, 
avec succès, la sonde Voyager 2 en direction de Jupiter et de Saturne. 
Une seconde sonde, Voyager 1, devrait être lancé le 3 septembre pour 
effectuer la même mission. Ces sondes décriront un grand 
arc d’ellipse qui Les œmènera à prorimité de Jupiter, déjà « visitée » 
Par Pioneer-10 et Pioneer-11 en 1973 et en 1974. Acrélérées et déviées 
par l'attraction de cette pianète, elles se dirigeront ensuite vers 
Saturne. Ce sera la première fois qu'un objet menufactiuré Dar 
l'homme s'approchera de la planète aux anneaux. L'une des sondes 
Voyager passera très près de Titan, le plus gros satellile de Saturne, 
qui est deux fois Dlus volumineux que la Lune et qui, surtout, est 


rois Po moleP DE Hatier 
p am 

le « Grand tour des planètes exté- 
rleures ». On avait constaté de 
longue date que, danse la fin des 
années T0, Iles planétes exté- 
rieures, c’est-à-dire Jupiter, 
Saturne, Uranus, Neptune et Plu- 
ton, serdient dans 

PèT 


pe 
de l'ane sur l’autre, 
de s'approcher de toutes. Un pro- 
je: fui étudié, comportant le lan- 
sement d'au moins quatre sondes, 
et une visite de toutes les planètes 
et de leurs principaux satellites. 
I achopnz en 1972 sur l'éternel 
problème : les possibilités finan- 


cières de la NASA 


On s< rabattit donc sur une 
mission financièrement plus rai- 
sonnable (320 millions de dollars); 
U n'y à plus que deux Voyager, 
au lieu de quatre Il 


NUCLÉAIRE 


se trouve 





Une étude chiffre à 39 milliards de francs 
le coût d'un moratoire de cinq ans 


Le développement du mouvement écologique 
en Europe rend de plus en plus actuelle l'idée 
d'un moratoire dans la construction des cen- 
trales nucléaires. En République fédérale d'Alle- 
magne, la coalition au pouvoir pourrait adopter 
une telle solution, et en France la CFDT. y est 


très favorable, 


Les auteurs de l'étude partent da 
l'hypothèse que tout engzgement de 
centrale nucléaire es! arrêté pendant 
une période de cinz ans à perilkr du 
17 janvier 1978 et en Ürent une 
série de conséquences. 

Sur le plan Industriel, l'abandon 
momentsré de Certaines producions, 
la diminution des équipements spé- 
cifiques e! celle 2es besolns en 
senvics curaient un Impact détermi- 
nant sur Framatome — qui construit 
les cuves des réacteurs nucléaires, — 
molndre, mais loin d'être négligeable, 
sur les fournisseurs de groupes turbo- 
altemateurs {Alshom et CEM.} qui 
pourraient récupérer certains contrats 
ce construction classique, plus faible 
enfin sur les entreprises de génie 
cWil Au total, pourrait apparaitre 
un sousemolo}) supplémentaire de 
quate-vingt-cinq mille personnes en 
13€0-1582, eans parler du problème 
complexe qui ss posera à l'Industria 
électro-nucléaire chargée ds fran- 
chir des annéss de sous-activité tout 
en étant préte à redémarrer à pieine 
chorge en peu de temps. Licencier 
avant d'embaucher à nouveau Où 
consarver le personnel dans Îles 
entreprises aura des Implications 
financières et psychologiques dont 
Ü n'est pas sûr que les premières 
eoient iles plus Importantes. 

Les conséquences financières va- 
rlent bien sûr dans le temps. La 
construction ce centrales classiques 
étant moins chère que celle des 


des centrales 


centrales nucléaires, on constate 
dans un premigr temps une réduc- 
tion rapide des Investissements que 
lon peut chifirer à 7,5 mllilards de 
francs vers 1980-1982 Cette réduc- 
tion se ralentit ensults puis falt place 
à une augmentation beaucoup plus 
modique, après 1985 Comparés à 
l'effort national d'investissement, la 
réduction 2ttelnt environ 2 %o à son 
point le plus haut (soit 0,4 © du 
P.N.B.). Faca au problème de redé- 
plolement industriel et à celul de 
l'alourdissement du coefficient de 
capital, <J8 réduction de finvestis- 
sement électrique eut &tre une 
bonne chose, notent les auteurs 
de l'étude. Aïnsi, par exemple, les 
économies d'investissements éner- 
gétiques {créateurs de peu d'emplois) 
permettraient, par report sur des 
industries légères, de créer environ 
trols cent mille omplois. 

Cependant, à côts de ces elflets 
bénéfiques éventuels, un moratoire 
aurait des conséquences déplorables 
sur le commerce extérieur françals. 
Une telle politique Oùligerait, en 
effet, la France à Importer prés de 
35 millions de tonnes de pétrois sup- 
plémentalres en 1990 et accrofitrait 
hotrm dépendance énergétique, qui 
passerait de 64 à 76% Financière- 
ment cela sitonifierait une dépense 
accrue de 15 milllards de francs en 
1960 si le pétrole, en dollars constants. 
reste à 12 dollars le baril. Mais Il 
n'est pas exclu que la contagion 
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Betonez cès ro2!nren11t Circctement 
uu constilCieur dans chalet colectif 
de 2 ages aur res-de-Chauasés S{itlié 
à 300 m du C'atno, 400 m du téle- 
cabins du Jalllet, S0Ù im du Centre, 
500 ra du Palais des & +3, votre 
sppast do $ p. où studio, 4 3. ä 13 
demande, au total 9 nppazt. à constr. 
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Ci: mod, chouff. éfects, Indis. Prix 
Lrèg étud. fermes er défin. Péns. AUS 

cremande auprès de 

SARL LR.-4.L.P., 
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Alpes) - BP. 59 - 7200 Albertville. 


Aussi Electricité de France 2-t-eile demandé 
à on professeur du centre interuniversitaire te 
recherches en sciences humaines de Lille, 
M. Pierre Maillet, une étude sur les effets qu'au- 
raient une modulation äu programme nucléaire 
français et le remplacement pendant les années 
1978-1982 des centrales nucléaires prévues par 
thermiques classiques. 


d'une telle pause parmi es natlons 
Industriallsées entraïne un accrols- 
sement de la demandes pétro!lère sur 
le marché mondial de l'ordre de 
10%, ce qui auralt Inévltæblement 
des résercussions eur les prix. Sana 
perier du manque à gagner provoqué 
par l'arrêt des exportations ds cen- 
trales aucléaires, Inévitable en cas 
de moratoire. selon l'étude de 
M. Mailiet 

Enfin une pause ne eéeralt pas 
dépourvue d'effets eur le coût de 
l'électricité, sur Is retard technologi- 
que et sur la sécurité. 

En résumé, le moratoire, tel qu'il 
est défini dans cette étude, fait appa- 
raître « des perturbations prolondes 
concentrées sur Quelques années qui 
risquent d'entraîner de graves gaspii- 
lages -. Globalement, l'opération se 
soideralt pour l'économie française 
par une perte dont Îa valeur actua- 
lisée est estimée à 39 milllards de 
francs 1977. 

Reste que les hypothèses et Îes 
choix de départ de l'étude du centre 
interuniversitaire de Lille peuvent 
lalsser croire que l'on a ir0p cherché 
à prouver. Les auteurs retiennent, par 
exemple, comme laux de croissance 
supposé de l'économie française les 
objectifs du VII* Plan, soit 5,5 “a par 
an, tout en reconnaissant que « /es 
dix-huit premiers mois de la période 
ainsi couverte ñne s6 &jluent pes dans 
fa tendancs quinquennale ». Or, 
comment ne pes admettre que la 
consommation d'électricité sera tort 
différente sl [a croissance est plus 
prochs de 3,5% par an que de 5,51 
lla admettent aussi l' + hypothèse 
londamentals =» — mals douteusa — 
« du Maintien de la même fourniture 
annuelle d'éjecrricité, sans ou avec 
mroOraloiIe ». 

Autra point discutable : le coût 
moyen actualisé du kilowatt-heure 
retenu pour les calCuls est de 7,75 
à 7,80 centimes pour 16 nucléaire et 
de 11.7 à 12,4 centimes pour le ther- 
mique eu fuel elors que les chiffres 
admis depuis plusieurs mois par 
tous les organismes officiels sont ds 
9.7 à 10 centimes pour le nucléaire. 
ca 11,4 à 14 centimes pour le ther- 
mique fuel et de îf,4 à 13,5 canti- 
mes pour le thermique charbon, Or 
te professeur Mallet ne retlent aucu- 
nement la possiblité de construire 
des centrales thermiques au charbon. 

Les auteurs ne cachent d'ailleurs 
pes que leur étude ne fournit 
« qu'une partie de finformation qui 
serait nécessaira pour prendre en 
pleina connaissance de Causse 13 
décision d'instaurer un MOreiolrB >». 
Mais tout choix à avenir incertain 
suppose de multiples variables En 
décidant de retenir les hypothèses 
tes plus délavorables à un moratoire 
de cinq ans dans la construction de 
cen'rales nucléaires en France, les 
chercheurs de Lila ont fortement 
aténué le crédli que lon Deut añs- 
cher à leur réflexion — B. D. 

Jeudi 15 coût.l 


que la première sonde lancée sera 
18 seconde arrivée. Pour éviter 
des problèmes de numérotation, 
on aâäppellera dans ce qui suit 
D de Th la sonde qui passera 

de Titan, et Voyager-U celle 
qui pourralt être déviée vers Ura- 
nus. 


Voyager-T partira le 1e _ 
tembre, mais n'entrera series 
qu'en décembre 1978. Elle commen- 
cera alors à photographier. Jupiter, 
avec une lution meilleure que 
ce que qu'on peut obtenir depuis 
la Terre. Le 5 mars 1979, la 
sonde passera à 280 000 kllomèétres 
dé la pianète. Feu avant, elle 
aura Observé, à 415 000 kilomètres 
de distance, Amalthée, le satellite 
de Jupiter le plus voisin de la 
planète, Elle en ensuite dans 
le cône d'ombre de Jupiter, et les 
observations faites à l'entrée et 
à la sortie du cône doivent fournir 
des informations sur l'atmosphère 
qui entoure Jupiter. 


Après cœætte période, Voyager-T 
photographiera les quatre princi- 
pauz satellites de Jupiter — Io, 
Europe, Ganymède et Calllsto — 
appelés satellites gallléens en 
l'honneur de leur inventeur. 10 
sera e Ssurvolé » à 22 000 kilomètres 
de distance ; Ser-T 
à 120000 Ellomètres de 
mède et de Calilisto. 


La sonde se dirigera ensulte 
vers Saturne. Mise en sommeil 
au début d'avril] 1979, elle le res- 
tera jusqu'en août 1980, où com- 
mencera l'étude de cette planète. 
Peu avant le 12 novembre 1980, 
où elle sera À 58 distance mini- 
male de Saturne, soit 209 000 kilo- 
mètres, Voyager-'T sera passée 
tres près de Titan, s'en appro- 
chant à moins de 4000 kilomè- 
tres. Elle observera aussi d'autres 
satellites de Saturne : Tethys, 
Mimes, Encelade, Dioné et Rhea, 
et, bien entendu, les trois anneaux 
qui entourent !a planëte. Puis 
elle quittera le système solaire. 


Partie douze jours plus tôt, le 
20 août 1977, le sonde Voyager-U 
suivra une trajectoire moins ten- 
due et aura quatre mols de retard 
sur son homologue quand elle 
arrivera dans les parages de Jupl- 
ter. Elle commencera ses Obser- 
vations vers le 20 avril 1979. Dans 
con approche de Jupiter, l2 sonde 
observera aussi les sotellltes eali- 
léens, passant à 55000 kilomètres 
de Gonymède et à 201000 kilo- 
mètres d'Europe. Le 10 juillet, la 
sonde sera à sa distance minimale 
de Jupiter, soit 643 00G Eilomètres. 
HORER tion continuera jusqu'en 


Déviée aussi vers Saiurne, 
Vosager-U prendra un retard 
supplémentaire sur Vovager-T, et 
ce n'est qu'en juin 1981 que com- 
mencera l'observation de cette 
planète, qui continuera jusqu'en 
septembre. 


Si tout se passe bien, la mission 
de Voyager-U ne s'arrétera pas 
après Saturne. La déviation cau- 
se par cette planète, et par des 


passera 
Gany- 


entouré d'une atnosphère aussi dense que la nôtre, ce qui cn fait 
un objet unique dans le système solaire. L'autre Voyager devrait être 
déviée en direction d'Uranus et l'atteindre à la jin de janvier 1986, 


après un vol de huit ans el demi. 


Ayant acquis une vitesse suffisante pour contrebalancer l'attrac- 
tion du Soleül, les deux Voyager s’éloigneront ensuite indéfiniment, 
sans rien rencontrer sur leur route pendant des 1niliOns d'années. 
Elles diffuseront des messages à l'inlention des « civilisations intel- 
ligentes » qui Douvent exister au-delà de noire système solaire. Mais 
ü faudra encore des millions d'années pour que nos descendants sur 
Terre reçoivent éventucllement une réponse 


corrections de trajectoires, doi- 
vent diriger Voyager-U vets Ura- 
nus, qui serait approchée à la fin 
de janvier 1986 aprés un vol de 
plus de huit ans. Voyager-U sera 


alors à 27 milliards de kilomètres 
de ia Terre, et les informations 
transmises par la radlo de la 
soude mettront deux heures et 
demie pour nous parvenir. 


Loin du soleil 


Les sondes continueront \ndéfi- 
niment à s'éloigner de nous, après 
avoir franchi l'orbite d'Uranus : 
à une vitesses de 15 kilomètres par 
seconde, elles quitteront le sys- 
tème solaire. Il est prévu qu'elles 
diffunsæront alors dans l'espace — 
aussi longtem 
ront de l'énergie nécessaire et 
que les équipements électroniques 
voudront bien Reg _ . 
a Imessare D» par 
secrétaire général de l'Organisa- 
ton des nations unies. 


Qu'ü y ait dans notre Cralaxie 
d'autres systèmes solaires, d'au- 
tres planètes habltables, est une 
quasi-certitude, si! du moins les 
idées actuelles sur Ja tion 
de notre système solaire sont 
exactes. Qu'il y ait des « civilisa- 
tions intelligentes » est possible. 
Et que l'une de celles-ci repère un 
des Vovager n'est pas complète- 
ment exclu Mais L faudrait des 
millions d'années pour que cela 
se produise, et sans doute encore 
autant pour que nos descendants 
en soient avertis. 


Etant données la distante fan- 
tastique que devront aloïs par- 
courir les ondes radlo-électriques, 
on ne s'étonnera pas des dimen- 
sions de l'antenne qui équipe les 
sondes. C'est un paraboloïde de 
3,1 mètres de diamètre, qui devra 
être précisément pointé vers la 
Terre pour que les transmissions 
soient reçues. À ces distances, fl 
serait vain de compter sur le 
Soleil pour fournir l'énergie 
nécessaire : Je rayonnement 
Solaire, quand les sondes coupe- 
ront l'orbite d'Uranus, ne corres- 
pondra plus qu'aux 4&/180*% de ce 
qu'il est au voisinage de la Terre. 
Les Voyager emporteront donc an 
générateur d'électricité nucléaire : 
la désingretion de plu- 
toniam-238 radioactif fournira 
pendant de nombreuses années 
l'énergie nécessaire au fonction- 
nement des sondes. 


Quire Ia source d'énergie et 
l'antenne de communication, les 
sondes Voyager emporteront de 
nombreux appareils Il y aura 
deux caméras de télévision, l'une 
à grand angle, l'autre à haute 
résolution Des s tres 
infrarouges et ultraviolets Indi- 
queront la composition des atmo- 
sphères planétaires, les tempéra- 
tures, et la taille des particules 
composant les anneaux de S&- 
tune, Un magnétomètre mesu- 
rera les champs masnétiques 
D'autres appareils étudieront les 
ceintures de radiations des pla- 


. nètes, Je vent solatre Je rayon- 


nement cosmique, Îles poussières 
interplanétaires et les émissions 
radio -électriques des planètes 


(après le Soleïl, Jupiter est le 
Ru total, les Voyager emporteront 

ü to es Voyager em 
150 kilos d'appareils sclentifiques 
— pour un polds total de 
810 Eilos. 

D est difficile de prédire ce 
que l'on retirera préclsèment de 
ces mesures. La mission est ana- 
logue, avec un champ d'études 
beaucoup plus large, aux vols de 
Pioneer-10 et Ploneer-11 vers 
Jupiter, cette derniére sonde 
devant d'ailleurs passer au vol- 
einage de Saturne en décembre 
1979. Jupiter, Saturne, Uranus 
sont très dlfférentes de la Terre 
ou des autres planètes proches 
du Soleil, comme Vénus et Mars, 
Elles sont beaucoup plus volumi- 
peuses : Jupiter est 1500 fois plus 
grosse que la Terre, Uranus l'est 
500 fols. Leur composition est très 
différente de celle de notre gtobe, 
l'hydrogène et l’hélium étant les 
principaux composants Jupiter 
émet nettement plus d'énergie 
qu'elle n'en reçoit du Soleil, er 
bien loln d'être un astre mort, 
elle t être une étoile 
voie de formation. 


En revanche, les satellites de 
cs planètes. dont les plus gros 
ont des tailles comparables à 
celles de la Lune où de Mercure, 
pourraient leur ressembler, mais 
onu s'attend qu'ils Solent plus 
primitifs. L'idée générale qui sous- 
tend la mission Voyager est que 
les planètes lointaines et leurs 
satellites ont évolué plus lente- 
ment que les planètes proches, & 
cause justement de leur éloigne- 
ment du Soleïl et de 1a baisse en 
conséquence des températures Si 
Titan est le seul satellite du sys- 
tème solaire à avolr gardé une 
atmosphère dense, c’est à sa dis- 
tance qu'il le doit, L'état actuel 
des planètes lointaines et de leurs 
satellites est sans doute l'analo- 
gue d'un état très ancien des pla- 
uètes proches, et son étude devrait 
permettre de mieux imaginer les 
époques reculées où s'est formé le 
systéroe solaire. 


Les Grecs primitifs appelalent 
planètes, ce qui veut dire « astre 


‘errant », les quelques objets qu'ils 


voyalent se déplacer, d'une ma- 
nière pour eux incompréhensible, 
parmi les autres étoiles Le mot 
désigne maintenant les objets qui 
tournent autour du Soleil Ayant 
échappé son attraction, les 
Voyager ne seront pas des pla- 
nètes, mais bien des astres 
errants. 


MAURICE ARVONNY. 


{Jeudi 18 août.) 





La partie gauche de IL: fisure représente schématl- 
quement les trajectoires des sondes Voyager et les 
orbites des planètes. Ces dernières sont représentées 
daus leurs positions actuelles et dans celles qu'elles 
occuneront aux dates indiquées : Il s'agit des dates 
de départ pour 12 Terre et de celles où la sonde 
sera à distance minimale de la planéte pour Jupiter. 
Saturne et Uranus. L'échelle est, en gros, de 500 mil- 
Lions de £ilometres pour à centimètre. 

La partie drolte représente une sonde. Les Éléments 


Sélection hebdomadaire du journal eLe Monde» 


principaux sont : 
les apporells de commande et de petites fusées da 
propulsion: 2) La grande antenne et, en son centre, 
une antenne pins netlte utillkée quand la sonde est 
proche de Ix Terre; 3) Le générateur d'energie à 
isotape radioactif; d) Les caméras et la majorité das 
instruments de mesure; 5) Uu bras. trop long pour 
ètre dessiné en entier, et qui porte à son estrémité 
le mapnétomètre. 


1) Le corps de la sonde Qui contient 
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du 18 au 24 août 1977 


———— ———————_———  — 





SEMAINE DU 16 AU 19 AOÛT 


Au plus haut depuis cinq mois 


B' qu'écourtée d'une séance pour les fêtes de l'Assomp- 





tion, la semaine écoulée a, une fois encore, été bonne 
pour la Bourse de Paris, Semaine, au demeurant, sœur 
des deux précédentes. Le scénario est désormais devenu 
classique : les cours commencent par se replier pour rede- 
venir ensuite beaucoup plus résistants et. enfin, se redresser 
à l'approche du week-end. A la limite, les commentateurs 
pourraient presque rendré compte des séances sans quitter 
leurs bureaux. Récidivant, le marché a donc encore pro- 
gressé d'un peu plus de 1 %, ce qui porte son avance depuis 
le 1°’ août à un peu plus de 5 % et les valeurs françaises 
virtuellement à leur plus haut niveau depuis cinq mois, 
l'action Jacques Borel se signalant à l'attention générale 
par sa remontée en flèche (+ 25 % en quatre jours). 
Compte tenu des volumes d'affaires « faméliques » — 
jeudi et vendredi, malgré le mouvement de reprise, les tran- 
sactions sont restées très inférieures à 30 millions de francs, 
— le comportement du marché a été fort satisfaisant, Pour- 
tant, les choses avaient mal commencé. 
La Bourse a toujours été sensible aux sondages, et celui 
publié mardi par -le Matin. sur les intentions de vote des 
Françals n'avait pas produit one très bonne impression. Ne 





SPORTS 


Jünkôäpins. — A l'heure des comptes, Îles 
championnats d'Europe terminés, beau- 


NATATION 


LA DÉCADENCE DE L'ÉQUIPE DE FRANCE 


coup d'équipes nationales font sans 


doute grise mine. Au regard du grand 
ombre de succès remportés par la 
allemande. 


l'Union soviétique et la République fédé- 
rale d'Allemagne, La plupart des autres 


République démocratique 


Aujourd'hui, fores est de cons- 
tater, au vu des résultats de 
Jünkôping, que la natation fran- 
çalse n'a plus aucun rôla à jouer 
sur le plan Internationgi C'est 
la conséquence d'un dépistage 
insuffisant, voire inexistant. de 
moyens limités, de l'absence d'une 
politique cohérents et dynamique 
et peut-être du refus progressif 


prochaines générations portent 
assez de promesses pour redonner 
force et dynamisme à la natation 
française. A l'écouter, la possibi- 
lité demeure de mettre en appli- 
cation une solution «à a fran- 
çaisen qui. sans étre la copie 
d'un acquis étranger, s'inspirerait 
de ce qui se fait de mieux un peu 
oartout M Garaff place l'essen- 


De notre envoyé spécial 


pays n'ont eu. à l'évidence, qu'une parti- 
cipation pour le moins discrète, 

C'est notamment le cas de la France 
qui peut, en tout et pour tout, 5e prëva- 
loir d'une sixième place dans le relais 
4x 200 mètres nage libre et de deux 





qualifications dans des finales indivi- 
duelles, IL est bien loin le temps où Ia 


natation française était l'une des meil- 


lérée. 


Dans un sens, {l seralt rassurant 
de penser qu'une certaine désin- 
volture est à l'origine de leur 
échec. Le mal, au moins. serait 
vonnu. Mais i se trouve que, au 
contraire, tous ont obtenu ces 
résultats en nant à cœur leurs 
responsablli et en essayant 
vraiment de faire de leur mieux 
[8 étaient déçus. vexés. humiliés 


leures d'Europe. Passée méme l'époque où, 
à défaut d'une équipe homogène, quel- 
ques. individuslités arrivalent encore à 
dissimuler les premiers effets, puis Île 
développement d'une décadente accé- 


D'autres mesures médicales ser- 
vent à situer l'âge auquel le na- 
geur sera en pleine possession de 
ses moyens physiques Tous, 
plus, ont un plan de carrière avec 
schéma d'entrainement à l'appul 
et objectifs À atteindre aux 
échéances prescrites. L'ilée à fait 
boule de neige et l'URSS. a re 
pris & son compte, depuis au 





ts , : de la part des nageurs de tout fiel de son espoir dans le centre même. les nageurs français Bref. moins deux ans, une partie de Scan Au (= = 
donnait-il pas l'opposition gagnante avec 54 © des voix ? . désormais tt D. pa : on to FRS 
Un certain malaise s'était du coup à nouveau installé d'équine 7 ANRT RAS UE on con nee PES EEE Le Poe gr re Done Approche. CR PA ecmpatit} 7: su ét à : 


autour de la corbeille. Certains avaient beau affirmer que. 
d'an sondage à l'autre, la gauche avait perdu du terrain, 
son précédent score étant de 56 %, le marché n'en à pas 
moins accusé Je coup, et ce d'autant que la querelle entre 
MM. Mitterrand et Marchais, qui avait fait son bonheur, 
semblait devoir s'apaiser. Heureusement, si l'on peut dire, 
l'articie publié par Lionei Jospin dans nos colonnes, et la 
réponse de M. Marchais relançaient la polémique. il n'en 
fallait pas plus pour ranimer un marché qui, de surcroit, 
apprenait coup sur coup la reprise de la production indus- 
trielle en juin (+ 24 %l. le redressement du commerce 
extérieur en juillet, le nouveau fléchissement début août 
du prix des matières premières industrielles importées et 


En fin de compte, Le nageur 
français a fait en sorte de se 
satisfaire d'ambitions restrelntes. 
I] lui suffit d'être champion de 
son village, de sa ville, de son 
pays. Le reste. de son point de 
vue, reléve de l'impossible. Celui 
ou ceux qui veulent échapper 
ä ce repli sur la facilité. soit 
qu'ils disposent d'un. caractère 
mieux trempé ou de qualités supé- 
rieures, craquent au bon moment. 

Manque de préparation psycho- 
logique ? Incapacité de se sur- 
passer le jour du rendez-vous ? 


mauvaise salson à Parls et en 
principe. à Antibes le reste de 
l'année. . 


Champions des états d'âme 


Avec des moyens accrus, une 
organisation assez souple pour 
conciller le cycle d'études et l'en- 
traînerment, sans trop sacrifier 
l'un à l'autre, le directeur natio- 
nal croit qu'une chance subsiste 
de repartir sur des bases concur- 
rentlielles. IL est vrai, au demeu- 


moyens parce qu'il pense trop à 
sa compétition, veut trop lien 
faire et ou'il s'épuise à force de 
concentration Peter  Daland, 
entraîneur chef de l'équipe 
américaine, n'avait Das tort en 
affirmant . «a Un nageur, monsieur, 
n'est pas fail pour réfléchir. Les 
nageurs. ca nageln 

Presque tous se sont retrouvés 
sans fnflux, la geur au ventre, 
blèmes sur la p de 
Ce n'est certes pas nouveau dans 
Ia vatatlon françalse, qui. sur ce 
plan, peut s'enorguefilir d'une 


C'est alnsl que les nageurs 50- 
viétiques n'igenorent rien de leur 
travail à l'entralnement pour 
l'horizon 80. c'est-à-dire jusqu'aux 
UE Pérce nc qoates 
cun aura , ên qu 
ans, ou 13000 at 
ua peu plus, un peu mo sæ1lon 
le style choisi où la spécialité 
(sprint, nage de fond, etc). An- 
drel Krylov, seize ans, vlee-cham- 
plon d'Europe du 20 mètres 
{1 min. 61 sec 71) et sixième du 
100 mètres (62 sec. 71}, 3 parcouru 
2600 kilomètres en 1976 et s'est 


ne ir NE 25 


la probable mise en vigueur à la mi-septembre d'un plan Méforme insolite pénérallsée? rant. que d'autres nations, astreint en outre à deux cent cin- #3 L 
de relance en Allemagne fédérale dont ia France aurait tout Handicap PR a une comparables dans leur potentiel me To taie quante heures de musculation SMS TU ES 
à gagner en qualité de premier fournisseur de ce pays. Et équipe battue avant que de se Sportif, comme par exemple l'Ita- .n (augrnentation de la force, de la TL Ne 


tandis que le Franc se raffermissait vis-à-vis du dollar mais 





aussi par rapport aux devises fortes, l'on murmurait de plus Vakes méthodes? Technic AE PE ee DPRDA a REA 1952, à Helsinkl aurait dû être FU eh den à Emme ‘fl cd 
sous les colonnes du palais Brongniart que l'indice des passée ? Tout ou partie que ces ou l'URSS. l'Italte a su dégager CARD olympique. et Moscont, nasera 3000 kilomètres en 1978, s = 7 
prix de détail pour juillet marquerait un net ralentisse- hypothèses ont enneouru pour une forte équipe de natation et £©n 1968, à Mexico. a laissé passer opÿn Eilomètres en 1919 et + um D + 
ment. ce qui n'est pas prouvé. C'est plus qu'il n'en fallait ||que la natation françase elle le doit pour la plus grande S2 Chance, parce Que, Pour l8 3600 kilomètres en 1980, plus cinq . ASE 
pour réjouir la Bourse et les investisseurs britanniques dont connaisse à Jonkôping la plus part à l'efficacité du centre Dore fois, le PRMTRE vidé cents heures à fortifler rss pag dt 
les achats, discrets la semaine passée, se sont, disait-on, un grande des déconvenues, celle fédéral établi à Rome T a fallu Fa JOnEApIne. La Die son anatomie. En tout quatre à ee ur à 
peu accélérés à la veille du week-end. d'une quasi-inexistence dans une Cinq ou Six ans pour que les i tion” françai t'oar- Cn9 olile heures dans l'eau et : RE 
6j iqui 5 i frontatio effets positifs d'une telle centra- a natalion aise ONE PA mille six cents heures «à sec, pi ARS 5 
Déjà gagnante (+ 434 %), la liquidation générale, qui || COR EU TPEOne lisation commencent à apparaître fait leurs connaissances au sujet qjjt deux cent soirante-quinze à TE M. Ars 
aura lieu mardi 23 août, a de grandes chances ainsi de se AU dore SOUe ne US et la fédération italienne tient de la génération de la pros- journées de vingt-quatre heures à Sr ua RTE ES 
dérouler dans de bonnes couditions. Ainsi, tel croit réellement qu'Ü Pour acquis que le redressement Pective et des plans de carriére onsacrées à l'entrainement. La 
ANDRÉ DESSOT. pouvait être champion d'Europe. ira en s'accentuant mis en œuvre par les meilleures Grogrammation de &rylav indique DT FE S 
tel autre s'imagine tout aussi Pour beaucoup cependant. Éguipes étrangères En République 1" devrait atteindre en 1980 "#ju : : 
sincèrement qu'il éera un jour quelle que soit la qualité de TE a cs d'où 1 min 47 sec. sur 200 mètres et ue de 
champion olympique. Dans ce do- l'instrument dont disposera (a ie = : chaque gel moins de 50 sec. sur 100 mêètres. RUE es re 
emous sur le dollar ss fmemies néon tangie, le Prncpae Eten M ana te prete ARC d'un ae . 
‘ de la naïveté, la nafation fran- difienité à Re ses, de programm un . pre” “Ils sont fous res Russes!» 5:48 si | 
C'est une semaine agitée qu'a de rappeler que la baisse du mois re RATES coup sûr. le éénrit des candidats champions. mer l'évolution morphologique FRANÇOIS JANIN. : arf. fé 
connue le DOLLAR qui, initiale- de juillet avait été provoquée par A Jénkëpine, le rêve est passé. À JünkGping, ils nnt pu se rendre - : ant Lust 
ment en forte hausse, a brutale- es déclarations du secrétaire aMé-| brutal. Si ren de radical n'inter- compte de |a capacité combative ie re EE 
ment fléchi mercredi, puis s'est ricain au Trésor, M. Blumenthali.| ent rapidement, 1 en sera de de leurs adversaires Le grand à PR cs = 
effrité à la vellle du week-end. qui avait publiquement souhaité] Hëme à Moscou en 1990 pour les nombre de records nationaux ATHI ÉTISME : . um 
Sur sa lancée de la semaine que les pays ayant une balancæ! brochains Jeux olympiques, et les battus au cours des champidn- 4 A - 3 2 Te Sr + - 
prÉeenie e Dot Le CO EN: GENE excéden-! perspectives d'avenir à plus long nats d'Europe témoigne d'une ; TR es = pps É 
reus onté lu mardi, taire laissent leurs monnaies se jo! lus sou- és 
SE 0 Cd Casanas et Juantorena FX ru à #. 


son cours reépassant ce jour-là 
au-dessus de 2,4 DEUTÈCE = 
MARES à Francfort et de 
494 FRANCS à Paris Cette 


revaloriser par rapport au DOL- 
LAR, Par 1a suite, M Blumenthal 
a certes tent des propos diffé- 
rents, mais il serait bien re- 


battre ? Incompréhension entre 


Déjà il est sûr : les cham- 
ionnats du monde, qui auront 
tea à Berlin-Ouest en 1978, four- 
niront l'occasion de fatre ressortir 


lie, ont réussi dans cette entre- 


vent contre soi-même, qui fait 
défaut. pour des raisons difficiles 
à cerner. aux nageurs françals. 


Il ÿ a toujours quelque chose qui 


pour toutes ces ralksons. que 
l'ombre de lui-même Bozon, en 


puissance). En 1977, le kfiométrage 


hausse brutale a-t-elle amené nant, cependant, que ce qui était! davantage encore les carences va de travers, effectivement ou La Fédér ternational sport universitaire (FIS ‘“Ù en 

certains opérateurs à prendre leur souhaité en juln ne le soit plus. | spnarues à Jénküping. C'est qu'a dans leur imagination. La nour- vient de ee ce ne ep hcnhee r ne 

ques centrales à intervenir pour listes estiment que l'on pourralt| forcée. dans une compétition dépaysement, une perte de poids, mème stade, pour une épreuve pluri-disciplinaire, les délé- : 
freiner une reprise jugée trop nsstster dans les semaines à venir ouverte à tous, par les Améri- l'environnement, les entraineurs, gations de quatre-vingt-trois pays, dont les Etats afrleains os de ce 


rapide, comme certains observa- 
teurs j'affirment ? Quoi gu'il en 
solt, mercredi, un brutal retour- 
nement de tendance se produi- 


a un nouveau recul des cours du 
DOLLAR. 


La LIVRE STERLING est res- 
tée bien orientée. L'optimisme 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 
{la ligne infériwure donne ceux de la semüine précédente) 























calins, les Canadiens, les Austra- 
liens. et par le reste du monde 


Pour l'heure, M. Gérard Garoff, 
le directeur national, refuse de 


yse 
de La situation. S'U admet la fail- 
lite présente de ce qui tient Ileu 
d'élite — comment faire autre- 





c'est à qui trouvera Ia meilleure 
excuse ou le plus crédible motif 
possible pour fjustifler d'une 
contre-performarice. 

On conviendra qu'il est signi- 
ficatif que le point commun ds2s 
membres de l'équige de France 
est cette année d'avoir battu à 
quelques exceptions près tous leurs 





là République populaire de Chine, Cuba et les Etats-Unis, 
Israël et ies régimes socialistes européens La seuie absente 
remarquée aux neuvièmes Jeux mondiaux universitalres est 
la Nouvelle-Zélande, qui fut. il est vral. à l'origine du retratt 
de Ia plupart des pays africains aux Jeux olympiques. 

A trois ans des prochains Jeux olympiques prevus a Moscou 
en 1880, l'organisation des Jeux universitaires à Sofia prenait 
valeur de test. Considérée comme le plus proche des pays 
satellites de l'Unton soviétique, la Bulgarie a mis un point 


? — il considère que les records de lenteur à Jénkbping. ' : ‘.…… 

PLACE uvre À sus. | Franc | Franc | Lun | Franc | hi ment d'honneur à accueillir toutes les délégations invitées Par la 5 
trançais | suisss veigs Haïlteans a comme les ee ont re l'assurance d'ac- # 

—— = = cep Moscou toutes les ons pays reconnus 7 

unéres.. | 8,5505! 42152) ° 40533] 62,452} 42730) 1537.61 le CIO Seule réserve des observateurs étrangers : les strictes $ | $ Crea 


mesures de sécurité prises par les autorités bulgares — lies 


8.5240| 4.2027|__#,0481| 61991: 12611 1535.27 
2a.xs41) 412881] 42.9388] 2,5050| 40.6917 


Les résultats 








journalistes n'ont même pas 


aux installations univer- 


F 2 429553| 2, 7 GROUPE B sitatres où logent et s'entralnent les concurrents — qui nuisent 7 .'. - 
EUR |, 0e) AE, en) en | ere Football 4, bar nues seccecreccecece 8-0 à l’amblance traditionnellement décontractée des’ épreuves Te L 
paris...) 3505 ” 202.84] 210,4! 13,812) 19991 SPOISSY €t Brest e-cccenvemenc 0-0 univers . : Ses 


8.5140 

















203.22| 211,06] 13,826 
_ 103.9931| 6,7938| 98,:554| 2,1 





CHABIPIONNAT DE FRANCE 
DÉ PREMIERE DIVISION 


“Limoges et Red Star sooaaras 1-1 
SNŒUxz et TOUFS -....ssssnmn.s 0-0 


Le niveau très inégal des compétitions explique le fatble 
succès populalre rencontré par ces neuvièmes Jeux unlver- 


Sion ais? 49,297; en Eole. 275 |  sitaires auprès du public bulgare La supériorité d' ‘ 
“es : a “Paris Football-Club 2-0 ensemble m8 at 
42897 aosotl — 1033445) rs] 08,657 e CPR eu ee) go Quimper but Eouiogne ii 10 es se e été Jusqu'à présent contestée dans les disci- | 2 eve : 
<. . ee 7 "Lyon bat Lens ........ cusmeous uingam t Caen ....... . 2-0 ces jeux : la gymnastique et l'athlétisme nes une 
ah Re re ur É a pers ne 2 ga | Monaco bat “Bordeaux ...... 4-0 Dunkerque bat “Oueugnon .. 2-0 Alnsi, c'est le Tips Kajliyama qui s'est imposé dans le ns fe Æs 
.S4s1 1,37 6, 530 . "UT, -Nice et MEtz .......omanne 1-1 Classement : lL. Lille, 4 points: concours général de gymnastique devant les Soviétiques Mar- %r 
Braxslies. | 62,052 iso Mrs 15900) - | 15066) aus) Eu ant Bdenne . O0 Quimper et Chéteauess à 7. Guen |  Lbelov et Tikhonov et le Chinols Tsal Huang-tsung, surprenant TE. Mes ie 
61,9917 72555] 14,516%| 15,3135|  — 14,5180| 4.038! Sochaux bat "Valenciennes . 2-1 gnon Boulogue. Parla FC, Guin- quatrième. L'épreuve féminine, où Nadle Comaneci et Théo- 25 ms, 2 
4.277 0,0203| 101,4657| 105,5173|  6.9931 Laval bat “Marseille ........ .… 1-0 gamp et Nœux, 2: 12 Caen, Rennes, dora Urghureanu, trop jeunes, ont dü s'abstenir. est revenue : Ÿ. st si 
Amsterdam TT 50,0209| 101,4653 —_ = “Rouen bat TrOYes somme 21 Limoges, Angoulême. Brest. Poissy & une autre Roumaine., Anna Goreac. - + £-es 
32611! ‘2,1505| 49,8727| 201,3650| 105.2620) _ 6,8737|  — :Nancy var Bostin cnsmemeusons 7”. st Lucé 1 polut Toutefois. les vedettes de ces Jeux universitaires sont sans +, 
Milan 3 7 58 5 "RADIOS, PMR Asnasasasaa 7 a conteste les athlètes cubains Le sprinter Sflvio Leona - PART 
"re ne ou Es 2. . Ep rs Ç Sisssemenc. — !. LYON et Monaco, Nafation imposé eur 100 mètres en 10 sec. 8100 tandis que ges us . Jar f NE À 
ps < u nee Boon f riotes Alejandro Casanas et Alberto Juantorens battaient : +. FA 


< 
Nous reproduisons dans ce tableau les Cours pratiqués sur iles marchés 


Salnt-Etienne, Roten, Nancy et Le- 





CHAMPIONNATS D'EUROPE 
MESSTEURS * 


les records du monde du 110 mètres hales et du 800 mètres 


officiels des changes En conséquente, à Paris, les pris indiqués représentent | val. 4 pts; 9 Bordeaux, Relms et a. Fa, 
la contre-valeur én francs de 1 dollar, de ? livre. de 100 deutschemarks. | Nantes, 3 pts : 12 Valenciennes. Mar- 1500 m ilbre. — L Salnikov PRES pe None a fait toute la course en tête, ‘" ui 

de 100 florins. de 100 francs belges et ds 1000 iires sellle, Lens. Nimes, Mets, Paris 8.-G. (U,R.8.5.). 15 min. 16 sea. 45 (record versaires, pour terminer en 1 min. DE à Fr. 
mn = et Sochaux, 2 pts: 19. Bastia et d'europe) : 2 Parinov (U-BRAS. 43 sec. 44, soit 6/100 de mieux que son record du monde de er 








sait, la devise americaine reve- 
nant à 4,911 FRANCS à Paris et 
à 29320 DEUTSCHEMARES à 


revient dans la City. Fait slgrufi- 
cabif : des rumeurs ont clreulé 
en début de semaine, laissant 


Troyes, 0 pt. 


tauatrième jonrnée) 
“Boatia D. Relms ...... .. 





15 min. 50 sec. OS : 4. Pebric (Tour.). 
15 min 30 seu. 74. 

4 X 109 om, quatre nages — JL. 
R.F.A. 3 min 48 sec. 73: 2. RDA, 


Montréal Quant à Casanas, deuxième derrière G Drut à 
Montrésl, il a enfin -battn en 13 see 21 le vieux Yecond de 
l'Américain Rod Miburn, le champlon olympique de Munich. 


É re rar PE re ep re que le CORRE nn . Valenciennes : : Eu e sec 42: 3 Pays-Bos, 3 min , : 2 : û L 
e lendemain, le échis- ri que pourrait laisser flot- puunnauures " L d f : . = te. ;' 
à 7j D, NADESS ,..ummonmnume 1-0 100 m. Libre. -— 1. A}, : 

Ra dep oe  Fappronhe LEE Areas, qutemmmee| Re Dee ce 9 ASE A DRE A 0 avenir Qu Sprint ITAnÇaIs | ee : 

Les remous constatés sur Je à surveiller attentivement le mar-| « Marseille 2::77777777" ge 4 x 208 métres libre — 1. URSS. - Cor 
DOLLAR pendant ces cinq ché, à fermement démenti. mais ice > “Saint-Etienne cénsmaus 2-1 min 28 seo. 21 2 RDA, 7 min de ii sue À Don OP UnIeEs ne È Die jours Rte Fa : - 
séances sont significatifs : le ce dément! n'a pas totalement| Bordeaux b "Paris-S-G, ...... 2-1 33 sec 25: 3 RPA, 7 on les détestables conditi hé ap trois Journées que ‘ : Sage 
æarché chérche sa voie. La baisse convaincu. “Monaco b Sirasbourg ......-. 3-2 36 sec9 ; 8. France. 7 mio. 42 sec 58 Ux athlètes C : ons atmosphériques rendirent pénibles : : ae 
de la devise américaine pendant Le FRANC FRANÇAIS est resté] Classement. — 1. Monaco, 8 pm: (TROP de FRA pour le France Vendredi 15 as ei ne PS res 

É i Î " 2. , T7: 3. va 3 . P 
eme deu né le LE Den OR gubannoneée Gube| à Maté € Bouinee Ent Sue lo mere, bre — 2 moe | Fear Panze, cdis-œeu ons 169 me 06 Ken, disciple de - : 
té moins vigoureux, puisq à {ll été acouelllfel Pure. Rouen, Saint-Etienne, Lens, nos (URSS), 1 min, 11 sec. 49: 2 Lucien Sainte-Rose, a enlevé le titre en 10 sec 4, s'aff & é 4 

pes Dee ne pusaue.. teur en Jus de © Nimes et Sochaux. 4: 13 Nanto, Nitschke (R.D.4.). 1 mi12. 18 6e0. 12: ainsi un des plus sérieux espoirs nationaux dans ne discipline 
les cours pratiqués aujourd'hut favorablement. Plus £sénéralement,| Reims et Valenciennes. 3; 16. Mar- 3, Belnko (R-D.A), lin. 13 sec 76. manquant cruellement de éhef de file d ia pl +8 ee 
sont sensiblement les mêmes que le FRANG Es À pour Pheure ame selle, Mets, ParleS-G. Bass Ct “299 mètres q tn TS Bembuck. Dimanche, les jeunes relageurs sous de ele de CR 
C enregistrés fin Cac ëé p royes, 2 (.D AgOS, — Pan ard çais és É à 
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éventuelle spéculatinn. 


100 œécres .dosm — L Treïber 


sont à mettre à l'actif des Francals, 


des positions à la baisse du DOL- Signalons enfin que la LIVRE GROUPE A (R.D.A.1. 1 min. 4 séc, 63: 3 Richter : ; . 

LAR, a été prise de court par les ISRAËLIENNE à été lécérement| *Eéalars but Arles …...... 1-0 (RDA). ! min So 81: 3. &de | soviétique Vladimir Vases open 8 DOS moins été le .*. : 
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blesse relative des transactions 
cette semaine en témoigne. Le 
marché semble donc « purgé », 
pour reprendre l'expression des 
carmbistes, et c'est pendant les 
jours à venir que l'on va pouvoir 





10.17 LIVRES) pour 1 DOLLAR 


Sur le marché de l'or de 
Londres, le cours de l'once de 
métsa] précieux, aprés étre revenu 
à 143,55 dollars jeudi, s'est établi 


Martigues bat “Auxerre ...... 3-0 
“Ajaccio bar Melon sons SÙ 
“Acgers Dal Salnt&DIÉ ss 0 


Classement : 1. Martigues, Angers 
èt Epinal 4 pts: Z Ajaccio et Can- 
des, 3: 8. Toulon, Avignon, Auxerre, 


3. 4Alèmann ( .4.}, 8 min. 52 Geo. 94 
4+xX 100 mètres quatre papes — 
R.D.A. 4 mix 14 5e0. 95: 2 U BS.6. 
4 miu.l8 sec 13 : 3. RFA 4 mip 
19 sec. 5. 
On seu] record du monde a été 
battu à l'occasion deg championnals 


qui rappelle celle du grand Brumel. 

mença à 207 m. puis franchit 210 m. 214 m. 218 m. au 
220 m au second, 222 m. au premier, enfin 

ement au Drender éssal, ce qui lui valait Ja 


médaille d'or Ayant falt placer 
d'un rien le record placer la barre & 236 mL. 5 manqua 


2 : à 144,50 dollars tcontre 145,90 dol-| Arles Alés, Béziers, Chaumont et des Etats-Unis dis à Mlselon- ENS enr ue! 
AA ee la tendance Lie vendreul précédent). Haguenau, 2: 14. Besançon Gt Eaint- Vieja par Aliee tions tatines AnS) GERARD ALBOUY jp. Sata dt te us ne à 
A 1 PHILIPPE LABARDE. DIÉ, 15 16. Ponteinebleau, Melun 8t en 16 min 24 ren 6 eur 1500 ma- ° . : sn it =. En Ro: : 
ce propos, il n'est pas inutlle ; Toulouse. 9 point. tres  . he 
« LES a A mn . RER Le 
e - = « ä : a 2 » —_ 4 astres de 
Page 8 Sélection hebdomadaire du journal & Le Monde» du 16.au 24 août 1977 ‘: ; 












ARTS ET SPECTACLES 


SATA IX 


RU ET nt te 





| CINÉMA | 
“i LA SORTIE A PARIS DE <CET OBSCUR OBJET DU DÉSIR » 


DES 


Re Lee re sw 


—-— 


Re Te Suns cu 
HU Sutra fe 
een: aie REA, "M ui RSA 
Pre “Li Me te ne: 
OSPANCRR imes ré, 


pale | La passion 
no selon Don Luis | gs ms mem mu nus 





TE 


… ss 


Mes ue 


Bunuel le subversi 


mieur le travail ds l'esprit pendant le 
sommeil » 

Esprit libre, Bunuel l'est On serait 
même tenté de dire qu'il est, de tous les 
cinéastes mondiaux, l'esprit le plus libre. 
Son cinémn est un cinéma de visions, 
d'images surgies de l'inconscient, lUbérées 
comme «perdant le sommeil », et cepen- 
dant dépouillées de symboles, même Îors- 
qu'elles représentent des rêves. Bunuel 
déteste qu'on hi demande des explica- 
tions sur son esymbolismes. L n'a pas 
à en donner, parce qu'il n'y en & pas On 
trouve dans ses films de la dérision, du 
blasphème, de [a cruauté, de 1a farce pica- 
resque, de la métaphore psychanalytique, 
de l'onirisme et du lyrisme, mails rien qui 


Red er - OMMENT séparer l'artiste 
ent et l'hamme, !s cinéma et 

; ° la réalité ? Tout dans « Cet 
obscur objet du désir », le 
nouveau film de Luis Bunuel, ren- 
voie à des choix très personnels, 
à une vision de moraliste qui est 
d'abord vision au sens le plus lit- 
téral, cinéma, art du mouvement 
et des apparences, et qui en 
même temps dévoile chez 
l'homme l'ert suprème du men- 
songe, l’inoptitude à contrôler les 


truites chacune autour d'une vedatte : et, 
dans le cas de Sternberg, ce fut l'apogée 
baroque, l'efficrescence la plus étonnante 
du mythe de Mariène qu'il avait ini- 





, “dn: eue impulsions, le monde secret des même fabriq procède symbo voyant 
# de à instincts, du coprice, du désir... Le fm Sa Luis Bunuel vient à son Fa bnrhtin der RE 
MN ORRS eve tour de réaliser est intitulé Cet obsour Bunuel réunit dans un cadre un ou 
GEs en ET …s objet du désir, comme pour montrer, déjà, plusieurs personnages, "un décor, des 
FC in te ne qu'il ne s'agit pas d'une autre version objets, des animaux, et fllme tranquille- 
Here none Le Un romon célèbre de Pierre d'un sujet célèbre. L'hérolïe de Pierre ment leur rapprochement sans inviter 
ie sus UE Louys, « la Femme et le Pantin », Louys y est dédoublée, ef cet être & deux par le moindre truc esthétique le spec- 
Etes CRT aujourd'hui introuvable en librai- visages crée une ambiguité étrangère tateur à trouver une signification à tel 
OPEL ENTER rie, que don Luis, comma lap- at TOTAL plan ou telle séquence, 11 arrive que ce 
Me MOUTER, | pellent ses amis espagnols et mexi- Mais la femme a toujours été au centre soit déconcertant comme dans la Voie 
cr, te cains, révait depuis longtemps, des films de Bunuel La femme, c'est-à- lactée où le Fantôme de la liberté, ces 
np rs essure-t-on, de porter à l'écran. dire le désir, l'amour, la sexualité, les satires d’une fantaisie éniematique. mais 
x Fe : RE ce .. Une adaptation très libre, qui rapports parfois sado-masochistes avec le jaillissement surréaliste de « l'écriture 
EE _ garde le thème de la jalousie l'homme, Chez Bunuel, l'union ou ia e » reste toujours lié à une 
féroce de l'hidalgo et de la per- guerre des sexes $ étroitement représentation concrète Dans l'Age d'or, 
versité ontologique de S'obscur ob- les Lya Lys, entrant dans sa chambre, trou- 


vait une vache couchée sur son lit. La 
vache et le lit étaient blen réels comme 
pu l'être, selon un mot fameux, 
parapiuie et une machine à coudre 
réunis sur une table de dissection Bien 
entendu, l'imagination peut jouer sur une 
telle vision, subversive par son contenu 
manifeste: il n'est pas d'usage qu'une 
vache soit couchée sur un lit. 
Plus tard, dans l'Ange exterminateur 
(1962), Bunuel a placé des moutons et 
un ourson dans Ia cuisine d'une maison 


jet de son désir. 

Mais de la première image à 
l'avont-demnière Luis Bunuel in- 
vite à ne pas prendre au sérieux 
le mélodrame latent de ces amou- 
reux, deux seoux d'eou feront 
l'affaire, baïlaieront toute litté- 
rature, tout attendrissement pos- 

: sible. Casser ka psychologie, les 
élans imprévisibles du cœur, oppo- 
c-. les êtres sauvagement dons 
leur déraïison, dans leurs contra- 
dictions qui les rongent au plus 
intime d'eux-mêmes. 

Comment échapper à l'exotisme 
de pocotille, à une Espagne pour 
agences de voyages ? D'abord en 
faisant débuter carrément le fllm 
dans una agence de voyuges, en 
sortont Fhistolre hors d'Espagne 
por une invention de scénario qui 
égalisa les perspectives, qui crée 
un ingénieux contraste entres la 
Lt  Tfinmuus  fumiére de Séville, la présence 
d'une culture, d’une civilisation 
{après tout celles de Luis Bunuel), 
et la lumière dure, brutale, des 
horizons parisiens. 


fl 





ces films — plus Belle de jour (produc- 
tion Hakim, 1967) — Bunuel a travaillé 
parfaite entente avec le ecénariste 
Jean-Claude Carrière, qui est, en somme, 
entré dans 4 mythologie bunuéltenne. 
Tristanz (1969) peut s'ajouter à ces œu- 
vres « du troisième âge » sans qu'il ÿ ail 
rupture de ton, d'inspiration, En remon- 
tant plus haut dans 14 carrière de Bunuel, 
on n'y trouve du reste, malgré queiques 
films mexicains mineurs et la diversité 
des e genres » traités, aucun disparate. 
Sa filmographie est une filmographle 
d'auteur exemplaire, D'un sujet à l'autre, 
Bunuel a constamment dénoncé les allé- 
nations morales et sociales qui portent 
atteinte à la liberté de l'homme : 

Ce n'est pourtant ni un cinéaste à 
thèse, ni un cinéaste politique. La récu- 
pération tentée par la critique «spirituz- 
liste» à l’époque de Nazarin (1958), <e 


révéla vaine dès qu'apparurent la Jeune 
Fille (1980) et, surtout Viridiana. L'an- 
cien élève des Jésuites n'était pas -un 
chrétien qui s'ignorait mais bel et bien 
un .athée Athée et surréaliste, deux 
cholx fondamentaux pour sa vision du 
monde. L'humour (souvent noir) lui per- 
met la distance et la eubtilité dans 5es 
man'festatlon anticléricales. Le surréä- 
itsme a gravé en lui le goût de l'image 
onirique, de la subversion poËtique. 





Depuols le Chien andalou en 1928 et 
surtout l'Age d'or, en 1930, manifeste 
éclatant de à subversion surréaliste au 
cinéma, à travers ses « périodes » mexi- 
calne, espagnole et française, Luis Bunuel 
est toujours resté fidèle à ses thèmes, à 
sa conception du cinéma, à con univers 
La vielllesse, loin de l” « assagir s, loi a 
plutôt donné un regain d'humour, de 
subversion, de révolte L'amitié et la 
ténacité du producteur Serge Silberman lui 
permettent de s'exprimer en toute liberté. 
Serge Silberman a produit le Journal d'une 
jemme de chambre (1968), la Voie lactée 
(1968), Le Charme discret de la bourgeot- 
sie (1972), le Fantôme de la liberté (1974) 
et Cet obscur objet du désir. Pour tous 


mais on ne peut pas dire qu'il fabrique 
de l'insolite ou du fantastique moderne. 
1 8 tordu le cou à la technique pour 
qu'elle ne se remarque pas. Seule saute 
aux yeux l'évidence de l'image. Toutes les 
lectures sont possibles. Cette Liberté qu'il 
réclame pour l'homme et l'esprit hu- 
main, Bunue}, lui, la donne au 

teur qui rêve tout éveillé. 3 


JACQUES SICLIER, 
{Jeudi 18 août.) 


« Le cinéma. à dit un jour Bunuel, est 
une arme maügnifique el dangereuse si 
c'est un esprit libre qui Le manie. C'est Île 
meilleur instrument pour erprimer le 
monde des sOnges, des émotions, de l'ins- 
tinct. Le mécanisme créaieur des images 
cinémaiogräphiques est, de DUT son 
fonctionnement, celui qui, parmi ious Îles 
moyens d'expression humaine, rappelle le 


HT SENS ALLIO VEUT RETOURNER AU PAYS NATAL 


«J'ai eu comme ça envie...» 


ré-affleuré deux fois, au théäire puis dans 





De Conchita, lo danseuse espa- 
gnole, Luis Bunuel a fait un être 
à deux visages, à deux corps: 
ceux de Carole Bouquet la Fron- 
çaise et d'Angela Molina l'Espa- 
gnole, doubléer d'ailleurs, admil- 
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roblement, par une même voix 
féminine. Ni gaorces nl femmes 
fatales, < deus ex machina », 
plutôt déesses du hasard dont au- 
cune logique ne commande le 
comportement souf l'irrationalité 
du caractère et la gratuité ‘de 
leurs apperitions. 

Mathieu, l’homme mûr ravagé 
par la passion (joué par l'acteur 
espognol Fernando Rey, inoublia- 
ble déjà dans € Tristana », lui 
auss doublé à la perfection par 
Michel Piecoli}, serait ridicule s’il 
n'était pathétique de suffisance 
inconsciente. Autour de lui un va- 
let exemplaire, serviteur soumis, 
mais avec son quont-à-soi, misan- 
thrope: un cousin procureur et 
stupide Uulien Bertheou, indis- 
pensable depuis € Cela s'appelle 
l'aurore »), Bref, l’ordre bourgeois 
triomphant, Pas de symbole chez 
Luis Bunuel, tout arrive ou pre- 
mier degré de la possion et de 
linstinct libéré, sans grimuce 
métaphysique comme chez Berg- 
man, Bresson, Fellini: du désir 
non consommé, bofoue, refoulé, on 
saute à lo violerce sèche du ter- 
rorisme, Ni larmes ni apitoiement. 
La folie remonte loin. 

L'homme, guigno! de la créa- 
tion, prêche dans son désert, Dieu 
rencît à chaque détour de nos 
imaginations malades. Le meil- 
leur des mondes attendre. 

(Jeudi 18 août.) 
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"IDÉE est presque aussi ancienne que 
L l'histoire du cinéma : diversifier, mul 
tiplier les centres de production ciné 
metographique, sortir de Paris, de la concen- 
tration parisienne pour tenter de donner una 
autre Image du pays. 1 y aut avant guerre 
l'expérience de Marcel Pagnol et de ges 
studios de Marseille, avec des collabora- 
tlons aussl prestigieuses que celle de Jean 
Renoïr {Ton!, 1834). !l y eut, dés 1958, donc 
avant la nouvelle vague, 16 cri d'alarme de 
Jeantuc God2rd, ajors critique, sur notre 
cinémas françals désespérément parisien. 


En juillet dernier, à Boulogne-sur-Mer, une 
rencontre était organisée par le cenire cultu- 
rel régional du Nord-Est-Pas-de-Calals, eur 
le thème : « Un cinéma régional est-ll pos- 
gibie ? » Après 1968, le besoin de change- 
ment devient Impérieux, pour des raisons 
politiques, économiques, culturelles, Inextri- 
ceblement mélées. L'attention se porte sur 
deux réglons bien distinctes : la Bretagne, 
d'une part, avec René Vautier st Nicols Le 
Garrec, Grenoble, d'autre part, avec Jean- 
Luc Godard, Jean-Pierre Beauviala. 2 


René Allio, le metteur en scèns de Moi, 
Pierre Rivière, création coliactive remarquée 
cet hiver, avalt, dès 1885, avec son premier 
fliim, fa Viellle Dame indigne, redonné le 
ton : tournage à Marseille el sa banlieue. 
avec un budget modeste, sans vedettes, un 
sujet populaire, familier, mals sans folklore. 
Le film a faît le tour du monde. René Allo 
parlait d'un mllleu, d'un décor, de person- 
nages, qu'il a bien connus. « Je suis né 
à Marseille, d'une temilie d'origine piémon- 
talse par mon père, provençale par ma 
mère, explique Alllo. Jeune .pelnrre, je suis 
venu à Paris bien plus tard. » 


La parole parisienne 


Rens Aïllo a vingt-cinq ans quand I] part 
« tenter sa chance » à Paris. li débute dans 
la capitale dans les années 50, Il est ensuite 
étroitement associé au théâtre de la décen- 
trelisation, à Strasbourg et surtout à Vil- 
leurbanne : pendant presque dix ans, fl 
est responsable de la scénographie et des 
costumes de tous les spectacles de Roger 
Planchon. Le cinéma n'a pas connu pareil 
mouvement, un mouvement qui va boule- 
verser les structures du théâtre françals, 
donner la parole à la province. 

«Cete expérience du travalt en équipe 
loln de Paris, déclare René Alllo, slfs a 


mes films. Je suis parti à la racherche d'un 
Personnage populaire, au sens originel, 
c'est-à-dire qui renvoie à Ses origines tami- 
hMales J'ai grend) dans Îles banlieues mar- 
seillaises, dans les milleux ouvriers. À 
vingt ans, 16 Me suis fütrouvé eu volant 
d'un camion à Marsellle. Quand je cherche 
à représenter des hommes du peuple, des 
gens d'origine modeste, dans les aventures 
de 1a vie quotidienne, ia ne Île fais pas par 
choix intellectuel, à travers une fhéorle 
En ah, c’est de mol que je parie. 

- J'ai été ainsi conduit vers des anec- 
dotes, des Histoires, des récifs, des prises 
de parole qui impliquent le rappon d'una 
autre parole que la parole parisienne avec 
{a parole de Paris. Finalement, c'est vrai 
que le cinéma français fonctionne comme 
Ja parole de Paris, C'est depuis Paris qu'on 
regarde le réel, la réalité des hommes at 
des femmes. Je me suis dit Pourquoi ne 
pas tenter une histoire de décentralisation 
dans !e cinéma? De plus, ie suis sénsibla- 
au ressourcement que conneft Ia vie cultu- 
relle des régions Bien sür, ll y a une moûe, 
un Côté bateau, fe grand bateau sur lequel : 
tout le monde s’embarque : celui de fa 
mémoire populaire. Un de ces quatre matins 
H va chavirer. Et Je ne suis Das le premier 
à m'intéresses à ces problèmes. 

» Mais deux choses me frappent . 6 
déséquilibre vertigineux qui existe aulour- 
d'hui en France, pour voroduire un film, 
entre l'effort, la dépense d'énergie fabuleux 
mis on Jeu, et Ja modestie du résultat: la 
formidabla poussée des jeunes que Pas- 
slonns je cinéma et, en dehors du cinéma, 
fa formidable poussée de cs qu'on appelle 
F “audlo-visuel» Et l'ai eu comme Co 
envie... » 

L'idée concrète de créer un Centre ciné- 
matographique dans le Midi est venue à 
René Allio en 1974; un projet très élaboré 
a été soumis successivement aux instances 
provinciales et parisiennes. «J8 pense, dii 
René Allio, qua l'existence de centres Ciné 
malographiques régionaux pourrait non seu- 
lement contribuer au développemem de 
courents régionaux aujourd'hui trés forts. 
ans! qu'au développement de nofre vie 
cinématographique, mails aussi donner aux 
unes la possibilité d'accéder à lexpres- 
sion eudio-visuelle en multipllam les lieux 
où uns pratique artistique pourrait être 
vêcue ot enselgnée. En France, fe Cinéma 
ne S’enselgne pratiquement D8s, Seau! à 


r'IDHEC, 61 de manière plulôt iivresque : 
MIDHEC, c'est l'institut parisien, Il faui pas- 
ser par là.» 

Mais, précise René AHilo, «je suis entlè- 
tement opposé à l'idée d'un aecteur éls- 
tique dans je cinéms et fes arts, Ça ne 
peut déboucher que sur la constitution d'une 
bureaucratie culturelle qu. d'ailleurs, exists 
et prolilère dans notre pays. Le cinéma, 
en France, es! un Commerce el une indus- 
trie, I l'est toutours.- Un organisme comme 
un cenire cinématographique doit avoir le 
salut d'une société de production nor- 
male, soit comme coopérative, soit Commg 
SARL Ses produits doivent revendiquer 
d'étre des 
ques, sinon l'institution cinématographique 
les marginaliserait et les reretterait. 


La région sentimentale 


= La diffusion doit étre celle, normale, 
de touts merchandise Himique, le linance- 
ment sera celu] de tous fes flims . recelles 
dans fes salles, venies à des dïstriburaurs 
ei à des chaines de télévision étrangers, 
coproductions avec la télévision lrançalse. 
Dans un premier temps, il faut obfenir le 
concours simultané d'adminisirations Cen- 
trales et d'administrations locales pour faire 
démarre Fentreprisa D'un cûlé, fe CNC. 
rOftice de création, te FIC {Fonds d'inter- 
venñtion culturelle), l'INA [instilut national 
de l'audlo-visuel), à DATAR (Equipement 
du territoire}. de flautre, la région. {le 
conseli régional, une municipelilé comme 
cetie de Marseille, ici je perla de notre 
orojet méridional. » Depuls 1974, les démar- 
ches d'Aîfllo ont été innombrables. tout a 
progressé sans æffori au niveau réglonal, 
es difficultés ont surgit à l'échelon national 
du tait de la replde suctession de nou- 
veaux responsables culturels à Paris. rue 
de Valois, ce qui a bloqué les dossiers. 

René Allio propose une expérience étalée 
sur deux ans, Dour commencer. avec uhe 
production de quaire à six iongs métrages 
et de hui à dix couns métrages : » J'al 
demandé à fledministration régronaife de 
nous fournit un lieu d'accuelf, des crédits 
d'équipement pour les deux années de 
travail prévues fl n'as pas nécessaire de 
posséder la matériel, h paut étre joué Je 
ne crois pas à une équipe permanente de 
techniciens. Ca que lon cherche, c'est 
appeler à Ja création, à l'expression, des 
gens qu! n'en ont pas fa possiblilté ou 
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marchandises cinématographi-. 


. sur te Rhône et qui déborde das deux côrés. 



































qui doivent faire un parcours énorme pour 
y parvenir Sauf au départ, où if sere peut- 
tre fat appel à des techniciens boius che- 
vronnés, venus de Paris 

- Je voudrais que les scénerlos et les 
fms qu seralent produits Se préparent 
caméra à la mein Les gens qui y fravallle- 
ralent, si c'est une fiction, jraiont faire 
un fravell sur Place, dans les lieux où Hs 
veulent tourner Comme cela £e constituerait 
petit à petit, au gré de la vle créative du 
centre, des archives cuflurelles régionales, 
avec des éléments brufs qu! seralent consar- 
vés, où on frais puiser Dour {8 fOurnage, 
mais qui demeureraient après l& IOUrnage, 
avec lesquels on pourrait entreprandre d'au- 
tres travaux Où qu'on pourrait consulter. 
Moi, je suls passionné per les problèmes 
de la nerration : un centre de ce genre 
serait non seujement en résonance avec Î8 
Midi et l'Occitanis, mais aussi sur toute Ia 
Méditerranée, Où (les traditions narralives 
sont extrêmement riches, axtrémement fortes. 
Je pense au cinéma Helien, au cinéma espe- 
gnoi, aux cinémas algérien er égyptien, et, 
derrière, 1! y a toute l'Afrique Noire travall 
de création devra eller de pair avec un tra- 
vall de communication, d'échange d'expé- 
rences et de Stagiaires 

- Un cinéma de région devrait s'ouvrir 
sur la culture focale, contribuer, à côté de 
fa narration, à fexistence de fiims plus 
courts, de documentaires, de portraits, faits 
par des gens de la région il ne s’agit pas 
de donner un enseignement. l) s'agit de 
produire des flims, un point c'est tout. Et 
{es gens qui apprendront, ce seron! les gens 
qui terom les ilims 

« Nous déboucherions, par-delà la Pro- 
vence, sur le Languednc-Roussillon, qui ns 
m'esi pas éfranger l'ai partagé mon 
entence et mon adolescence entre Marsellls 
et tes Cévennes, Nimes. il y a comme Ça, 
pour mol, une région sentimentale à chaval 


On ignore ceafte réalité La cinéma Inslitu- 
tionnalisé, le télévision, c'est 18 Dertle de 
rireberg qui est au-dessus do ia euriacu 
L'autres gens travaillent déjà sur place, avec 
rimage Et pas seulemant en amaïieurs. Dos 
ethnographes, des historlens. Notre centres 
serait un !oyor d'échanges bien plus que 
ne d'est Paris pour ta cinéma. Paris, c'est 
vreiment l'endroit au monde où on est le 
plus solitaire - 
LOUIS MARCORELLES. 


fJeudi 18 août.) 2 
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les écrits d'hier. 


EN doutez pas ! Ces Mémoires qu’Aragon refuse de nous 

dormer chaque fois qu'on l'en presse, il est en train 

de es écrire. Mieux que cela, ils sont en cours de 
publication. Seulement, ii les camoufle et les enfouit dans 
l'édition de j'Œuvre poétique qu'a entreprise en 1974 le Livre- 
Club Diderot. C'est que le projet s’est modifié, chemin falsant, 
a pris une tout autre ampleur. Il s'agissait aù début de 
rassembler des poèmes, des proses, dispersés dans des revues 
mortes ou introuvables, avec préfaces, notes, circonstances 
de composition : Aragon glanait ce qui était resté en dehors 
de la grande moisson des œuvres publiées. De volume en 
volume, les commentaires d’aujourd'hul ont pris le pas sur 


Le tome VII confirme, de ce point de vus, l'importance 
de l'Œuvre poétique. Il recouvre les années 1836-1957 à partir 
desquelles vont s'accumuler les griefs contre Aragon. Où en 
est-l quand le livre commence ? Membre non influent encore 
du parti communistes, maïs l’Influence va croître avec /es 
Beaux Quartiers, qui reçoivent, en novembre 1936, le Renaudot; 
secrétaire de rédaction de la revue Commune, mals aussi 
collaborateur de la revue Europe ; enfin, à partir de 1957, 
directeur-fondateur de Ce soir, « journal de gauche, indépen- 
dant du parti », à la tête duquel Maurice Thorez l'a placé. 
A travers ces expériences, un chapitre da l'histoire de la 
presse s'écrit C'est pittoresque, mals secondaire. 


‘ESSENTIEL du livre est dans le récit des trois mois, 

juin, juillet, août 1936, passés en URSS. par Aragon 

et Elsa, appelés par Gorkl. Pour quelle raison au 
juste ? Ils arriveront trop tard pour l'apprendre. Ils se retrou- 
vent en compagnie de Gide, qui rapportera de son séjour le 
fameux Retour d'U.R.SS., augmenté des Aeïouches. Gide vu 
par Aragon, sur ce théâtre Inhabituel, à la porte de la propriété 
où Gorki vient de mourir, à Barvika, lieu de vacances commu- 
nes, où Elsa Joue le rôle d'interprète entre Gide et Dimitrov, ou 
dans les circonstances tragi-comiques qui entoureront la mort 
là-bas d'Eugène Dabit, victime d'une scarlatine… Le portrait 
tient à la fois du règlement de compte et de l'hommage rendu 
à un aîné par un caget qui n'a pas eu autant de perspicacité. 


Nous sommes désormais au cœur du redoutable problème 
qu'affronte Aragon dans ces Mémoires vollés. Durant le séjour 
en URSS... il n'a pas eu à connaître qu'un Gide sec, égoiste, 
vite oublieux des services rendus. Des arrestations le stupéflent: 
c'est Boukharine, c'est le général Primakov, mari de Lili Brik, 


la sœur d'Elsa. ll sent l'angoisse et la terreur peser sur tous. 
« On ne posait pas de questions », « On se sentait vivre au 


\ bord du trou. » ces deux années : des articles, des discours un peu trop ‘(Vendredi 19 août.) } 


LES MÉMOIRES D’ARAGON 


OUCHE de si près, il avait de quol se dessiller les yeux. 

H reconnaît qu'il les ferme. Et il essaie de comprendre, 

de se comprendre. Comment y parvenir autrement qu'en 
reconstituant le cours éembroulllé d'une vis où tout sa méle, 
se croise, s'oppose, se contredit. Car le ciel s'obscurcit là, 
mais !l s'est éclairé icl avec la victoire du Front populaire, el 
c'est allleurs que l'orage éclate : la guerre d'Espagne. Contre 
ce danger-là, qui lui dissimule l'autre, Aragon va foncer tête 
balssée. Et on le suit avec Elsa sur les routes de Barcelone, 
de Madrid, de Valence, chargé par le parti d'apporter aux 
combattants les éléments d'un poste de secours, des films 


pour soutenir ls moral. 





par Jacqueline Piatier 





Il y à une scène trés belle, très significative, qui se 
déroule une nuit dans un café de Madrid. On vient d'apprendre 
que l'URSS. après la France, après l'Angleterre, s'est ralllée 
à la politique de nor-intervention. Les Espagnols crient à la 
trahison. Aragon défend l'U.R.S.S. Il va trop loin : que périsse 
l'Espagne pourvu que survive le grand pays de l'avenir | On 
se quitte dans une rage exaspérée. Quelques heures se pas- 
sent, ét Aragon, ne pouvant dormir, retourne au café. Tout le 
monde est encore lä {l s'attend au pire. Et vollà qu'on l'en- 


toure, qu'on le bouscule pour l'embrasser : 


les premiers 


camions de l'aide soviétique venaient d'arriver à Madrid. 


E semble cl tout mêler : la poésle, le roman, le temps 
&« J qui passe, les grands changements qui se font dans 

les masses comme dans les Individus, mais ne 
Comprenez-vous pas que c'est cela qu'il faut jeter en pleine 
lumière pour qu'on comprenne l'histoire avec ou sans majus- 
cule.» On ne saurait mieux définir la manlére de ce livre 
riche, morcelé, enchevëtré, où ia phrase souvent s'entortille, 
perd son fil, le reprend, s'interrompt, Charriant le détail infime 
aussi bien que la vue d'ensemble, la rieusse comédie et le 
frisson tragique, les faits de l'histoire et les accidents de la 
vie privée : par exemple, cette péritonite dont Elsa manque 
mourir, et la peur qu'il a ressentie cette nuit-là falt croire 
le lendemain à Aragon, devant l'éruption chez lui déclenchée, 


qu'il est atteint de la vérole ! 


Cernés par le torrent, émergent les textes écrits pendant 


L’aliénation de Salvat Etchart 


@ Au fieu d’un lan- 
gage adapté à des per- 
sonnages, quelques 
personnages fondus 
dans une jungle de 
mots. 


ES trois livres qui fusqu'icl 
L avalent réussi à imposer 14 

prose sl ière de 
Salvat Etchart, surtout Ze Monde 
tel qu'il est, qui lul avait valu 
un prix Renaudot imprévu en 
1967, se distinsuaient par des 
images explosives et comme un 
rythme lancinant — proche par- 
fois de certains poëmes d'’Aimé 
Césaire — où le réel se trouvait 
déchlqueté visions sismiques, 
Les formes, les couleurs, les sen- 
timents, précipités les ins con- 
tre les autres, s'accommodaient 
plus où moins bien d'un récit, 
ou plutôt le dévoyailent vers des 
splendeurs qui, aussitôt, avaient 
le don de les masquer, dens un 
ravissement pétaradant. 


L'Homme empêché donne à& 
cette maniére d'etre et d'écrire 
une véritable ampleur. Les mots 
sont comme des plantes qui dé- 
vorent tout, la psychologie et le 
réel, le temps et l'espace : fls 
grouillent et ne laissent pas le 
lecteur pénétrer dans le cœur 
de ce qui est dit Carnivores 
ou végétaux, fl doit les subir 
avant de se tailler un mince 
chemin dans la vérité martini- 


quaise. D'ailleurs, Salvat Etchart 
ne lul permet jamais de les 
écarter suffisamment : il procède 
par accumulations successives, 
où le visuel et le mental se con- 
fondent, de sorte que les causes 
et les effets sont la proie de 
perpétuelles collisions, comme à 
méme le marigot on combat en- 
tre le rêve et l'événement repé- 
rable, 

Qu'est donc ce Livre, sl pre- 
nant, si impitoyablement lyrique, 
si riche, si original? On peut 
_— sans conviction profonde — 
invoquer, icl ou là, les plumes 
de Césaire, où du Haïtien Jac- 
ques Roumain, il n'en demeure 
pas moins qu'il échappe à toute 
comparaison Quand On se eous- 
trait à sa tumultueuse litanie, on 


y distingue un personnage, Pierre 
Jonas, dont on reconnait peu à 
peu les gestes eb que l'on cerne, 
pour aussitôt le perdra au mi- 
lieu des fleurs, des feufles et 
de la vase Ce n'est point «a 
glmpie, en fait : l'âme et l'esprit 
de Pierre Jonas sont également 


. perméables, et constitués de 


masques car il se veut parell à 
son environnement. Alléné par 
la nature, il se perd volontaire- 
ment, pour ne plus avoir à se 
saisir, pour désapprendre à vivre 
en sa propre présence. En lui, 
1 y à ainsi des marécages qu'il 
entretient et des pétales véné- 
neux qu'i nourrit de chair et 
d'abstraction. Attelnt de doute, 
ü aspire au mimétisme le plus 
complet : il vaut mieux étre le 
décor que l'esprit, €b la chose 
que Je sentiment. 


La fièvre de Xavier 


@ Cette misère ca- 
chée sous lapparente 


douceur de vitre. 
À parole est à l'arbre, au 
fromager 26 dans la nuit 
des temps. premier témoin 
de l'ile, gardien du patrimoine. 
À ses pleds, une femme, Délice, 
la bien nommés, que la vie com- 
bla d'amour svant de l'aban- 
donner, toute seule, au seuli de 
la mort. Au creux du fetillage, 
une tribu de merles dont les pri- 
ses de bec s'inspirent des joutes 
politiques des hommes. Nous 
sommes à la Martinique, pays 
excessif, Surchargé de parfums, 
de couleurs, d'émotlons. Les tou- 
zistes s'en grisent, peu soucieux 
de découvrir l'envers du décor. 
Qui croirait que e Les belles mu- 
lâtresses, semblables aux fleurs 
charnues dont la paltifation ar- 
réte Le solell à midis, ou que «les 
nègres gros sirop » qui senca- 
naillent avec les danseuses de bi- 
guine ne rient si fort que pour 
écarter, conjurer le spectre de 
la misère ? Comment admettre, 
comment imaginer, qu'on puisse 
mourir de faim au paradis ? 
E fait trop doux, l'air sent la 
vanille et le rhum, le carnaval 
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égrène ses flonflons et si, d'aven- 
ture, survient tne catastrophe, 
tremblement de terre ou raz de 
marée, La mère patrie vole au 
secours de ses enfants Tout in- 
vite à l'insouciance : les aumô- 
nes, les promesses, tiennent lieu 
de travail et de pain, les gentils 
sauvages somnolent et ce ne sont 
pas leurs maîtres et ancêtres 
gaulois qui les révellleront. Peu 
à peu cependant la fête s’esouf- 
fle, on ia dirait minée de lan- 
gueur ou rongée d'impatlence 
Quelque chose müûrit à l'ombre 
du fromager, un mélange d'an- 
goisse, de méfiance, de déception, 
qui deviendra, demain, prise de 
conscience 


Déllce mesure le chemin par- 
couru depuis son mariage avec 
un homme si droit, sl fuste, qu'il 
méritait d'être appelé & homme 
d'équerre », elle chante la jole 
de mettre at monde, berce en 
rêve ses filles, Colombe, Aurore, 
Solitude, voit ses fls s'éloigner 
pour des pêches miraculeuses, et 
se retrouve eoudain, les mains 
vides, frappée par tant de deuils 
qu'elle n'a plus assez de larmes 
pour les pleurer. En arrière-plan, 
l'ile sublt flegmatiquement les 
caprices de l’histoire, crie, à tour 
de role : « Vive de Gaulle 1 >» 


Ce qui lui arrive : son travail, 
ses rencontres, 6es écrits, ses 
rèves et, enfin, sa mort ne hui 
appartiennent pas ; Ia forêt 
impénétrable des mots s'en est 
emparé, comme le feralent les 
sangsues, les sauterelles ou les 
fourmis rouges. Il y trouve la 
justification à sa méflance de 
sol-même. Dans la seconde moi- 
tlé du lvre, Dodone, que Je 
lecteur aura lentement appris à 
séparer de Pierre Joras, aura 
un sort asses semblable, et fl 
importe peu que l'un meure, 
alors que l’autre continue de 
vivre et de s'interroger. Tous 
deux, ou rapprochés jusqu'à la 
coïncidence, ou séparés pour 
mieux souligner leurs similitudes, 
sont un seul aspect du refus de 
l'identité. 


La prose hallucinatolre de 

Salvat Etchart nous implore, à 
chaque page, de ne pas nous 
arrêter à l'analyse des circons- 
tances ou des êtres qui peuvent 
la traverser. Il s'agit de subir 
&s charmes lyriques, au sens 
fort, et de nous laisser entrainer 
dans les sous-bois d'un verbe où 
tout est transe et superbe res- 
sassement de cette Eranse. On 
songe, en fin de compte, à un 
Malcolm Lowry, plus baroque et 
plus sorcier. Perdre plei devient 
alors une vol 


ALAIN BOSQUET. 


* L'HOMME EMPECHE, de Salvat 
Etchart. Mercure de France, 316 D., 
Dr 


Orville 


ou « Vive Pétain { », célèbre 8on 
tricentenaire, essuie un cyclone, 
réclame des subventions, passe du 
statut de colonie à celui de dé- 
partement et s saoule pour apal- 
ser les tiraillements de son ven- 
tre vide. 

Xavier Orville a prêté sa volz 
au fromager-conteur. Martini- 
quais fixé à Toulouse où 1 ensel- 
ge l'espagnol, i] tire de sa nos- 
talgle du pays netal une musi- 
que, des images, dont la magie 
évoque parfois son compatriote: 
le poète et romancier Loys Mas- 
son. S'’1 lui arrive de céder au 
vertige des mots lorsque, par 
exemple, 6 !£ soleil s'enivre à 
lescarpoletite des corolles ». c'est 
per désir exaspéré de nous ren- 
üre la iumière, l'extase de e là- 
bas = Que notre vocabuiaire, 
mème enrichi de patois antillais, 
dolt lui paraître pauvre pour tra- 
duire tout ce qu'i porte en lui ! 
Mhls qu'il se rassure, $ù fievre 
brûle la page, dévore les sou- 


communique son regret lancinant 
d'une patrie vouée aux apparences. 
GABRIELLE ROLIN. 


% DELICE ET LE FROMAGER, 
üe Xavier Orville. Grasset, 147 p. 
2 F 


fVendredi 19 aoûi.) 


Sélection hebdomadaire du journal eLe Monde» . 


@ « La Grande Aniho- 








ronflants, un beau poème : lé Songe d'une nült d'été, qui 
paraît célébrer la béauté d'Elsa endormie. Mais non! C'est à 
l'URS.S. que le chant est dédié. Tout cela pas très Impor- 
tant pour l'œuvre d'Aragon, sinon que les essals critiques 
précisent bien ses Idées sur le réalisme et que celui-ci doit 
être « national » et « français » pour devenir, parfaitement 


« socialiste ». 


Tout de même, parmi ces collages d'une autre époque qui 
ne sont pas désavoués, figurent les Vérités élémentaires qu'ar- 
rachent à Aragon les procès de Moscou. Cet article de Com 
mune de mars 1937 avallse les thèmes antitrotskistes de la 
propagande stalinlenne. La plècs à charge est donc fournie 
avec cette note : « Ce n'est pas sans honte qu'on peut relire 
cette * prose à, quarante ans plus tard, quand Îf faut bien 
en reconneltre la paternité. » Seulement elle n'est pas publiée . 
seule. La suivent des déclarations d'écrivains soviétiques : 
Vsevolod Vichnievski, Isaac Babel, M. llins et S. Marchak, 
V. Chlovskl. Tous auront à subir peu après, quoique d'une 
manière Inégale, le fléau de la répression. Morts ou vivants, 
réhabilités par la suite. Et pourtant, comme ils y vont ! 


N salsit très bien la démarche d'Aragon dans ce Ilvre qui 
O ne saurait passer pour une autocritique. D'abord Il vient 
trop tard, l'auteur le souligne lui-même. Et puis, s'il 
avoue, c'est vrai {« L'année 1997, celle des grands procès mons- 
trueux que l'ai pourtant applaudis. »), il plaide aussi : coupable, 
mais pas seul; avec les circonstances atténuantes, à causa 


d'un péril plus imminent. 


Cette mise en question d'un écrivain par lui-même, cette 
dignité gardée dans l'aveuglement reconnu, ce temps ressus- 
cité dans la complexité confuse de la vie, à mains qu'on ne 
veuille à tout prix condamner Aragon, comment ne pas les 
entendre pour s'en falsser convaincre et prendre finalement ia 
Juste mesure d'un homme, de son histoire et de l'histoire ? 


N texte si important, on regrette que des fautes l'en- 

tachent. Elles abondent : simples coquilles qui obscur- 

cissent un récit déjà rendu difficile par sa Sinueuse 
souplesse, erreurs de faits, de dates, contre lesquelles les 
errata, envoyés après, sont pau efficaces et, en tout cas, 
insuffisants. Mais on regrette encore plus que cette publication 
soit pratiquement Inaccessible: On ne la trouve pas en librairie. 
IT faut souscrire à l'ensemble. Alnsi, en «contrebande» ou 
presque, se déplole, passionnant, un des ouvrages majeurs d'un 
écrivain majeur de notre temps : les Mémoires d'Aragon. 


X L'Œusre poétique dArüugon, 


tome VIL 1938-1937, AT7 pages 


Uustrées, En souscription au Laivre-Club Diderot, 


Les démons, les monstres... et les autres 


logie du fantastique >» : 
pour flirter avec la 
folie. 


ISTOIRES démonia- 

& ques x, cinquième des 
huit tomes de a 

Grande Anthologie du jfantasti- 
et 


« Histoires de morts-vivants 5», 


« Histoires d'occultisme », « His- : 


toires de monstres » et « His- 
tolres de fantômes ». Suivront 
les doubles, les aberrations, les 
cauchemars. Anthologie théma- 
tique, donc. Chaque volume 
comporte une introduction à Ia 
littérature fantastique, une pré- 
face au thème du recueil, une 
présentation de chaque récit — 
dus à J. Goilmard — et une 
biographie, bibliographie et éven- 
tuellement filmographie des au- 
teurs — dues à ia patience et à 
l'érudition sereines de R. Stra- 
gliati 

Le thématisme peut faire grin- 
cer des dents. Les anthologistes 
avouent que ce choix procède 
d'un «a priori, dont on trouve 
justification dans introduction 
générale : Justification histort- 
que — pourquol délaisser cette 
rénartition qui ne nuit pas for- 
cément au souci de mettre 
valeur l2 diversité et l'inventi- 
vité du fantastique ? — et jus- 
tification psychologique et exis- 
tentielle. Il est vrai que si pour 
ER. Stragllati le fantastique est 


poésie par excellence, J. Golmard : 


n'y voit que traduction catharti- 
que de nos tourments et démélés 
epsy»: en écrire DORE ne: Das 
devenir fou, en lire pour 
devenir un instant. 

Ces Introductions et préfaces, 
à La foîls trop ambitieuses et lacu- 
naires, sont décevantes. Visans à 
une totalisation historico-anthro- 
pologico-psychanalytique, elles 
n'évitent ni les digressions ni les 
raccourcis et  simplifications 
quelque peu abusifs En outre, 
et ce sont là les grincements du 
thématisme, elles demeurent qua- 
siment rmuettes quent au fait 
littéraire. Mutisme fâcheux qui 
entretient le leurre et l'équi- 
voque du « genre » et semble 
oublier que le texte fantastique 
est avant tout un texte, événe- 
ment d'écriture au même titre 
que tout autre. Autre inconvé- 
uient * el, de volume en volume, 
la preuve est falte de Ia richesse 
des thèmes, en contrepartie la 
felblesse du classement théma- 
tique se désigne d'elle-même 
L'entreprise relève souvent d'un 
arbitraire inévitable, dont 
prendra pour exemple 14 Pré 
sence de Merle Melük Biain- 
ville, de À von Arhim, et de 
Sredni Vashtar de Saki, qui ne 
s'imposalt pas à l'évidence dans 
les « Histoires de monstres ». Et, 
d'une facon éénérale, la com- 


(Dessin de Jéan-Plerrs CAGNAT.) 


plexité de certaines. nouvelles 
s'accommode mal du mouvement 
réducteur qui met l'accent sur 
un aspect particulier. du récit. 
Le thématisme est décidément 
plein de problèmes Sur ce point, 
attendons l'ouvrage théorique au- 
quel songe Jacques Goimard… 

Mails tant pis pour Incon- 
vénients et ce slence que les 
textes compensent inconstesta- 
biement. On peut regretter que 
les auteurs n’alent considéré que 
le domaine occidental et déplorer 
quelques absences de marque, il 
n'en demeure pas moins que 


A côté des grands classiques, 
le Miroir d'encre, Vera, la Dame 
de Pique, etc. découvre avec 
délices des récits moins connus, 
mais non moins remarquables. 
La Tante de Sexton, de Walter 
de la Mare, entre autres un de 
ces récits sans surnaturel ni 
accessoires spectaculaires, où le 
fantastique nalt des silences et 
des malices de lécriture Au 
contraire, Le Comie Magnus, de 
M-R. James, mobilise tout l'ar- 
&enal vampirique. mals avec un 
raffinement et une maîtrise qui 
en font un petit chef-d'œuvre 
du genre (ces deux récits dans 
« Histoires de morts-vivants 2). 
T faut lire aussi le Petit Chat 
Miroir, de G. Keller (e Histoires 
d'occultisme »} et {a Déesse aux 
cheveux blancs, d'L Sesbright 
(« Histoires démoniaques 2). bril- 
lant d'ironie, le plus séduisant 
des trop rares récits féminins 
des recuellss et sans conteste 
l'un des plus modernes dans une 
anthologie Où les plus beaux 
récits Contemporains s'agparen- 
tent aux classiques : Alouga ou 
la Comédie des morts, de J.-L 
Bouquet (a Histoires de morts- 
vivants »). Le Miroir d'encre. de 
J.-L. Boroès (« Histoires d'oceu- 
tisme »), Le Passage Pommeraye, 


. d'André Piéyres de Mandiargues 













(« Histoires de monstres s). 
Quelques nouvelles moins ache- 
vées aussi, La faute en est encore 
aux impératifs du thématisme. 

La Grande Anthologie du fan- 
tastique vaut done qu'on s'y 
arrête. Elle rassemble des textes 
souvent lnaccessibles pour des 
raisons diverses et elle offre une 
très précieuse documentation. En 
outre, elle a le mérite non négli- 
geable de s'adresser aux escar- 
celles point trop rebondies_ 

Un parage de lecture tout À 
fait recommandable. 

NATHALIE DUDON. 

* LA GRANDE ANTHOLOGIE DU 
FANTASTIQUE, de Jacques Gol- 
mard et Roland Stragliatl Presses 
Pocket, buit vol Histoires démo- 
nlaques, 5" Lomme, 402 p.. 9,30 EF. 

(Vendredi 19 août.) 


Le Monde 


WEEKLY ENGLISH 
SECTION 








bisérée dans le Guardian Weekly 
ei vendue por abonnement dans 
tous les pays. 


EXTRAIT DU TARIF 
{sbonnemens d'un an) 


Voice normale ons 120 F 







Vose aérienne : 
© Europe, Malte, Gi- 
braltar, Chypre ...- 138 F 
@ Moyen-Orient, ; 
Afrique du Nord,., 154F 
© Amériques, Canada, 
Afrique, Indes, Pa- 
kistan, Ceylan, 
Hongkong, Malaisie, 
Antilles retenus 156 F 
9 Extréme-Orient .... 170 F 
SERVICE DES ACONNENENTS : 
5, Tue des Jtaliens 
75427 Paris — Cedex 09 
C-C.P. 4207-27 Paris 


< Weckly Engilsh Section » 
: cle Mondes 




















phist! 
à 
: US 
LA DES - 7 “rt 4: pri 
| =. ff e'iÈs 





